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OUVRAGES  de  Mr.  DUTENS, 

Qui  le  trouvent  chez  P.  ELMSLEY,  Libraire*, 
dans  le  Strand,  à Londres. 

J.  T)  ECHERCHES  fur  l’origine  des  decouvertes  at- 
Iv  tribuées  aux  modernes,  Paris , 1776,  2 vol  8vo, 
chez  Duchefne.  Le  même  ouvrage  en  Anglois,  8vo. 

2.  Traité  des  piètres  precieufes  et  des  pierres  fines,  8vo, 
Londres,  et  Paris,  iômo,  chez  De  Bure. 

3.  Explication  de  quelques  médailles  Grecques  et  Phé- 
niciennes, avec  un  alphabet  Phénicien,  et  une  Paléo- 
graphie numifmatique,  Londres,  1776,  4to,  et  à Pa- 
ris, chez  De  Bure. 

4.  G.  G.  LEIBNITI1  opéra  omnia , nunc  primum  col- 
leéta,  in  clafies  diftributa,  præfationibus  et  indicibus 
exornata,  ftudio  LUDOVICI  DUTENS.  Genev. 
1768,  6 v.  4to. 

£.  AOrrOY  IIOIMENIKfïN  THNKATA  AAONIN  KAI  XAOHN. 
recenfuit  Ludovicus  Dutens , Paris,  1776,  i2mo,  chez 
De  Bure. 

6.  Logique,  ou  Part  de  raifonner.  Brochure , 8vo. 

y.  Appel  au  bon  fens.  Brochure , 8vo,  et  i2mo. 

8.  Lettres  fur  un  Automate  qui  joue  aux  Echecs , &c.  8vo. 

9.  Manuel  d’Epiététe,  avec  une  préfacé,  241110,  Paris, 
1775,  chez  De  Bure. 

10.  ITINERAIRE  des  routes  les  plus  fréquentées  de 
l’Europe,  &c.  chez  Faden , à Londres. 
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ITINÉRAIRE 

DES 

Routes  les  plus  fréquentées, 

O U 

JOURNAL  d’un  VOYAGE 

AUX 

Villes  principales  de  V EU  RO  P 

En  1768,  1769,  1770,  1771,  & 1777. 

Où  l’on  a marqué,  en  Heures  & Minutes,  le  Temps  employé 
à aller  d’une  Pofte  à l’autre  ; les  Dijlances  en  Milles 
Anglois,  mefurées  par  un  Odometre  appliqué  à la  Voiture  ; 
le  Produit  des  Contrées  ; la  Population  des  Villes;  les 
Chofes  remarquables  à voir  dans  les  Villes  & fur  les 
Routes  ; les  Auberges,  &c. 


ON  Y A JOINT 

Le  Rapport  des  Monnoies , & celui  des  Mejures  itinéraires  & 
linéales , ainfi  que  le  Prix  des  Chevaux  de  Pofte , des  différ- 
ents Pays . 


Troifiême  édition  augmentée  d’un  Voyage  en  Efpagne, 
et  d’une  Carte  générale  pour  tout  l’Itinéraire. 


Par  M.  L.  D U T E N S, 


De  V Academie  Royale  des  In fer ipt ions  fe1  Belles  Lettres , de  Par  is  & 
de  la  Société  Royale  de  Londres. 


A LONDRES : 

Chez  William  Faden,  Charing- Crofs,  Sc 
P.  Elmsley,  Strand. 

MDCCLXXIX. 
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AVERTISSEMENT. 

^N*OUS  avons  beaucoup  de  Livres  de  Voyages; 
mais  il  y en  a peu  où  Ton  trouve  ce  dont  un  Voya- 
geur a le  plus  de  befoin  pour  avancer  commodé- 
ment en  fa  route. 

Dans  les  courfes  que  j’ai  faites  en  différentes  par- 
ties de  l’Europe,  j’ai  eu  la  précaution  de  notef 
quelques  obfervations  de  fait,  qui  pourront  être 
utiles  à ceux  qui  auroient  occafion  de  faire  le  même 
chemin. 

Les  Tables,  qui  fe  trouvent  au  commencement 
de  cet  Itinéraire,  font  néceflaires  ; & j’ofe’  dire 
qu’elles  font  les  plus  correctes  qui  aient  paru  dans  ce 
genre  ; car  je  ne  crois  pas  que  l’on  ait  encore  im- 
primé des  Tables  de  Rapports  des  mefures  itinéraires 
& des  mefures  linéales  de  toute  l’Europe,  fur  lef- 
quelles  on  puiffe  compter.  Toutes  les  mefures  que 
l’on  donne  ici  fout  prifes  fur  les  lieux.  Les  me- 
fures itinéraires  font  comparées  par  le  moyen  d’un 
Odometre  appliqué  à une  chaife  de  polie  Angloilè, 
avec  lequel  on  a mefuré  la  parrie  la  plus  fréquentée 
des  routes  de  l’Europe,  en  milles  Anglois  ; & les 
autres  mefures  itinéraires  de  ^Europe  peuvent  être 
réduites  au  mille  Anglois  par  la  Table  des  Rap- 
ports de  ces  mefures  entre  elles. 
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AVERTI  SS EMÈNÏ4* 

On  a cru  de  plus  qu’il  feroit  à propos  de  donner 
un  autre  moyen  de  connoître  les  diftances  par  le 
temps  employé  fur  la  route  ; ce  qui  eft  encore  plus 
utile  que  toute  autre  maniéré  d’en  juger,  car  les 
mêmes  diftances  ne  fe  parcourent  pas  dans  un  temps 
égal  en  tout  temps  & en  tout  pays  ; & il  eft  plus 
néceffaire,  en  partant  le  matin,  de  favoir  combien 
d’heures  il  faut  pour  arriver  à tel  gîte,  que  d’être 
informé  de  la  longueur  du  chemin  : cela  fait  que 
l’on  s’arrange  en  conféquence  pour  partir  plutôt  ou 
plus  tard,  félon  qu’il  eft  convenable  Ceux  qui 
ne  fuivront  pas  la  même  route  que  j’ai  tenue,  auront 
égard  à la  différence  qu’il  doit  y avoir  pour  le  temps 
entre  monter  8c  défendre*  Sur  la  route  de  Toulon 
à Nice,  par  exemple,  j’ai  mis  deux  heures  8c  demie 
pour  aller  de  Fréjus  à YEJîrelles , Sc  une  heure  8c 
vingt  minutes  feulement  de  YEJîrelles  à la  Napoule  ; 
mais  il  eft  clair  que  celui  qui  fera  le  même  chemin, 
en  venant  de  Nice  à Toulon,  fera  au  contraire  plus 
de  deux  heures  à aller  de  la  Napoule  à YEJlrelles9 
(chemin  que  j’ai  fait  en  une  heure  8c  vingt  minutes) 
6c  ne  fera  probablement  pas  une  heure  8c  demie  à 
aller  de  YEJîrelles  à Fréjus  (pareequ’il  defeendra  la 
montagne)  pendant  que  j’ai  été  deux  heures  & de- 
mie à la  monter.  Comme  j’ai  eu  foin  de  marquer 

la 

* Il  efl:  neceflaire  d’obferver  qu’en  comptant  le  tems  en  route  on  n’a  pas 
marqué  le  tems  de  changer  de  chevaux  aux  poftes,  parceque  cela  ne  peut 
pas  être  égal  pour  tous  les  voyageurs.  Celui  qui  voyage  avec  une  feule  chaife 
n’a  befoin  que  de  quatre  ou  cinqu  chevaux,  & ne  s'arrêtera  que  cinqu  mi- 
nutes à la  polte,  pendant  que  celui  qui  aurf  un  plus  nombreux  équippage 
s’arrêtera  quinze  ou  vingt  minutes. 
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la  vue  des  différents  pays,  ou  les  montagnes  remar- 
quables, chacun  pourra  tirer  fes  concluions  en  con- 
séquence ; au  refie,  on  aura  toujours  la  longueur 
exadte  du  chemin  ; ce  qui  reviendra  au  même  pour 
le  total  de  la  journée.  Ceux  qui  Suivront  la  route 
que  j’ai  tenue,  n’auront  qu’à  jetter  les  yeux  fur  cet 
Itinéraire  pour  être  au  fait  de  ce  qui  les  regarde. 

J’ai  eu  auffi  l’attention  d’indiquer  toutes  les  Ri- 
vières que  l’on  doit  paffer  en  bateau,  ayant  fouvent 
éprouvé  combien  il  étoit  défagréable,  & quelque- 
fois dangereux,  de  partir  au  coucher  du  Soleil  pour 
faire  une  polie  de  plus,  & de  trouver  à l’entrée  de 
la  nuit  un  fleuve  rapide  à paffer  en  bateau  avec  des 
voitures  & des  chevaux,  quelquefois  au  hafard  de 
périr,  fur-tout  quand  on  trouve  les  rivières  débor- 
dées, comme  il  m’eft  arrivé  quelquefois  ; au  lieu 
qui  fi  l’on  efl  bien  informé  de  la  nature  de  la  route, 
on  refte  à une  ou  deux  polies  de  là,  & l’on  remet 
le  paffage  de  la  riviere  au  lendemain. 

On  trouvera  indiquées  ici  les  bonnes  &:  les  mau- 
vaifes  auberges,  non  feulement  des  grandes  villes, 
mais  des  bourgs  des  villages.  Outre  celles  que 
j’ai  marquées,  pour  y avoir  logé,  j’ai  mis  en  lettres 
majufcules  ou  italiques  les  lieux  où  l’on  peut  efpé- 
rer  de  trouver  un  gîte,  quand  on  ne  peut  pas,  ou 
que  l’on  ne  veut  pas  fuivre  la  marche  indiquée  ici. 
Quelquefois  les  bonnes  auberges  deviennent  mau- 
vaifes  après  quelques  années,  & les  mauvaifes  au 
contraire  deviennent  meilleures  par  les  changements 
d’Hôtes  feulement.  Quand  cela  fe  trouverait  ainfi, 

il 


ri  AVERTISSEMENT, 

il  ne  feroit  pas  jufle  de  me  l’imputer  comme  un 
défaut  d’exadtitude  ; & çette  partie  de  l’Itinéraire 
n’en  fera  cependant  pas  moins  utile  en  général, 
Ges  changements  d’ailleurs  n’arrivent  que  très  rare- 
ment, parceque  lorfque  les  maifons  ont  été  une 
fois  bien  montées  pour  tenir  auberge,  elles  fe  fou- 
tiennent  long  temps  fur  le  même  pied  de  bien  recer 
voir,  malgré  les  changements  d?  Hôtes.  11  en  elt 
de  même  du  changement  des  polies  en  France.  Si 
l’on  ne  trouve  pas  qu’elles  repondent  toujours  au 
compte  que  j’en  rends,  il  ne  faut  pas  m’accufer  pour 
cela  d’inexadfitude.  Les  maîtres  de  Polie  obtien- 
nent fouvent  la  permifïïon  d’augmenter  d’une  demie 
polie,  ce  qui  peut  occafioner  la  différence  que  l’on 
trouvera  quelquefois  ici,  mais  prouve  d’autant  mieux 
la  néceffité  d’avoir  la  route  dans  une  mefure  déter- 
minée. 

J’ai  donné  un  précis  des  chofes  remarquables  à 
voir  dans  les  villes  où  l’on  palfe,  & dans  celles  où 
l’on  s’arrête.  On  ne  doit  regarder  cette  partie  qire 
comme  un  Abrégé,  ou,  li  l’on  veut,  un  Index. 
Mais  il  fera  facile  aux  curieux  de  fe  pourvoir  de 
defcriptions  des  Pays  qu’ils  délireront  viliter  plus 
particulièrement  ; ou  bien  ils  les  trouveront  fur  les 
lieux  mêmes.  Il  y a peu  de  villes  confidérables 
dont  on  ne  trouve  un  plan  & une  defcription  plus 
ou  moins  étendue  dans  des  ouvrages  compofés  pour 
cet  effet,  ou  dans  les  Calendriers,  ou  à la  marge 
des  plans  des  villes.  La  première  chofe,  que  l’on 
doit  faire  en  arrivant  dans  une  grande  ville,  elt  d’en 
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envoyer  chercher  le  Plan,  la  Defcription , & le  Calen- 
drier. On  s’amufe  de  cela  en  attendant  le  fouper, 
& le  lendemain  on  fait  déjà  ce  que  l’on  à faire,  éc 
Ton  peut  difpofer  de  fa  journée,  fans  être  obligé  de 
fe  mettre  entièrement  fous  la  direction  d’un  Laquais 
de  louage.  On  peut  aufïi  faire,  en  voyageant,  une 
excellente  collection  de  Cartes  géographiques,  en 
achetant  dans  chaque  Province  la  meilleure  Carte 
des  environs  de  la  Capitale,  & celle  de  la  Province 
fur  la  plus  grande  échelle  : c’eft  encore  un  amufe- 
xnent  fur  la  route  ; on  y lit  dans  fa  chaife  les  noms 
des  rivières  8c  des  montagnes,  que  les  Poftillons 
favent  rarement  : on  y voit  les  fituations  des  lieux, 
8c c.  êcc.  Cela  ne  tient  pas  beaucoup  de  place  au 
fond  d’un  coffre,  & au  retour  de  fes  voyages  on  fe 
trouve  avoir  une  meilleure  collection  de  Cartes  des 
Pays  que  l’on  ne  pourroit  ia  faire  à Paris  ou  à 
Londres. 

Voilà  tout  ce  que  j’ai  pu  faire  de  mieux  pour  me 
rendre  utile  à cet  égard.  Si  l’Itinéraire  n’eft  pas 
plus  étendu,  c’eft  que  je  n?ai  pas  voyagé  d’avan- 
tage,  8c  que  je  n’ai  voulu  parler  que  de  ce  que 
j’avois  vu, 
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Précaution  Nécefîaire 

Pour  ceux  qui  voyagent  avec  un  grand  'Train. 

L/EXPERIENCE  que  j’ai  faite  des  inconvénient 
qu’entraine  après  foi  une  voiture  trop  chargée  dans 
un  long  voyage,  m’engage  à faire  quelques  re- 
marques, qui  ne  feront  pas  inutiles. 

On  croit  gagner  en  commodités,  fi  Ton  voyage- 
avec  une  Berline  bien  chargée  par  derrière  & par 
devant  & fur  l’Imperiale,  parce-que  Ton  a tout 
avec  foi,  coffres,  lits,  hardes,  &c,  mais  on  fe  trompe. 
Il  en  refulte  une  marche  plus  lente,  une  obligation 
indifpenfable  de  mettre  plus  de  chevaux  ; la  diffi- 
culté de  monter  de  décendre  dans  un  pays  de 
montagnes,  la  neceffitç  d’enrayer  plus  fouvent,  qui 
vous  retarde  ; des  refforts  qui  caffent,  & les  dangers 
que  l’on  court  par  l’une  pu  Fautre  de  ces  caufes. — 
Au  lieu  de  cela,  partez  avec  une  Carroffe  leger  & 
un  Fourgon  à deux  roues  qui  porte  tout  votre  bag- 
gage,  vous  n’êtes  alors  obligé  de  mettre  que  quatre 
chevaux  au  Carroffe  au  lieu  de  fix  ; &;  les  deux  che? 
vaux  de  moins  au  Carroffe  mènent  le  Fourgon.  Au 
moyen  de  cpla  vous  allez  plus  vite,  plus  commodé- 
ment, fans  inquiétude,  fans  danger,  & votre  car- 
roffe eft  d’ailleurs  une  voiture  agréable  dans  les 
villes,  où  vous  ne  trouvez  que  des  miferables  car- 
rqffes  à louer. 
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AVIS 

/ 

Sur  cette  nouvelle  Edition* 


Les  foins , que  fav ois  donnés  à la  première  édition  de 
cet  ouvrage , m'ont  difpenfé  de  faire  beaucoup  de  correc* 
tions,  excepté  dans  quelques  routes  de  la  France,  où  fat 
trouvé  V arrangement  des  pofies  changé , comme  il  me 
femble  que  cela  arrive  quelquefois . Cela  prouve  encore 
davantage  la  nécejfité  d'avoir  Un  Itinéraire  en  mefure 
déterminée,  & en  heures  & en  minutes  ; ce  qui  ne  peut 
être  fujet  qu'à  fort  peu  de  variations* 

Je  dois  prévenir  le  lefteur  que  dans  une  contrefaçon 
de  cet  Itinéraire  faite  à Liège,  l'article  de  cette  ville  n'ejl 
pas  de  moi  ; autrement,  on  pourroit  trouver  étrange, 
que  m'étant  abjlenu  de  faire  les  éloges  des  Gouvernements 
& des  Souverains  les  plus  confidérables  de  l'Europe,  je 
me  fuffe  particulièrement  répandu  en  louanges  fur  cet 
état,  qui  n'offre  rien  de  plus  digne  de  cette  diftinftion 
que  vingt  autres,  dont  je  n'ai  rien  dit  de  remarquable . 
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x AVIS  fur  cette  NOUVELLE  EDITION. 


Je  regrettois  fort  de  n'avoir  pas  pu  joindre  à mon 
Itinéraire  une  notice  fur  ÏEfpagne  ; fétois  parti  deux 
fois  de  Londres  pour  faire  ce  voyage,  & deux  fois  favoi s 
été  arrêté  par  des  objîacles  imprévus . Heureufement , 

je  puis  à prefent  remplir  ce  vuide,  & je  dois  cet  avantage 
aux  foins  & à la  complaifince  de  Monfieur  De  Voglie, 
InfpeÜeur  Général  des  Ponts  & Chauffées  de  France , 
qui  a bien  voulu  me  communiquer  les  obfervations  qu'il  a 
faites  dans  fon  voyage  d'EJpagne,  en  1775.  N9 ayant  pas 
eu  <fOdometre  pour  mefurer  les  diftances,  Monfieur  De 
Voglje  les  ejlime  par  la  maniéré  d'aller , ce  qui  fujjî 
pour  un  pays  où  Von  ne  voyage  pas  en  pojle  avec  un  équi- 
page. D'ailleurs  on  fera  bien  dédommagé  de  cette  priva- 
tion par  les  remarques  utiles  & folides  dont  cet  obfervateur 
intelligent  accompagne  le  récit  de  ce  qu'il  a vu  dans  un 
pays  dont  nous  avons  fi  peu  de  bonnes  relations . 


[ xi  1 


DIFFERENTES 


TABLES. 
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Comme  u étoit  ejfentiel  de  faire  une  table  particu - 
liere  des  Mefures  & des  Monnoies,  & de  leur  donner  nécef- 
fairement  un  terme  de  comparaifon  quelconque , on  a trouvé 
plus  commode  de  les  rapporter  aux  mefures  & à la  mon- 
noie  d’Angleterre,  parcequ ’ outre  que  les  Anglois  feuls 
voyagent  plus  que  toutes  les  Nations  enfemble , les  autres 
Voyageurs  n’en  trouveront  pas  moins  dans  ces  Tables  les 
rapports  qui  leur  conviendront . 
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RAPPORT 

Des  Mefures  Linéales  de  differents  Pays, 

En  Pouces  &f  Décimales  d'Angleterre, 


Y — 

PAYS. 

Pied 

Yard 

ou 

verge 

Aune 

Toifc 

Var® 

Palme 

Bracio. 

Canne 

Ras 

Londres 

12,00 

36,00 

45,00 

72,00 

Edinbourg 

12,06 

37.20 

Paris 

i2,79 

46,78 

76,74 

\ 

.Rhinland 

12,36 

i 

Amfterdam 

11,17 

26,80 

Madrid 

Madrid 

Seville 

39>l6 
33. 12 

Turin 

20,17 

121,02 

23-5° 

Soie. 

$,6b 

Gcnes 

Drap 

ou 

toile. 

9,80 

87,60 

Soie. 

25,30 

Venife 

[4,00 

Drap 

ou 

toile. 

27,00 

Saie. 

*2,80 

Florence 

Dvap 

ou 

toile. 

22,61 

Archit. 

8,78 

34.2  7 

78,00 

Rome 

March. 

9>79 

Naples 

10,31 

82,90 

Milan 

Arehit 

Soie 

Drap 

23,60 

20,70 

26,20 

Bologne 

15,00 

24,50 

Parme 

26,90 

Plaifance 

26,90 

Paris 

Londres 

Londres 

Paris 

Pied  i 

Pouce  i 
Ligne  i 

Pied  1,06583 
■ Pouce  1,06583 
Pouce  o,o8832 

Pied  1 

Pouce  1 

Pouce  0,1 

Pied  Pouce 
0 11 

0 0 

0 

Ligne 

11$ 

«5 
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AUTRE  RAPPORT 


DES 


MESURES  DE  PARIS  ET  DE  LONDRES. 


I IIHIfTT  ! . - ' ' 

Le  pied  quarré  de  Paris  eft  au  pied  quarré  de 
Londres,  comme  17,040  à 15;  en  forte  que  .15 
pieds  quarrés  de  Pari$  font  environ  1 7 pieds  quartés 
<de  Londres. 

L’arpent  de  Paris  eft  de  100  perches;  la  perche 
eft  de  18  pieds,  mefure  linéale,  qui  font  324  pieds 
quarrés;  lefquels, multipliés  par  1 00,  donnentj  2,400 
pieds  quarrés  (ou  36,720  pieds  Anglois  en  quarré) 
pour  l’arpent;— mais  félon  la  mefure  royale,  une 
perche  eft  de  22  pieds,  mefure  linéale,  & par  con- 
séquent de  484  pieds  en  quarré,  qui,  multipliés  pat 
ïoo,  donnent  48,400  pieds  de  Paris  en  quarré,  (ou 
54833,36  décimales  pieds  Anglois  en  quarré.) 

D’où  il  réfulte  que  ce  dernier  arpent:  eft  un  peu 
plus  d’un  acre  & un  quart  Anglois. 
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MESURES  ITINÉRAIRES. 


ANGLETERRE. 

Le  mille  Anglois  eft  1760  yards  ou  verges*  en^ 
viron  825  toifes  de  France. 

La  verge  eft  de  trois  pieds  Anglois? 

FRANCE? 

La  petite  lieue  de  France  eft  de  2090  ^ 

La  moyenne  lieue  - - - 2450  l toifes, 

La  grande  lieue  » - 2853  J 

La  toife  de  France  eft  de  76  pouces  3 quarts  An 
glois  ; par  lefquels,  fi  Ton  multiplie  2450  toifes* 
qui  font  une  lieue  moyenne  de  France,  on  aura 
156 70  pieds  9 pouces  Anglois*  ou  5223  verges 
9 pouces  ; d’où  il  réfulte  que  la  lieue  moyenne  de 
France  eft  de  57  verges  9 pouces  plus  longue  que 
trois  milles  Anglois,  qui  font  5280  verges. 

Trois  milles  Anglois  font  2475  toifes*  ou  25 
toifes  de  plus  d’une  lieue  moyenne  de  France. 

M.  d’An  ville  évalue  le  mille  Anglos  à 826  toifes. 
de  France;  mais  en  admettant  les  rapports  des 

pieds 
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pieds  de  France  Sc  d’Angleterre,  qui  font  calculés 
avec  la  plus  grande  précifion  dans  la  Table  précé- 
dente, on  ne  peut  fe  difpenfer  de  lui  donner  825 
toifes  de  France. 

PIÉMONT. 

Le  mille  de  Piémont  eft  de  800  trabiicch'u 

Le  trabucco  eft  de  6 pieds  de  Piémont. 

Le  pied  de  Piémont  eft  de  20  pouces  1 7 cen- 
tièmes Angleterre. 

D’où  il  réfultera  que  le  mille  de  Piémont  eft  de 
2688  verges  8c  10  pouces  d’Angleterre,  ou  un.  mille 
8c  demi  Anglois  8c  48  verges  8c  10  pouces. 

Les  poftes  du  Piémont  font  d’environ  5 milles  du 
pays,  7 milles  8c  demi  Anglois. 

GENES. 

Le  mille  de  Gênes  eft  à peu  près  le  même  que 
celui  de  Piémont. 

P A R M Ei 

A l’eiitrée  des  États  de  Parme  on  commence  à 
compter  par  milles  d1 Italie  i qui  font  mefurés  avec 
une  chaîne,  8c  font  precifement  de  61  verges  et  1 
pied  plus  longs  que  le  mille  d’Angleterre. 

BOLOGNE  et  FLORENCE. 

La  nouvelle  route  de  Bologne  à Florence  a été 
mefurée  avec  un  odometre  par  un  Bolonois,  8c, 
d’après  les  meilleures  informations  j’ai  trouvé  que 
l’on  comptoit  le  mille  de  Tofcane  de  mille  pas 
géométriques,  équivalents  à cinq  mille  pieds  de 
France;  mais  d’après  une  mefure  très  exaéte  que 
j’ai  vu  prendre  avec  un  bon  odometre  Anglois, 
le  mille  de  Tofcane  eft  de  858  toifes  2 pieds  de 
France. 
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ROME. 
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R O M E. 

Le  mille  Romain  eft  à peu  près  le  même  que  celui 
dont  je  viens  de  parler;  c’eft  toujours  le  mille 
d’Italie;  Sc,  à très  peu  de  chofe  près,  le  même  que 
le  mille  ancien  des  Romains*  J'én  ai  mefuré  6 
fur  la  route  de  Redicofani  à Rome , et  j’ai  trouvé  que 
1 e mille  Romain  d’à  préfent  eil  de  50  toifes  plus 
court  que  le  mille  d’Angleterre  ; environ  77  c toiles 
de  France. 

NAPLES. 

Le  mille  de  Naples  eft  de  700©  palmes  de  Naples  ; 
la  palme  eft  de  10  pouces  31.  dec.  Anglois,  ce  qui 
fait  le  mille  de  Naples  de  1091  toifes  de  France,  ou 
166  toifes  plus  long  que  le  mille  d’Angleterre  ; un 
mille  de  Naples  eft  près  d’un  mille  et  un  tiers  Ro- 
main. 

A L L E M A G N E. 

Le  mille  d’Allemagne  eft  de  3804  toifes  de 
France,  félon  M.  l’Abbé  Chape. 

Les  Allemands  ie  font  de  15  milles  au  degré  de 
latitude. 

Je  l’ai  trouvé  répondre  à quelque  chofe  de  moins 
que  3 milles  Anglois. 

R Ü S S I E. 

Le  verjî  de  Ruftie  eft  de  500  fazen  (toifes),  com- 
pofée  chacune  de  3 aunes  de  Ruftie,  ou  7 pieds  An- 
glois; il  équivaut  à peu  près  à deux  tiers  de  mille 
Anglois,  ou  547  toifes  de  France.  On  compte  7 
verfts  pour  un  mille  d’Allemagne. 

ESPAGNE. 

La  lieue  commune  eft  de  4 milles  Anglois,  c’eft 
celle  des  environs  de  Madrid  mefurée. 

Le  migerosy  ou  mille,  eft  de  7x6  toifes  de  France. 
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MONNOIE  D’ANGLETERRE 
ET  DE  FRANCE. 

(Quarante- quatre  guineas  & demie  pefent  une 
livre  d’or,  dont  onze  parties  font  d’or  pur,  & une 
d’alliage. 

Une  guisiea  contient  118  grains  & 651  décimales 
d’or  pur,  fans  alliage. 

Mais  un  louis  d’or  ne  contient  que  113  grains 
2,7  décimales  Anglois  d’or  pur,  fans  alliage. 

Les  grains  François  font  aux  grains  Anglois, 
comme  12 1.  78  décimales  à 100. 

Une  gvÀnea  neuve  fe  paie  24  livres  12  fols  à 
Paris  par  ceux  qui  les  achettent  pour  les  fondre. 

Un  écu  d’Angleterre  contient  429  grains  68  dé- 
cimales d’argent  pur,  fans  alliage. 

Un  écu  de  France  contient  409  grains  94  déci- 
males d?argent  pur,  fans  alliage.  Le  titre  de  la 
monnoie  d’argent  de  France  efl  de  261  grains 
d’argent  pur,  fur  27  d’alliage,  & celui  de  la  vaif- 
felle,  de  274  de  pur,  fur  14  d’alliage;  mais  le  titre 
de  la  monnoie  d’Angleterre  eft  le  même  que  celui  de 
la  vailfelle. 

Cette  maniéré  déjuger  des  rapports  des  monnoies 
feroit  la  plus  exa&e,  & je  fouhaiterois  pouvoir  la 
donner  de  même  à l’égard  des  autres  Pays  ; mais 
il  ne  m’a  pas  toujours  été  poffible  d’avoir  des  eifais 
C 2 faits 
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faits  avec  allez  de  précifion  ; cependant  il  ne  faut 
pas  omettre  les  rapports  des  monnoies  courantes. 

La  livre  flerling  vaut  environ  23  livres  7 fols  de 
France,, et  quelquefois  d’avantage, fuivant  le  change. 

Une  guïnea , de  poids,  fe  paye  24  livres  12  fols 
par  ceux  qui  les  achètent  pour  les  refondre. 

Un  fhilling  vaut  25  fols. 

La  livre  tournois  de  France  vaut  10  fols  et  demi 
flerling. 

Le  louis  d’or  ne  vaut  pas  tout  à fait  la  guinea. 

Les  banquiers  et  les  aubergines  de  Calais  donnent 
volontiers  des  louis  pour  des  guineas  ; mais  ceux  de 
Douvres  ne  changent  point  leurs  guineas  pour  les 
louis,  fans  exiger  une  cpmpenfation. 

TURIN. 

La  livre  flerling  vaut  intrinféquement  20  livres 
de  Piémont  ; mais  il  eft  rare  que  le  change  ne  foit 
pas  contre  Londres,  & alors  on  n’a  que  19  livres 
5 fols,  ou  19  livres  10  fols  pour  le  flerling. 

Le  louis  d’or  vaut  20  livres  5 fols. 

Le  zechin  de  Florence  vaut  9 livres  10  fols. 

La  piflole  d’or  de  Piémont  eft  de  24  livres.  Et  en 
argent,  on  a des  pièces  de  6,  de  3,  et  de  1 livre  10 
fols. 

Le  4 Juillet,  1769,  le  change  étoit  tombé  à 18 
livres  14  fols;  ce  qui  n’étoit  pas  arrivé  de  10  ans; 
en  forte  que  pour  200  livres  flerling,  je  ne  reçus 
que  3740  livres  de  Piémont,  commiffion  payée  ; en 
Nov.  1777,  le  change  étoit  à 19  livres  7 fols  et  100 
livres  flerling  produisent  1935  livres;  mais  en 
Juin,  1778,  il  étoit  à 20  livres. 

GÊNES. 

La  livre  flerling  vaut  28  livres  de  Gênes. 

Le  zechin  de  Florence  eft  de  13  livres  10  fols 
Gênes. 
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Le  louis  d’or  de  France  vaut  29  1.  4 f.  de  Gênes. 

Une  piaftre,  ou  dollar  d’Efpagne,  a cours  pour 
6 livres  10  fols. 

Comme  je  ne  veux  faire  mention  que  de  ce  que 
j’ai  vu,  j’entends  parler  feulement  ici  du  cours  des 
xnonnoies  dans  les  années  1769,  70  & 71,  & ne 
réponds  pas  des  changements  qui  peuvent  être  fur» 
venus  depuis. 

PARME. 

La  livre  de  Parme  eft  de  5 Baiocchi , ou  foldi , fols. 

Un  paolo  eft  un  peu  moins  de  6 pence  d’Angle- 
terre, 12  fols  de  France. 

Le  zechin  de  Florence  eft  de  20  paoli  à Parme, 
ou  44  livres  de  Parme. 

Le  louis  d’or  de  France  a cours  pour  97  livres  de 
Parme,  en  forte  qu’il  eft  avantageux  de  porter  des 
louis  à Parme  pour  les  changer  en  zechins  de  Rome, 
en  1777  j’eus  no  zechins  pour  50  louis. 

M O D E N E. 

La  livre  de  Modene  eft  de  6 baiocchi  ou  foldi „ 

Un  paolo  vaut  10  baiocchi  de  Rome. 

Un  écu  Romain  vaut  10 paoli* 

Un  zechin  de  Rome  vaut  19 paoli  & demi. 

Un  zechin  de  Florence  vaut  20  paoli. 

Il  eft  bon  de  faire  attention  à la  différence  de  la 
valeur  des  zechins  de  Rome,  Florence,  & Venife, 
dans  les  villes  où  l’on  doit  aller,  afin  de  fe  charger 
de  la  monnaie  qui  a un  cours  plus  avantageux. 

BOLOGNE. 

La  livre  de  Bologne  eft  de  deux  paoli . 

Le  zechin  de  Rome  vaut  20 paoli  & demi. 

Celui  de  Florence  n’en  vaut  que  20. 

FLORENCE. 

La  livre  de  Florence  vaut  un  paolo  & demi. 
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Le  zechin  de  Florence  vaut  20  paolu 

Le  zechin  de  Rome  vaut  19  paoli  & demi. 

Suivant  le  change  courant,  le  19  Octobre,  1760, 
100  livres  sterling,  tirées  fur  Londres,  ont  produit 
201  zechins  1 8 paoli  Romains,  et  le  18  Nov.  1777, 
la  même  fomme  a produit  20  c zechins  ic  paoli 
Romains. 

ROME, 

L’écu  de  Rome  vaut  10  paoli  ; \epaolo,  10  baioc- 
chi. 

Le  zechin  de  Rome  vaut  20  paoli  & demi. 

Le  zechin  de  Florence  vaut  à la  Bourfe  20  paoli, 
h trois  quarts  mais  n’a  cours  que  pour  20  paoli  & 
demi. 

Le  zechin  de  Venife  vaut  20  paoli . 

Uonza  de  Naples  vaut  24  paoli. 

Il  n’y  a de  change  à Rome  qu’avec  Paris  & Am? 
fterdam. 

Le  louis  d’or  s?y  prend  pour  45  paoli,  quelque-, 
fois  feulement  pour  44.  La  guinée  n’y  a cours  que 
pour  42  ou  43  paoli . 

En  tirant  fur  Londres,  la  livre  fterling  vaut  en- 
viron 42  paoli . 

Le  premier  Décembre,  1 768,  une  lettre  de  change 
de  200  livres  fterling  a produit  840  écus  Romains, 
fans  compter  la  commiftïon,  mais  le  16  Avril,  1778 
j’ai  eu  203!  zechins  Romains  neufs,  pour  100  livres 
fterling. 

Les  comptes  fe  tiennent  à Rome  en  Jeudi  (écus) 
& baiocchi . 

NAPLES. 

Un  carlino  eft  10  grani  ou  4!  pence  Anglois;  un 
grano  eft  un  peu  moins  d’un  demi  penny . 

Un  onza  vaut  30  Carlini  de  Naples,  ou  25  paoli 
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de  Rome,  3 'ducats  de  Naples.  7 onze  font  à peu 
près  4 L fterling. 

Six  carlini  de  Naples  valent  $paoli  Romains  ; 4 J 
carlini  font  un  fhilling  8 pence  \ ; 5 onze  valent  6 
zechins. 

Un  ducat  d’argent  eft  10  carlini,  3 fhillings  9 fols, 
ou  pence,  Anglois. 

Un  écu  Romain  a cours  pour  12  carlini  f.  Un 
zechin  vaut  25  \ carlini. 

Une  livre  fterling  vaut  52  carlini , ou  2 zechini  et 
2 carlini . 

Le  change  avec  Londres,  le  24  Février  1769, 
étoit  d’n  ducat  ou  10  carlini  pour  ^5  pence  Anglois. 

VENISE. 

Le  zechin  Romain  vaut  21  livres  de  Venife. 

Celui  de  Florence  en  vaut  21  & demie. 

Le  zechin  de  Venife  vaut  22  livres  de  Venife. 

Un  filippo  eft  de  11  livres  : un  demi  zechin. 

Un  ducat  d’argent  eft  de  8 livres. 

MILAN. 

Il  y deux  maniérés  de  compter  à Milan  ; l’une, 
que  l’on  appelle  argent  de  banque  ( moneta  di  banco) 
dont  on  fait  ufage  pour  les  billets  & lettres  de 
change  ; l’autre,  que  l’on  nomme  cours  abujif  ; ce 
qui  fe  dit  de  l’argent  que  l’on  emploie  à faire  des 
emplettes  quelconques.  Toutes  les  efpeces,  qui  ont 
cours  à Milan,  valent  plus  au  moins,  relativement 
à ces  deux  maniérés  de  compter. 

Trente  livres,  argent  de  banque , valent  32  livres 
de  cours  abujif. 

Le  zechin  de  Florence  vaut  14  livres  10  fols, 
argent  de  banque , & 1 7 livres  10  fols,  cours  abujif. 

Le  zechin  de  Venife,  la  même  chofe. 

Le  zechin  de  Rome  vaut  14  livres  4 fols,  argent 
de  banque,  & 20  livres  xo  fols,  cours  abufif  ; quelque-* 
fois  2 1 livres.  La 
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La  piftole  d’or  de  Piémont  vaut  45  livres  de  Mi- 
lan, cours  abujif. 

GENEVE. 

Une  piftole  d’or  eft  10  livres  de  GeneVe. 

Une  livre  de  Geneve  eft  de  deux  pièces  de  10  f. 
Il  n’y  a point  de  piece  de  monnoie  d’une  livre. 

L’écu  de  France  de  6 livres,  eft  de  3 livres  12  fols 
St  demi  de  Geneve. 

Une  livre  de  France  eft  12  fois,  argent  courant 
de  Geneve. 

Un  louis  d’or  a cours  pour  14  livres  10  fols  de 
Geneve. 

Le  change  de  Geneve  avec  Londres  eft  de  52  8t 
demi  à 36  pence  Anglois  pour  3 livres  courant  de 
Geneve. 

SUISSE. 

On  compte  par  livres  ou  francs . Une  livre  eft  de 
10  batz , ou  30  fols  de  France. 

Le  ducat  d’or  de  Berne  vaut  72  batz,  ou  10  livres 
16  fols  de  France. 

L’écu  de  6 livres  de  France  vaut  4 livres  de 
Berne. 

Sept  batz  St  demi  font  22  fols  St  demi  de  France. 
Un  batz  eft  3 fols;  20  batz , un  écu. 

ALLEMAGNE. 

Tous  les  Princes  de  l’Empire,  qui  battent  mon- 
noie, font  obligés  de  fe  conformer  à la  valeur  St 
au  titre  des  efpeces,  qui  font  établies  par  la  Diete, 
pour  avoir  cours  dans  l’Empire* 

On  tient  les  comptes  en  rix dates,  florins , St  creut- 
zers. La  rixdale  à Vienne  eft  d’un  florin  St  demi; 
le  florin  eft  de  60  creutzers ; le  creutzer  eft  de  4 fenins ; 
3 creutzers  font  un  groat . Cette  maniéré  de  comp- 
ter eft  ufitée  dans  tous  les  E'tats  de  la  Mailon  d’Au- 
triche, 
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triche,  en  Boheme,  en  Souabe,  en  Francqnie,  le 
long  du  Rhin  & du  Danube  ; mais  on  compte  dif- 
féremment à Drefdë,  à Berlin,  dont  noué  ferons 
des  articles  féparés. 

Le  louis  d'or  eft  la  meilleure  efpece  de  monnoie 
pour  voyager  en  Allemagne;  il  a cours  pour  n 
florins  jufqù'à  Augfbourg  ; mais  dans  les  États  de 
la  Maifon  d'Autriche  ii  n'a  plus  cours  que  pour  9 
florins. 

Dans  les  Pays  Autrichiens^  la  monnoie  d'or  eil 
en  fouver ains  & demi-fouverains  ; de  12  florins  40 
creutzers,  & 6 jlorins  20  creutzers . Le  ducat  àzYiol* 
lande  vaut  \ florins  b:  14  creutzers.  Les  ducats  de 
Cremnitz,  ceux  de  Florence  & de  Vëriife  valent  4 
jlorins  oc  14  creutzers  ; mais  le  ducat  impérial,  &: 
ceux  de  Bavière  & de  Saltzbourg  ne  valent  que  4 
jlorins  16  creutzers . 

Le  16  Mai,  1770,  pour  100  livres  sterling  je  ré- 
çus  833  florins^  & payai  en  outre  2 livres  iterling 
de  commiffion,  &c. 

La  monnoie  n’avoit  pas  tout-à-fait  la  valeur  que 
je  viens  de  fpécifier  ainfî  pour  les  Pays  Autrichiens, 
lorfque  j'étois  à Vienne  ; mais  l’Impératrice  Rein© 
la  haufla,  par  un  édit  du  mois  de  Mars,  1771,  à la 
Valeur  indiquée  ici, 

DRESDE, 

Le  ducat  de  Saxe  vaut  2 écus  20  gros , ou  4 flo- 
rins un  quart, 

Le  ducat  de  Cremnitz,  les  zechins  de  Hollande 
h de  Florence  ont  le  même  cours.  Le  florin  fe 
divife  en  1 6 gros . 

Le  20  Mars,  1771,  pour  150  livres  flerling,  que 
3’ ai  tiré  fur  Londres,  j’ai  reçü  300  ducats,  dont 
j’ai  payé  6 de  provifion. 

D BERLIN. 
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BERLIN. 

Les  ducats  de  Hollande,  de  Saxe,  &c.  valent 
3 écus; — récu  vaut  24  gros  ; — le  florin  eft  de  16 
gros  ; 1 e gros,  de  12  fennings . Le  louis  d’or  vaut  5 
écus  : il  y a de  l’agiot  pour  les  louis.  Au  com- 
mencement d’Avril,  1771,  pour  100  livres  flerling 
j’ai  reçu  deux  cents  ducats,  dont  j’ai  payé  8 ducats 
pour  commifîîon,  &c.  parceque  je  n’avois  d’autre 
lettre  de  crédit  que  de  Vienne,  & qu’il  falloit  payer 
la  provifion  du  Banquier  de  Vienne,  outre  celle  du 
Banquier  de  Londres, 

BRUNSWICK  ET  HANNOVRE. 

Les  ducats  d’Autriche,  de  l’Empire,  de  Hol- 
lande, valent  2 écus  16  gros;  l’écu,  24  gros ; le 
florin,  16  gros. 

COLOGNE. 

Un  ducat  cordonné  de  Hollande  Vaut  5 florins 
& un  quart,  ou  3 rixdallers  & demie. 

Le  ducat  de  l’Empire  vaut  3 rixdallers 

L’écu  de  France  vaut  1 rixdaller  -i. 

Le  carolin,  ou  louis  d’or  de  France,  vaut  7 rix- 
dallers  4. 

Le  fouverain  d’Autriche  vaut  10  rixdallers. 

Le  florin  eft  de  39  Jlubers,  ou  fols. 

Le  26  Avril,  1771,  pour  100  livres  flerling  j’ai 
eu  201  ducats  de  Hollande,  commifîîon  payée. 

HOLLANDE. 

Le  ducat  de  Hollande  vaut  5 florins  5 fols. 

Le  florin  eft  de  20  fols,  &:  vaut  environ  1 fhel- 
ling  8 d . Anglois. 
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Il  y a des  pièces  d’argent  d’un  florin,  d’autres 
de  28  fols,  de  6 & de  5 lois  & demi,  & des  pièces 
d’or  de  7 & de  14  florins. 

Le  13  May  1771,  pour  100  livres  fterling  j’ai 
reçu  1070  florins,  fur  quoi  la  commiflion  étoit 
payée. 

BRABANT. 

Le  ducat  de  Hollande  vaut  6 florins,  ou  1 7 efca - 
tins  & 1 fol. 

Le  florin  vaut  20  fols. 

Uefcalin , 7 fols. 

Le  plaquet,  3 fols  & demi,  ou  demi -efcalin. 

Le  double  fouverain  d’Autriche  vaut  17  florins  17 
fols. 

Le  louis  d’or  vaut  37  efcaîins  2 fols  & 4 de- 
niers, ou  13  florins  1 fol  & 4 deniers*.  Six  louis 
font  13  ducats 

La  couronne  vaut  9 efcaîins , ou  3 florins  3 fols. 

LIEGE  ET  S P A. 

Le  louis  d’or  vaut  39  efcaîins ., 

La  gui  née  au  fli  39  efcaîins . 

Uefcalin  eft  10  fols  de  Liege,  environ  6 pence 
Anglois. 

Deux  efcaîins  font  un  florin. 

Le  double  fouverain  d’Autriche  vaut  53  efcaîins. 

La  monnoie  la  plus  avantageufe  à porter  eft  le 
louis  d’or,  ou  la  guinée. 

MADRID. 

34  Maravedis  valent  un  réal  de  Velîon>  ou  5 fols 
de  France. 

68  ^ — « «—  * un  réal  de  Plata  — 10  fols. 

D 2 Pïajtre 
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Piafire  à Colonnes,  5 livres  de  France,  vaut  20^ 
féaux,  de  Vellon,  ou  10  de  Plata.  Elle  fe  divife 
en  demi,  quart,  8*  de  Piaftre. 

Piezetta , monnoie  effeftive  de  20  fols  de  France* 
j Demi-Piezetta,  10  fols. 

Quarto,  deux  liards. 

Ochavo,  un  liard. 

Efcudico,  monnoie  d’or  de  5 livres  de  France. 

Quadruple  y monnoie  d’or  effe<ftive,  vaut  75  livres 
de  France,  fe  fubdivife  jufqu’à  un  16e  en  monnoies 
^ffedtives. 

Real  de  Plata , 10  fols  de  France, 

Real  de  Vellon , 5 fols. 
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PRIX  DES  CHEVAUX 


DE  POSTE 

Dans  les  different  Pays  de  l'Europe • 


ANGLETERRE. 

PoUR  deux  chevaux  de  chaife,  9 pence  ou  fols 
flerling  par  mille. 

Pour  quatre  chevaux  de  chaife,  15  pence  par 
mille. 

Pour  un  cheval  de  Telle,  3 pence  par  mille.  Ex- 
cepté fur  la  route  de  Douvres  à Londres,  et  celle  de 
Londres  à Bath,  où  l’on  paie  un  fhelling  par  mille 
pour  deux  chevaux  de  chaife,  *&  18  pence  pour 
quatre. 

On  donne  18  pence  ou  deux  lhellingi  à chaque 
Pollillon,  & 6 pence  au  Palefrenier. 

FRANCE. 

Chaque  cheval  de  chaife  ou  de  Telle  elt  payé 
23  fols,  8c  l’on  trouve  au  commencement  du  livre 
des  Polies  tous  les  Réglements  relatifs  au  nombre 
de  chevaux  que  l’on  eil  obligé  de  mettre  à fa  voL 
ture.  Les  Maître  de  Polies  & Pollillons  trouvent 
les  chaifes  de  Polie  Angloifes  li  bien  roulantes, 
qu’ils  aiment  mieux  le  mener  avec  trois  chevaux  de 

front 
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front  que  d en  mettre  quatre  à une  chaife  à quatre 
roues  Francoife,  ou  autre,  comme  je  l’ai  éprouvé 
avec  ma  chaife  de  pofte  Angloife. — -Dédain,  à Ca- 
lais, vous  oblige  à payer  quatre  chevaux  ; mais  il 
eft  le  feul  fur  la  route  qui  fade  cette  difficulté.  On 
donne  ou  £0  fols  par  pofte  à chaque  Poftillon. 

ITALIE. 

Il  y a deux  façons  de  courir  la  pofte  en  Italie  ; 
l’une  ordinaire,  qui  eft  plus  chere  dans  les  E'tats  de 
la  Lombardie  (comme  le  Piémont,  le  Milanois, 
&:  les  E'tats  Vénitiens),  que  dans  le  refte  de  l’Ita- 
lie ; c’eft  pourquoi  dans  ces  E'tats  on  accorde  aux 
Voyageurs  la  permiffion  de  prendre  des  chevaux  de 
pofte  à un  moindre  prix  qu’il  n’eft  fixé  pour  la  pofte 
ordinaire,  mais  avec  quelques  reftridtions,  comme 
de  ne  pouvoir  obliger  le  Poftillon  à galoper  fon 
cheval,  & de  ne  pouvoir  voyager,  après  le  foleil 
couché,  qu’en  payant  le  prix  entier  de  la  pofte,  & 
c’eft  ce  que  l’on  appelle  aller  en  çambïatura , que 
l’on  obtient  aifément  en  partant  de  la  Capitale  de  ces 
E'tats  ; mais  fi  l’on  en  a befoin  en  entrant  dans  le 
Pays,  il  eft  bon  d’avoir  pourvu  d’avance  à fe  pro^ 
curer  cette  permiffion  qu’on  fe  fait  envoyer  par  un 
Banquier  dans  les  villes  d’où  l’on  part, 

PIÉMONT, 

On  alloit  autrefois  en  çambïatura  dans  le  Piémont  ; 
mais  elle  a été  abolie,  & le  prix  de  pofte  a été  ré- 
duit aux  prix  fuivant  ; 

Pour  une  chaife  à quatre  roues  attellée  de  trois 
chevaux,  6 livres. 

Pour  une  chaife  à quatre  roues  attellée  de  quatre 
chevaux,  8 livres. 

Pour  deux  chevaux  de  chaife,  4 livres  10  fols. 

Pour 
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Pour  un  cheval  de  felle,  2 livres. 

Un  carofle  a quatre  places  doit-être  attellé  de  qua- 
tre chevaux,  & payera  9 livres,  et  ainfi  du  relie  à 
proportion  pour  fix  chevaux  ou  plus# 

On  donne  environ  30  fols  par  Poftillon* 

GÊNES. 

Pour  2 chevaux  de  chaife,9l.  de  Gênes  1 - 

Pour  1 cheval  de  Telle,  3I.  de  Gènes  J ^ar  P° 

État  de  parme  et  de  plaisance. 

Pour  deux  chevauxde  chaife,  1 5 paoli  ] a 

Pour  un  cheval  de  Telle,  5 paoli  J Par  P°  e* 

A la  première  polie,  & dans  les  polies  fuivantes, 
5 paoli  par  cheval. 

MODÈNE, 

Dans  les  E'tats  de  Modène  Tordonnafice  étoit 
autrefois  de  15  paoli  par  couple  de  chevaux,  & Ton 
accordoit  aifément  la  cambiatura  à 10  paoli  ; mais 
à prefent  on  ne  met  plus  en  force  l'ancienne  ordon- 
nance, & Ton  paye  en  pojîe  5 paoli  par  cheval  de 
chaife  & de  felle. 

TOSCANE. 

Pour  deux  chevaux  de  chaife,  8 paoli  1 a 

Pour  un  cheval  de  felle,  3 paoli  J Par  P°^e> 


ETATS  ECCLÉSÏASTI  QJJ  E S. 
Pour  deux  chevaux  de  chaife,  8 paoli  1 „ 

Pour  un  cheval  de  felle,  3 paoli  J Par  P°^e# 


ÉTATS  DE  NAPLES. 

Pour  deux  chev.  de  chaife,  1 1 carlini  l a 

Pour  un  cheval  de  felle,  5 carlini-  J Par  P°^e- 

ETAT 
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ÉTATS  DE  VENISE, 

On  peut  toujours  fe  procurer  le  bulletin  pour 
aller  en  cambiaturay  en  écrivant  à Venife,  de  la 
ville  d’où  Ton  part,  pour  s’y  rendre,  & alors  on 
ne  paye  que  cinq  livres  & demie  par  cheval,  foit  de 
chaife  ou  de  feile. 

M I L A N È Z. 

Pour  deux  chevaux  de  chaife,  8 livres  ï 
12-i  f«  ou  un  demi  zechin.  > en  polie* 

Un  cheval  de  feile,  4 livres  J 

Il  y avoit  autrefois  la  eambiatura , mais  on  l’a  fup~ 
primé,  & l’on  a réduit  le  prix  de  la  polie* 

GENEVE  ET  SUISSE. 

Il  n’y  a point  de  Pofte  en  Suifîe  ; on  prend  des 
chevaux  de  voiturier,  & l’on  fait  Un  accord  avec 
lui,  le  plus  avantageux,  qu’il  eft  poiïible.  Pour 
aller  de  Geneve  à Balle  avec  trois  couples  de  che- 
vaux de  chaife  & un  cheval  de  feile,  j’ai  donné 
. quinze  louis  ; huit  louis  jufqu’à  Berne,  & fept 
jufqu’à  Balle. 

SAVOIE* 

Il  y a Polie  en  Savoie  ; mais  il  eft  rare  qu’on 
s’en  ferve,  la  nature  des  chemins  ne  permettant 
pas  qu’on  aille  plus  vite  en  Pofte  qu’avec  des  che- 
vaux de  voiturier,  excepté  pour  des  chaifes  à deux 
jtoues,  & légères.  On  s’accorde  avec  des  voitu*; 
riers,  ce  qui  eft  plus  commode. 


ALLE- 
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ALLEMAGNE. 

Les  Pofles  font  très  bien  réglées  pour  le  prix 
en  Allemagne  ; on  y paie  i florin  par  pofle  pour 
chaque  cheval,  excepté  dans  les  Etats  de  l’Impé- 
tatrice  Reine  où  Ton  ne  paie  que  -J  de  florin. 

H O L L A N D E. 

On  va  en  pofle  jufqu’à  Bréda  ; là  il  ne  fe  trouve 
plus  de  chevaux  de  pofle  ; vous  y prenez  des  che- 
vaux de  voiturier.  J’ai  donné  36  florins  de  Bréda 
à Gorcum  pour  fept  chevaux,  & 3 florins  & demi 
par  cheval  depuis  Gorcum  jufqu’à  Utrecht;  le 
refte  à proportion.  En  Hollande  on  voyage  beau- 
coup par  eau. 

FLANDRES. 

Dans  lés  E'tats  de  la  France,  la  pofle  y efl  réglée 
comme  en  France. 

Dans  les  Etats  de  l’Impératrice  Reine  on  y paie 
-J.  de  florin  d’Allemagne  par  pofle  pour  chaque 
cheval. 

PASSAGE  DU  MONT  CÉNIS. 

De  Turin  à Geneve  j’ai  donné  en  1770  vingt- 
huit  louis  pour  une  chaife  à l’Angloife  à quatre  che- 
vaux, une  chaife  à deux  roues  à deux  chevaux,  un 
cheval  de  felle,  Porteurs  de  chaife  pour  la  mon- 
tagne, & jufqu’à  Modene  ; nourriture  pour  deux 
Maîtres  fur  la  route,  & le  tranfport  de  la  chaife  & 
du  bagage  de  l’autre  côté  du  Mont  Cénis  fur  des 
mulets. 

En  1761  je  n’avois  donné  que  vingt  louis  pour  le 
même  voyage,  aux  mêmes  conditions. 

E 


En 
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En  1777,  un  carofîe  à 6 chevaux,  une  chaifeà  3 
chevaux,  4 chevaux  de  Telle,  nourriture  de  3 Maî- 
tres, paffage  de  Péquippage  au  Mont  Cénis,  &c.  &c. 
a coûté  70  louis. 

ESPAGNE. 

Dans  le  cours  du  voyage  d’Efpagne,  à la  fin  de 
Pouvrage,  on  trouvera  le  prix  des  mules  & des 
Çaleches  pu  chaifes  à % mules,. 
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Observations  locales. 


Il  y a peu  de  pays  en 
Europe  où  l’agriculture' 
ait  fait  de  plus  grands- 
progrès,  que  dans  cette 
partie  de  PEcofle,  de» 
puis  trente  ans. 

La  Province  de  Nor- 
thumberkmd  n’eft  pas- 
également  bien  cultivée* 
fur-tout  vers  l’occident^ 
Sa  principale  richeiTe  eft 
dans  les  mines  de  char- 
bon. 

La  Province  de  Dur- 
ham eft  une  des  plus 
agréables  & des  mieux 
cultivées  de  l’Angleterre^ 


Excellents  pâturages 
pour  les  chevaux  dans^ 
cette  Province  d 'York, 
Pays  abondant  en  bleds 
& en  pâturages,  qui  nour- 
rit beaucoup  de  bétail* 
&:  produit  des  laines 
d’une  grande  beauté. 


* N B.  On  n’a  pascomptr  dans- 
toutes  les  routes  le  tems 
de  changer  de  chevaux 
aux  polies,  pareeque  cela 
doit  être  diflerent  pour  les 
voyageurs,  félon  la  quan- 
tité de  chevaux  dont  cha- 
cun a b e fois- 
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REMA  RQUES. 


On  compte  environ  çç,ooo  âmes  dans  Ëdinbourg.  La  fitu- 
ation  en  eft  extrêmement  avantageufe,  & très  riante,  quand  le 
temps  ne  s’y  oppolè  pas.. — Le  château  fe  foutiendroit  quelque 
temps  contre  une  armée  qui  n’auroit  pas  beaucoup  d’artillerie. 
O11  y a bâti  une  nouvelle  ville  très  régulière  & très  jolie.  Le 
palais,  — - la  douane,  la  vue  du  château,  font  ce  qu’il  y a de  plus 
remarquable. 

à 22  milles  de  Rymfide  Moor  & 19  de  Morpéth  eft  Elfdon  ; 
et  Otterburne  à 3 milles  de  là:  Pays  de  Montagnes,  mais  où  l’on 
fait  de  grandes  ameliorations. 

Newcastle,  yille  très  commerçante,  d’environ  40,000 âmes, 
ïl  n’y  a point  de  port  en  Angleterre  qui  fournifie  un  plus  grand 
nombre  de  matelots. 

Un  voyageur  ne  doit  pas  négliger  d’aller  de  Morpeth  à Ain - 
■mjick  pour  y voir  le  château  de  l’illuftre  famille  des  Percys,  que 
?e  préfent  Duc  de  Northumberland  a rebâti  prefque  entièrement 
fur  l’ancien  plan,  avec  cette  magnificence  qui  lui  eft  propre. 
J’ai  vu  les  plus  beaux  châteaux  des  plus  grands  Seigneurs  en  Eu* 
rope,  &:  je  n’ai  rien  vu  d’aiiffi  magnifique  & d’aulïï  complet 
qu’  Alnwù  k ? 

à deux  milles  de  Wetherby  eft  le  parc  de  Mr,  Thomfbn  ,*  à 
fept  milles  de  Wetherby,  près  d’Aberforth,  eft  la  terre  du  Chev. 
Galcoine  ; & entre  Boroughbridge  & Wetfierby  eft  celle  de  Lord 
Galway. 

De  Barnh.Moor  on  peut  aller  à Tuxford  chez  Sellers  au  Red* 
fon  ; il  y a dix  milles,  & 14  de  là  à Newark.  Tuxford  eft  une, 
meilleure  auberge  que  Scartbcn-Moor, 
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Observations  locales. 


55  42 


Il  n’y  a pas  de  cam- 
pagne mieux  cultivée  & 
plus  riante  que  cette 
partie  de  l’Angleterre. 


d’une  partie  de  l’Europe. 


5 


REMARQUES. 


à Bugdcn  eft  le  palais  de  l’Evêque  de  Lincoln,  on  peut  fe  pro- 
mener dans  les  jardins. 

à Hatficld  eR  la  maifon  de  plaifance  du  Comte  de  Salilbury. — 
De  la  cour  de  l’auberge  vous  entrez  dans  le  parc,  où  font  de  très 
beaux  arbres  de  plus  de  200  ans. 

Ce  n’eft  pas  ici  où  l’on  doit  s’attendre  de  trouver  une  defcription 
d’une  auffi  grande  ville  que  Londres  ; il  y a des  volumes  entiers 
qu’on  fe  procure  aifément,  & qu’il  faut  confulter. — On  y compte 
8 à 9 cents  mille  âmes,  environ  cent  cinquante  milie  plus  qu’  à 
Paris. — Londres  eft  ù Paris,  en  étendue,  comme  39  à 29,  ou  40 
à 3°. 
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{d)  A la  Porte. 

(?)  Au  foleil  d’or. 

d’une  partie  DE  l’Europe. 
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REMARQUES. 


Entre  Londres  et  Dartford  eft  le  village  de  Greenwich,  où  eft 
le  fuperbe  Hofpital  de  la  Marine.  Les  abords  de  Londres  offrent 
un  coup  d’œil  qui  caufe  une  iurpife  fatisfaifante  à tous  les  étran- 
gers. 

Près  de  Rocbejier  eft  Cbatbam , où  fe  voit  un  beau  chantier  de 
conftruélïon  de  vaiffeaux  de  Guerre. 

De  Canterbury  à Douvres,  le  pays  eft  à peu  près  femblable  au 
Maine,  terres  labourables,  prairies  naturelles  6c  artificielles. 

On  eft  moins  de  temps  à faire  le  trajet  de  Douvres  à Calais 
que  celui  de  Calais  a Douvres,  parceque  dans  le  premier  la 
marée  eft  toujours  plus  favorable. — Un  bon  paffage  eft  de  3,  4 ou 
5 heures,  j’ai  fait  ce  trajet  vingt  fois,  6c  n’ai  jamais  été  plus  de 
12  heures* — Six  heures  eft  le  plus  ordinaire. 

En  entrant  en'France,  je  ne  crois  pas  hors  de  propos  de  parler 
de  la  population  en  général.  Dans  les  années  1770,  1771,  1772, 
on  fit  un  relevé  des  naiffances,  des  marnages  6c  des  morts  dans 
tout  le  Royaume.  L’année  commune  des  morts  eft  de  780,040. 
Sur  le  pied  de  33  vivants  pour  un  mort,  on  trouve  une  population 
de  25,741,430,  & fur  celui  de  3 1,  on  a 24, 181,330  habitants  dans 
le  Royaume  de  France.  Voyez  l’excellent  ouvrage  de  Mr.  Necker 
fur  la  legijlation  des  Grains , pag.  39,  6c  note. 


Lille,  capitale  de  la  Flandre  Françoife,  place  forte,  belle  6c 
grande  ville.  La  citadelle  de  Lille  eft  regardée  comme  une  des 
plus  fortes  de  l’Europe;  cependant  on  eftâme  d’avantage  celle  de 
Turin. — On  admire  en  cette  ville  la  porte  royale,  le  théâtre,  la 
bourfe,  les  cafernes,  la  cathédrale. 

Arras,  belle,  grande  &:  forte  ville  fortifiée  parVauban. — Belle 
citadelle.  La  polie  eft  près  de  la  porte  de  la  ville  6c  de  la  prome- 
nade du  rempart. 

Bapatc?ney  a une  jolie  promenade  fur  les  remparts. 

Peronne  eft  fur  la  Somme  ; elle  a le  nom  de  place  forte,  nar- 
cequ’elle  n’a  jamais  été  prilè  ; je  crois  plutôt  que  c’eft  qu’elle  n’a 
jamais  été  bien  attaquée. 

Roye,  fi  l’on  s’y  arrête,  il  y a une  jolie  promenade  fur  les 
remparts  autour  de  la  ville. 
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Itinéraire, 


De  Londres 

à TARIS 
par  Lil le. 


à Pont-Saint- 
Maixcnce 
Chantilly 
Luzarche 
Ecouen 
à S.  Denis 
à Paris 


Poftes. 

Diflance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  route. 

Observations  locales. 

• I 

CO 

h.  min; 
I 

Beau  parc  de  Chantilly* 
que  l’on  traverfe  ainfi  que 
les  jardins;  La  21e  borné, 

2 

I 

I | 

12 

6 

7 

1 45 
55 
1 5 

I 

i r. 

5 i 
7 

45 

i 0 

a compter  de  Notre  Dame 
de  Paris,  eft  près  de  l’O* 

320  \ 

51  1 

range  rie  4 

i 


d’une  partie  de  l’Europe. 
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REMARQUES. 


Chantilly,  maifon  de  pkifance  de  M.  Le  Prince  de  Condé 
eft  le  lieu  le  plus  agréable  & le  plus  magnifique  qu’ily  ait  en  France. 
Batimens,  Jardins,  Eaux,  Parc,  tout  y annonce  la  demeure  d’un 
grand  Prince.  Les  Ecuries,  corps  de  logis  ifolè,  peuvent  être 
régardées  fans  exception  comme  les  plus  belles  écuries  du  monde. 
Quelque  route  que  l’on  prenne,  on  fera  bien  de  pafler  par  Chan- 
tiily,  & d’y  voir  le  Chateau,  les  Jardins,  les  Ecuries. 

Je  n’entreprendrai  pas  plus  de  décrire  ici  Paris  que  Londres. 
- — Il  faut  avoir  recours  aux  plans,  aux  ouvrages  faits  pour  en  ren- 
dre compte. — Un  Etranger  fera  très  bien  d’acquérir  un  ouvrage 
fort  utile,  intitulé  Voyage  Pitorcfque  de  Paris  & de fes  environs 
On  fait  monter  le  nombre  des  habitants  de  Paris  à 650  mille. 

Les  plus  beaux  monuments  d’Architeéture  font  la  colonnade  du 
Louvre,  la  cour  du  vieux  Louvre,  Sainte  Génevieve,  le  portail  de 
Saint  Gervais,  Saint  Sulpice,  la  Porte  St.  Denis  & celle  de  St. 
Martin,  de  Blondel.  En  fculpture,  le  tombeau  du  Cardinal  de 
Richelieu  en  Sorbonne  par  Girardon,  le  tombeau  de  Lamoignon 
à Saint  Leu,  le  tombeau  de  Girardon  à Saint  Landry,  les  ouvrages 
de  Bouchardon  au  Jardin  des  Thuiieries,  les  Baf-reliefs  de  la  Fon- 
taine des  S.  S.  Innocens,  &c. 


ÏO 


Itine'rairè 


t>c  Calais 
à Par  is 
par  Amiens. 


De  Calais  ? 
àHautbuifîon  S 
à Marquife 
a Boulogne  * 
à Samers 
à Cormont 
à Montreuil  ( a ) 
à Namport 
à Berncy 
à Nouvidn 
«Abbeville  ? 
(b)  S 

à Ailly 
à FlixconrX. 
à Pecquigny 


à Amiens 
à Hebecourt 
à Fiers 
à Breteuil  ( c ) 
à Savigny 
à Saint  Juft 
à Clermont  ( d) 
à Lingueville 
à Chantilly 
à Luzarcheà 
à Eco uen 
à S.  Denis 
à Paris 


* à la  polie,  bonne 
auberge  & fort 
propre. 

( 'a ) à la  Cour  de 
France. 

(3)  bonne  auberge 
àlaTête  duBœuf 
(c)  à l’Ange  Cou- 
ronné. 

(</)auCigneRoyal. 


Polies. 


en 

milles 

angîois 


R . 


33  i 


8 i 


.76  i 


Temps 
en  route. 

Observations  locales. 

hi  min. 

I 30 

Depuis  Calais  jufqu’à 

t rf 

Montreuil,  oh  monte  & 

55 
1 28 

defeend  prefqüe  toujours. 

T A O 

Chemin  ferré  jufqu’à 

1 

Clermonti 

1 45 

1 30 

1 10 

45 

1 32 

La  Picardie  ne  produit 

1 10 

que  du  bled  ; il  y a peu  de 

J 

I *1 

pâturages,  point  de  vin; 

A / 
I 10 

& h peu  de  bois,  que  la 

plus  grande  partie  du  peu- 

ple fe  chauffe  avec  de  la 

tourbe. 

1 35 

5° 

5° 
1 20 

Chemins  ferrés  prefque 

58 

plats. 

42 

1 45 

f hi 

à Clermont  on  trouve 

1 7 
1 20 

un  chemin  pavé  jufqu*à 

58 

Paris* 

1 10 

1 

55 

31  32 

d’une  partie  de  l’Europe 
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REMARQUES. 


Calais  n’a  rien  de  remarquable  que  fa  citadelle  qui  eft  très 
forte. 

Boulogne  n’a  rien  de  remarquable. 


Montreuil , on  ferme  les  portes  à l’entrée  de  la  nuit  ; mais  on 
les  ouvre  pour  les  voyageurs  en  pofte. 


Abbeville,  ville  peuplée  & marchande,  eft  diftinguée  par  fes 
beaux  draps  de  f^anrobals  & fes  damas  d’Abbeville, 

Depuis  Abbeville  jufqu’à  Clermont  j’ai  trouvé  en  1773  les  che- 
mins fort  mauvais  ; mais  on  les  raccommodoit,  & l’on  m’a  dit  que 
la  route  eft  allez  belle  à préfent. 

Amiens,  grande  ville  & allez  bien  peuplée  ; il  y a une  riche 
fabrique  d’étoffe  de  laine  & de  poils  de  chevre  ; on  y admire  la 
nef  & le  clocher  de  la  cathédrale,  bâtiment  gothique,  & la  pro- 
menade du  cours, 


La  route  de  Clermont  à Paris  eft  bonne  &:  bien  pavée. 

On  doit  s’arrêter  a Chantilly  pour  en  vifiter  les  jardins  & le  châ- 
teau.-— Les  écuries  de  Chantilly  font  les  plus  magnifiques  qu’il  y 
ait  en  Europe. 
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Itinéraire 


JDc  Spa  à Paris 
pur  Chaufontaine, 

Diitance 

Polies. 

en 

milles 

Temps 
en  route- 

Liece  & Brux. 

angtois. 

■ ■ ■ 

- 

h.  min. 

De  Spa  j 

à Forges 

lS 

2 

à Chaufontaine 

7 

1 

z 

1 *5 

ii  Liege 

3 

1 5 

à S.  Tron 

3 

1 

2 

20 

4 20 

u ' Tirlemont 

2 

9 

1 40 

h Louvain 

2 

1 1 

2 

à.  Mali  nés 

2 

n 

2 40 

à Anvers 

2 

I 2 

2 30 

à Malines 

2 

2 30 

à Bruxelles 

2 

h 

z 30 

à Hall 

à Braine-le-  'l 

ï 

1 

2 

8 

iî 

1 

2 

1 45 

1 Comte  j 

2 

3 

à Cadeau 

I 

1 

2 

9 

1 28 

à Mons  (a) 

I 

6 

1 

ï 

44 

à Carignon 

I 

5 

40 

à Quiévraign 
à Valen-  ] 

I 

2 

2 

j 

7 

1 

2 

1 i8 

ï *5 

CIENNES  J 

I 

2 

7 

à Bcüchairi 

2 

10 

1 37 

aCAMBR  AYé^J 

I 

1 

2 

7 

1 10 

à Bonavis 

I 

7 

1 10 

à Fins 

i 

1 

2 

7 

i 10 

à Perronne 

i 

1 

2 

9 

1 34 

à Marché-  ] 
les-Pots  j 

i 

1 

2 

7 

1 

1 18 

à Fonches 

i 

6 

42 

à Roye 

i 

S 

49 

à Conchy-  1 

j 

I 

8 

CO 

i-n 

les-Pots  j 

2 

à Cuvilly 

i 

S 

1 

2 

40 

à Gourney 

i 

5 

36 

[a]  à la  Couronne 

Impériale. 

( b)  à ia  Pode. 

Observations  locales. 


De  Spa  à Liege,  bois, 
collines  & vallons. 

La  vue  de  Chaufon- 
tainë,  en  arrivant,  ed'des 
plus  agréables  que  l’on 
puifle  imaginer,  & des 
plus  champêtres,  ■ 

Depuis  Tirlemont  juf- 
qu  ’à  Valenciennes,  le 
pays  eft  prefqne  plat,  &; 
abondant  en  bleds  & en 
pâturages. 


Mons  eft  fitué  partie 
fur  la  montagne.,  & par- 
tie dans  la  plaine  dans  un 
terrein  marécageux  fur  la 
Trouille. 


Pour  les  obfervations 
fur  cette  route,  voyes 
page  6. 


d’une  partie  de  l’Europe. 


*3 


REMARQUES. 


On  rafraîchit  à Forges  les  chevaux  fans  les  dételer,  parcequ’ils 
ont  fout  les  temps  de  fe  repofer  à Chaufontaine. 

Chaufontaine  eit  au  bord  d’une  rivière,  joliment  fitué,  avec  des 
bains  & des  eaux  thermales. 

Spa  eft  dans  F'Evêcheé  de  Liege  ; c’eft  un  féjour  fort  agréable 
pour  le  temps  de  la  faifon  ; on  y trouve  la  meilleure  compagnie 
de  l’Europe.-— Il  y a un  bois  très  joli,  avec  des  promenades  faites 
par  M.  Berkeley,  Anglois. 

Liege,  dans  une  vallée  très  agréable  fur  la  Meufe,  mal  bâtie, 
gouvernée  par  l’Evêque  qui  eft  élu  par  fon  Chapitre. 


Pour  Anvers  & Bruxelles,  voyez  la  route  à la  fin  de  l’Iti- 
peraire,  pu  103  & 109. 


Valenciennes,  fur  l’Efcaut  qui  la  divife  en  deux  parties. — 
Il  y a une  bonne  citadelle,  deux  manufactures,  une  d’étoffes  de 
laine,  <k  l’autre  de  batille.  Il  s’y  fait  auffi  un  commerce  de  den- 
telles. 

Cambra  y,  belle  & forte  ville  fur  l’Efcaut. 


(jy  py  p/  py 
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De  Spa  à Paris 
par  Chaufontaine, 
Liege  & Brux. 


à Bois-le-Hue 
à Pont  Saint-  1 
Maixcnce  J 
Chantilly 
Luzarche 
Ecouen 
S.  Denis 
à Paris 


Polies. 

Diftance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  route. 

h.  min. 

I 

7 

55 

1 i 

8 1 

59 

2 

I 2 

1 35 

I 

6i 

55 

1 i 

7 

1 5 

1 

7 

1 J5 

1 

7 

45 

52  i 

3°4  i 

S2  13 

Observations  locales. 


REMARQUES. 


Il  ne  fera  mal-à-propos  de  faire  ici  quelques  reflexions  relatives 
à la  manière  de  fejourner  à Paris.  Ceux  qui  n’y  vont  que  pour 
voir  le  local,  n’ont  befoin  que  d’un  laquais  de  louage  8c  de  deux 
ou  trois  petits  ouvrages  faits  pour  guider  les  voyageurs*  Quant 
aux  autres,  qui  vont  à Paris  pour  y voir  le  monde  & s’inftruire  ; 
iis  doivent  prendre  le  parti  de  faire  un  fejour  d’un  an  au  moins 
dans  cette  ville,  8c  y arriver  dans  l’Automne.  Paris  étant  divifé 
en  plufieufs  focietés  qui  vivent  intimement  enfemble,  les  étrangers 
doivent  fe  munir  de  bonnes  lettres  de  recommendation,  non  feule- 
ment pour  le  minière  de  leur  cour,  mais  pour  des  perfonnes  di- 
Ainguées,  fur  tout  pour  celles  qui  reçoivent  les  étrangers,  8c  tien- 
nent table,  ou  maifon  ouverte.  En  fréquentant  trois  ou  quatre  de 
ces  maifons  vous  voyez  les  François  ; mais  ce  n’eft  pas  aidez  pour 
eonnoitre  entièrement  les  mœurs  de  la  nation,  il  faut  encore  tâcher 
de  s’introduire  dans  quelques  unes  de  ces  focietés,  où  par  leur  ma- 
nière de  vivre  plufieurs  familles  paroiflent  n’en  faire  qu’une,  8c 
chercher,  en  adoptant  leurs  idées  & leurs  ufages,  à fe  faire  adopter 
comme  un  de  la  famille.  Faites  enfuite  un  tour  dans  les  Provinces 
avec  quelques  lettres  de  recommendation,  palfez  dans  quelques 
unes  des  villes  principales  15  jours  ou  trois  femaines,  8c  avec  un 
peu  de  difcemement  vous  pourrez  vous  flatter  de  eonnoitre  la 
France  8c  les  François. 
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Îttnè'rairè 


De  S p a 
à A | x- 
ia  Chapelli. 


De  Si* a 1 

à Theu  J 

à Verviers 
à Herry-  1 
Chapelle  J 
à Aix-la-  1 
Chapelle  J 


Polie 


Diftance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  routes 

h.  min. 

5 

57 

6 

1 23 

11 

* *$ 

1 1 

1 50 

33 

6 25 

Observations  eocales. 


Bois,  vallées,-  & eoL 
linesi 

A deux  milles  de  Vef- 
viers  eil  le  village  de  Ti- 
miftar*  où  eft  un  aflez 
joli  château  d’üft  Confeil™ 
lel  d’Etat  de  Bruxelles. 


De  Luge 
à Sp a 
par  Forges. 

De  Liège 
u Forges  J 
à Spa 


H 

*4 


2 50 
2 4O 


Voyez  p0  i2«» 


d’une  partie  de  l’Europe.  17 


REMARQUES. 


II  y a une  autre  route  par  Limhourg  qui  n’eft  que  de  24 
milles;  mais  on  n’y  peut  aller  qu’à  cheval. 

Jufqu’à  Herry  le  chemin  eft  beau  & pavé: — le  relie  eft  allez 
paflable,  excepté  les  4 derniers  milles  vers  Aix  qui  font  très 
mauvais. 


On  s’arrête  à Forges  pour  dîner  & faire  rafraîchir  les  chevaux* 


i8 


ItiStè'raire. 


I)c  Paris 
à 

Lyon&Avignon 


Portes. 


De  Paris  à ] 
Villejuif  j 
à Fromenteau 
à EJfonne 
à Ponthierry 
à Chailly 

ÀFONT  AINE  \ 
BLEAU  (a)  J 
à Nemours 
à Glandelle 
à La  Crofière 
à Fontenay 
à Puy-la  Laude 
à Montargis  ( b ) 
à La  Com-  "1 
moditè 
à Nogent 
aux  Bezards 
à La  BuiJJiére 
à Belair 
à Brtare 
à OuiTon 
n.  Neuvy 
à La  Celle 
à Cofne 
à Maltaverne 
à Pouilly 
à Meuves 
à LhCh  ar i te 
(*) 

à Fougues 
à Nevers 
à Magny 
à St.  Pierre  le  1 
Mouflier(f)  J 
à St.  Imbert 
à Villeneuve 
hMoul  INSfgJ 
à Bellay 
à Varennes 
à St.  Gerand 


(c) 


(e) 


I f 


I 

I 

I 

I 

i I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

1 ï 

I 

I 

I 

I 

I 

I 


Diftance 

en 

milles 

anglois. 


Temps 
en  roule. 


h.  min. 


Observations  locales. 


3° 

*5 

57 

45 


Des  deux  routes  de 
Paris  à Lyon  par  le  Bour- 
bonnois  & la  Bourgogne, 
celle  de  la  Bourgogne  eft 
préférable  en  hyver,  par- 
ce que  fi  le  chemin  de 
terre  eft  gâté,  on  a la 
refiource  du  pavé.  La 
oute  du  Bourbonnois  eft 
m chemin  ferré  fort 
loux  & fort  uni,  & Pon 
va  plus  vite  fur  cette  route 
que  fur  Pautre.  On  peut 
'arrêter  pour  dinner  ou, 
coucher  dans  tout  les  en- 
droits marqués  en  lettres 
capitales  ou  Italiques  ; 
le  meilleures  auberges 
font  indiquées  au  bas  de 
la  page. 

Bleds,  Bois,  Prés.  Beaux 
chemins  plats  & ferrés. 


4° 

3° 

35 

35 

40 

45 
5 

5 3 

36  Beaux  chemins  fur  les 
45jbords  de  la  Loire. 

39I  Pays  de  vignes,  bleds, 
2 ^pâturages. 

35 


59 
41 
1 2 

27 
22 
1 2 


(a)  à la  Dauphine.  (£)  à la  Madelaine.  ( 
[à]  au  Grand  monarque.  auGrandmona 


De  Pougues  à la  Cha- 
rité très  jolie  vue  de  cette 
derniere  ville. 

à Pougues  il  y a des 
eaux  minérales,  qui  y 
attirent  de  la  compagnie. 

Pays  de  bleds. 

On  a ici  de  très  beaux 
chemins,  fur  les  bords  de 
(l’Ailier. 

c)  au  Chapeau  rouge,  bonne  auberge, 
que.  (y  ) à la  polie,  (g)  au  Lion  d’or. 
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REMARQUES. 


Fontainebleau  n’eft  remarquable  que  par  le  Palais  du  Roy, 
te  le  i'ejour  qu’il  y fait  pour  y prendre  le  plaifir  de  la  chalTe  dans 
line  forêt  de  près  de  30,000  arpens.  Henri  III.  et  Louis  XIII. 
y font  nés. 


Br  1 are.  Petite  ville  de  France  dans  le  Gatinois  fur  la  Loire, 
remarquable  par  le  canal  de  communication  de  la  Loire  à la  Seine, 
auquel  elle  donne  fon  nom.  Il  y a une  jolie  promenade  entre  le 
Canal  et  la  Loire. 


La  Charité,  petite  ville  laide  & mal  pavée  fituée  fur  la  Loire, 
que  l’on  y traverle  fur  un  fort  beau  pont  de  Pierre. 

Nevers,  ville  affez  confiderable,  joliment  lit uée  fur  le  bord 
de  la  Loire  qui  y palfe  fons  un  beau  pont.  Au  bout  de  ce  pont 
eft  une  grande  levée,  qui  rend  l’abord  de  cette  ville,  du  côté  de 
Moulins,  magnifique. 

Moulins,  capitale  du  Bourbonnois  il  s’y  fait  un  commerce 
confiderable  de  coutellerie  ; elle  eft  fur  V Allier  dans  une  plaine 
agréable  & fertile,  prefqu’au  centre  de  la  France.  La  Mailon 
des  Chartreux  &:  celle  de  la  vifitation  font  fort  belles.  Il  ne  faut 
pas  manquer  en  palfant  par  cette  ville  de  voir  au  Couvent  St. 
Marie  le  tombeau  du  fameux  Duc  de  Montmorency  qui  fût  déca- 
pité fous  le  régné  de  Louis  XIII.  c’eft  un  des  plus  beaux  mo- 
numens  de  fculpture  qu’il  y ait  en  France. 
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Itinéraire. 


De  P a r i s 
à 

Lyon&Avignon 

Polies. 

à La  Palice  * 

I 

à Droiturier 

I 

à St.  Martin  ] 

d’Eftreaux  j 

I 

à la  Pacaudiere 

I 

à St.  Germain  j 

1 i 

à Roanne  (a) 

1 è 

à l’Hôpital 

1 

à St.  Simphorien 

* 1 

à la  Fontaine 

1 \ 

à Tarare  ( b ) 

1 1 

aux  Amas 

1 I 

à la  Tour 

2 

à Lyon  ( c) 

1 i 

à St.  Fond 

1 

àSt.Simphorien 

1 

à Vienne 

1 i 

à Auberive 

2 

au  Péage  de  1 

Routillon  J 

1 

à St.  Rambert 

1 i 

à St.  Vallier 

1 i 

à Teint 

1 a 

à Valence 

2 

à La  PaillaiHe 

I ï 

à l’Oriol 

l 1 

à l’Aine 

I 1 

à Montelimart 

1 \ 

à Donzerre 

2 

à Pierre  latte 

1 

à La  Palu 

1 

à Mornas 

1 \ 

à Orange 

1 \ 

à Court hezon 

i 

à Avignon 

2 \ 

* à la  polie. 

(a)  à la  polie,  bon- 

ne auberge. 

(A)  au  chapeau 

rouge. 

/c)  à l’Hotel  ch; 

1 

' Comte  d Artois 

Diltance 

en 

milles 

anglois. 


7 


1 1 

s 

5 

8 

7 

6 

*3 


Temps 
en  route. 

Observations  locales. 

h.  i 

min. 

De  La  Palice  à Roanne, 

beaux  chemins. 

5e 

De  Roanne  à Lyon  il 

55 

y a pluüeurs  montagnes 

a palier,  entre  autres  celle 

I 

;de  Tarare  quiet!  très  lon- 

! 

6 

gue  ; on  eil  obiigè  d’atte- 

I 

1 2 

ler  des  Boeufs  avec  les 

I 

chevaux  de  Pollê. 

I 

T5 

Quelques  unes  de  ces 

I 

7 

montagnes  font  couvertes 

2 

de  neige,  fou  vent  jufqu’au 

I 

24 

[mois  de  Juin. 

2 

13 

j De  Roanne  à Tarare 

I 

45 

; on.  va  pendant  20  milles 

5° 

i toujours  en  montant. 

I 

34 

j Entre  Vienne  & Au- 

2 

*5 

jberive,  mais  de  l’autre 

2 

5 

48 

'côté  de  la  Riviere,  elb 
; litué  le  Cô*eau  fameux 
,'pôur  le  vin  de  Côte  rôtie . 

I 

8 

j De  St.  Vallier  à Va- 

I 

24Jer.ce  jolie  route  par  un 

I 

35  vallon  charmant,  ayant 

2 

18 

jd’un  côté  le  Rhône,  de 

I 

16 

l’autre  des  coteaux  de 

I 

12 

■ Vignobles. 

I 

25 

; j Teint  efl:  au  pied  de 

I 

7 

' | la  montagne  de  i’Her- 

2 

mitnge,  d’où  vient  le  vin 

43  | de  ce  nom. 

40,'  De  Montelimart  à Don- 
1 15'zerre  il  y a beaucoup  à 
1 8 defcendre. 

1 1 7 1 Orange  efl  fituée  dans 

2 17 'une  belle  plaine,  arro- 

fee  de  pîulleurs  rivières. 

Ici  on  voit  le  mont 
Ventoux,  qu’on  dit  être 
la  plus  haute  montagne 
en  Fiance. 


d’une  partie  de  l’Europe. 
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REMARQUE  S. 


Roanne  fitués  dans  une  grande  plaine.  C’eft  ici  que  1a  Loire 
commence  à porter  bateau  fans  interruption  jufqu’à  ion  embou- 
chure pendant  un  cours  de  plus  de  180  lieues. 

Lyon,  grande,  riche,  belle  & ancienne  ville,  contenoit  en 
1762,  115,856  habitans.  C’eft  la  plus  conûderable  ville  de  Royau- 
me de  France  après  Paris , & celle  dont  le  commerce  eft  le  plus 
avantageux,  Ii  y a une  Academie  des  Sciences  & des  Belles  Let- 
tres établie  en  1700;  une  Academie  des  Beaux  Arts;  une  Biblio- 
thèque publique.  Un  Chapitre  dont  les  Chanoines  portent  le 
titre  de  comtes,  et  doivent  faire  preuve  de  16  quartiers  de  No- 
blette.  Entre  les  édifices  on  y remarque  VEglife  primatiale , où 
ett:  une  fameufe  horloge;  le  Collège  de  l’Oratoire  où  fe  voit  un 
beau  vaiffeau  de  Bibliothèque  & un  fort  joli  Theatre,  La  Place 
de  Belle  Cour  une  des  plus  belles  places  de  l’Europe,  l’Hotel  de 
ville,  bel  ouvrage  en  ce  Genre;  l’Hotel  Dieu,  dont  la  façade  ett; 
de  Soufflât,  & la  nouvelle  ville  qui  fe  bâtit  & au  milieu  de  laquelle 
fera  une  belle  place  ; les  phiais  font  encor  un  des  plus  beaux  or- 
nemens  de  la  ville;  fa  fituation  au  confluent  de  la  Saône  & du 
Rhône  la  rend  l’une  des  plus  commerçantes  & des  plus  florifiantes 
villes  de  la  France;  ce  confluent  a été  éloigné  de  deux  milles  de 
l’ancient  confluent  & c’efl  à prefent  la  Saône  qui  fe  jette  dans  le 
Rhône . Elle  tire  des  foies  crues  de  Provence,  du  Piémont,  &c. 

qu’elle  diftribue  fabriquées  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

De  Lyon  à Vienne  on  a une  très  belle  vue  des  Alpes. 

Vienne,  ancienne  ville  fondée  par  les  Allobroges  dont  elle 
retient  le  nom,  tenoit  un  rang  confiderable  entre  les  villes  princi- 
pales des  Gaules  du  tems  de  Cefar.  On  y voit  un  Amphithéâtre 
prefque  entier;  les  relies  d’un  Arc  de  triomphe  elevé  à l’honneur 
d’Augufte.  Dans  la  Cathédrale  ett  un  beau  tombeau  de  M.  De 
Montmorin  érigé  par  le  Cardinal  de  la  Tour  d’Auvergne.  Les 
habitans  font  empreflTés  d’indiquer  aux  Etrangers  ce  qu’ils  appel- 
lent Prétoire  de  Pilate , la  Maifon , & la  fojje  où  il  fe  précipita,  & 
ils  prétendent  qu’après  fon  rappel  de  Jerufalem,  il  avoir  été  re- 
légué à Vienne. 

Orange  Araufica  ville  ancienne,  capitale  de  la  Province  de  ce 
nom,  d’où  les  Princes  d’Orange  prennent  leure  titre.  On  y voit 
encor  un  Cirque,  un  aqueduc,  & une  partie  d’un  Arc  de  triom- 
phe. 

* 
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Itinéraire. 


De  Paris 

Diflance  j 

à L Y O N, 

Polies. 

en 

temps 

par  la  Bourgogne 

milles 

anglois. 

I en  route. 

h.  min. 

De  Par  is  à ] 

30 

Villejuif  j 

I 

4 

à Fromenteau 

I | 

7 i 

i 

à EJJonne 

i i 

8 

1 iS 

à Pontliierry 

» t 

7 

57 

à Chailly 

I 

5 T 

35 

à Fontainebleau 

1 1 

7 i 

1 

à Moret  (a) 

i i 

7 i 

1 

à Fauffart 

1 i 

7 i 

1 5 

Willcneuve  la  "i 

30 

G uiarre(  b)  S 

i 

5 

à Pont  fur  1 
Yonne  J 

i i 

7 i 

1 10 

à Sens 

T i 
1 2 

7 i 

1 

à Villeneuve  1 

T 

. r 

1 5 

le  Roi  J 

1 i 

7 2 

à Villevallier 

i 

5 

40 

à Joigny 

i 

4 i 

35 

à BafFou 

1 i 

7 

5° 

à Auxerre 

1 i 

9 

1 10 

à St.  Brice 

i 

6 i 

1 

à Vermenton 

2 

1 1 

1 30 

à Lucy-le-Bois 

2 

12 

' 55 

à Cufly-les- 1 
forges  J 

* 1 

IO 

1 30 

à Rouvray 

I 

5 

45 

à La  Maifon  1 

neuve  J 

1 2 

IO 

1 5° 

à Viteaux  (c) 

2 

12 

1 45 

à La  Chaleure 

i 1 

I I 

2 

au  Pont  de  1 
Panis  J 

i f 

8 

1 30 

à La  Cude 

I 

5 

45 

Dijon  (d) 

(a)  à la  belle 
Image  bonne  au- 

* \ 

7 i 

1 

9I 

245  1 

74  «9 

berge. 


[b]  Bonne  au- 
berge à la  polie. 

( c ) à la  polie, 
médiocre. 

(rf)  au  Prince  de 
Condé. 


Observations  locales^ 
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REMARQUES. 


Sens,  ancienne  Sc  grande  ville,  mais  mal  peuplée,  quoi  qu’elle 
foit  avantageufement  fituée  pour  le  commerce  dans  une  cam- 
pagne fertile  en  tout  ce  qui  efl:  neceflaire  à la  vie,  au  confluent 
de  la  Vanne  & de  l’Yonne.  M.  Le  Dauphin  mort  en  1765,  y efl: 
enterré  avec  la  Dauphine  fon  Epoufe;  on  leur  a elevé  un  tom- 
beau de  Marbre  qui  mérité  d’être  vû. 

Auxerre,  fitué  d’une  manière  très  avantageufe  pour  le  com- 
merce, à caufe  de  fa  communication  facile  avec  Paris,  fur  l’Yonne. 
Les  Eglifes  y font  belles,  tk  les  vins  des  environs  de  cette  ville 
font  fort  eflimés. 


1 


Dijon,  l’une  des  plus  conflderables  villes  de  France,  capitale 
de  la  Bourgogne  avec  un  Parlement  érigé  par  Louis  XI.  en  1477, 
une  Univeriitè;  une  Academie  des  Sciences.  Elle  efl:  dans  une 
plaine  très  agréable  & très  fertile  en  excellens  vins,  entre  deux 
petites  rivières,  l’Ouche  au  Sud  & celle  de  Suzon  au  Nord  ; près 
de  cette  ville  efl  une  riche  Chartreufe,  où  font  les  tombeaux  magni- 
fiques des  anciens  Ducs  de  Bourgogne. 
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ItINE'RAIRE 


De  Paris 
à Lyon, 
par  la  Bourgogne. 


De  Dijon  à 1 
la  Baraque  J 
:i  Nuys 
à Bcaune  (a) 
à Chaigny 
à Challon 
fur  Saône 

V) 

à Sennecey 
à Tour  nu  s (c) 
à St.  Albion 
à Maçon  (d) 
à La  Maifon  1 
blanche  } 
à St.  Georges 
à Viiiefran-  1 
che  (e)  J 
aux  Echelles 
au  Puits  d’or 
à Lyon  (f) 

fa)  à la  polie  il 
y a un  beau  jardin. 

(Æ)aux  3 faifans* 
ou  au  cheval 
blanc. 

(c)  à l’Hotel  du 
palais  Royal. 

(d)  à la  polie 
bonne  auberge. 

(e)  à la  Polie 
bonne  auberge. 

[J)  au  palais 
Royal  bonne  au- 
berge, à l’hôtel  d’ 
Artois  encormcil- 
leurç,  rue  de  l’ar 
fenal. 


Polies. 

Dillance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  route. 

h.  min. 

• i 

7 i 

1 5 

‘ i 

55 

« i 

9 

1 J5 

2 

9 1 

i iô 

2 

1 1 

1 35 

2 

12 

1 35 

I 

6 

i 40 

2 

IO 

1 30 

* i 

9 

1 25 

2 

IO  | 

1 30 

I 

8 

1 5 

I 

c i 
5 2 

3° 

1 i 

8 

1 20 

i 

6 

1 

i 

6 

1 3 

6o  £ 

5!9  1 

50  36 

Observations  locales. 


Pies  de  la  Baraque 
croît  le  vin  de  Cham- 
beriin  le  plus  eftimé  en 
Angleterre. 

à Nuys  et  à Benune 
font  les  crûs  les  plus 
recherchés  de  la  Bour- 
gogne. Terrain  riche  et 
fertile. 

Tout  ce  pays  prefenre 
le  fpeétacle  le  plus  agré- 
able de  plaines  riches  et 
fertiles. 


Des  Echelles  au  Puits 
d'or,  belle  vue  du  JLion- 
nois , de  la  principauté  de 
Bombes , et  de  la  ville  de 

Trévoux» 

Du  Puits  d'or  à "Lyon 
on  va  toujours  en  defeen- 
dant. 


d’une  partie  de  l’Europe. 
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REMARQUES. 


Il  eft  bon  de  remarquer  que  par  toute  la  Bourgogne,  comme 
dans  tous  les  pays  de  Vins,  les  villages  et  les  maïfons  de  campagne 
font  plus  frequens  que  dans  les  pays  de  Bleds,  les  vignobles  étant 
de  plus  grande  valeur  que  les  terres  labourables,  et  par  confequent 
fe  partageant  entre  un  plus  grand  nombre  de  propriétaires  ; outre 
que  la  culture  de  la  Vigne  exige  plus  de  mains  que  la  culture  des 
Bleds. 

Challon,  confiderable  par  fon  commerce  des  Bleds  et  des  Vins 
de  la  Bourgogne,  que  fa  lituation  fur  la  Saône  favorife.  Cette 
ville  eft  fituée  dans  une  plaine  agréable  et  fertile;  elle  eft  grande, 
bien  bâtie,  avec  une  alfez  jolie  promenade,  et  n’a  rien  de  remar- 
quable que  fa  lituation  fur  la  Saône,  qui  la  fepare  du  quartier  de 
Sti  Laurent* 

Entre  Su  Albin  et  Maçon , l’on  voit  au  levant  le  mont  Jura , 
et  les  montagnes  du  pays  de  Gext  et  au  fud  le  Mont  d’or  à 3 lieues 
de  Lyon. 

De  Èillefranche  aux  Echelles , de  l’autre  côté  de  la  Saône,  eft  une 
vue  charmante  de  la  principauté  de  Dombes,  où  l’on  remarque, 
entre  autres  objets,  la  ville  de  Trévoux  agréablement  lituée  fur  les 
bords  de  la  riviere,  que  l’on  voit  jufqu’à  ce  que  l’on  ait  pafté  le 
Mont  d’or . 
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De  Paris 
à 

Tours. 

Polies. 

Diitance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  route. 

Observations  locales. 

h.  min. 

De  Paris'  1 

à la  Croix  de 

f 

t § 

4 î 

52 

Berny 

a Longjumeau 

X 

s lv 

40 

à Linas 

à Arpajon 

1 ï 

8 

1 10 

à Bonne 

*.  1 

à Etrechy 

1 2 

V 2 

55 

* 

à Ktamtes  (a) 

I 

/i  E 

4 2 

35 

à Montdeiir 

I 

5 i 

45 

à Angervilie 

I 

5 

T J 

40 

L’Orléanois  cft  un  des 

à Toury 

1 î 

8 

1 10 

plus  beaux  Pays  de  lat 

à Artenay 

r -I 

8 

I 7 

France;  il  produit  abon- 

à  Gercottes 

r k 

6 t 

damment  bleds,;vins,  bef- 

àORLEANs(^) 

I 

5 î 

J / 

45 

tiaux,  gibier  & poiflon* 

à S.  Memiri 

■ 

Il  s’y  fait  par  la  Loire  un 

à Clary 

} 

2 

- 9 i 

1 15. 

commerce  fort  étendur 

à Lailly 

x 

4 ! 

P 

dan»  tout  k Royaume. 

à St  Laurent- 

7 

- 

des  Eaux 

i 

I 

5 

45 

à Nouant 

I 

3 i 

26 

à Saint-Diey 

I 

4 

26 

à Blois 

2 

9 

1 14 

Pays  fort  agréables  de 

à Choufy 

I — 

6 | 

48 

coteaux  très  riants  le  long 

2 

de  la  Loire,  & de  petites 

(<2)  Aux  trois 

vallées  très  fertiles* 

Rois. 

(b)  Aux  trois 

Empereurs,  ou 

la 

Polie. 

d’ü^£  partie  de  l’Europe. 
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E M A R Q_  U E S. 
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Etampes  eft  fttuéefurja  Juine,  où  l’on  pêche  beaucoup  d’excel- 
Jentes  écrevifies. 

Dans  un  fécond  voyage  que  j’ai  fait  par  cette  route,  j’ai  eu 
une  preuve  de  la  juftefTe  de  mes  melùres.  j’ai  trouvé  en  177 
.que  l’on  avoit  placé  des  Bornes  de  mille  Toifcs  en  mille  Toifes  de- 
puis Paris  jufqu’à  Orléans  ; la  59e  eft  ;à  la  pofte  d’Orléans  même, 
ce  qui  répond  exaétemenj:,  à 71  milles  Aivgloiç;  mon  odometre 
m’a  donné,  71J,  et  le  quart  de  mille  vient  jugement  delà  diftance 
de  mon  logement  à Paris  au  lieu  de  la  Ie  Borne.  J’aj  fait  la  même 
obfervation  pour  la  Diftance  d’Orléans  à Tours,  qui  eft  la  m,ême 
Cxaéiement,  la  u 1 Se  Borne  étant  .à  la  Pofte  de  Tours,  et  la  119e 
au  coin  du  mail. 

je  dirai  en  paftant,  au  fujet  des  grands  chemins  de  France,  que 
la  depenfe,  pour  les  conftruire,  fe  monte,  l’un  portant  l’autre,  4 
48,000  livres  pour  une  lieue  de  2400  toiles;  ce  qui  fait  20  livres 
par  Toife.  C’eft  à dire  6 fois  plus  qu’en  Angleterre,  où  il  eft 
vrai  qu’on  ne  pave  point  les  grands  chemins,  et  qu’on  ne  les  fait 
ni  auffi  larges,  ni  auffi  bien  fondés  qu’en  France. 

Orî-Éans,  grande  & belle  ville  très  commerçante. — Le  mail 
eft  très  joli;  il  a 452  toiles  de  long.  On  y a bâti  il  y a environ 
dix  ans  un  très  beau  pont,  qui  n’a  pas  fix  pieds  de  pente  (a). 


(a)  L’attention  du  Gouvernement  en  France  poiyr  la  conftru&ion  des  .ponts, 
eft  plus  grande  que  ja-mais  : un  des  plus  beaux  fe  voit  à Neuilly  près  de  Paris. 
Mais  celui  qui  exigeoit  le  plus  de  foins  & d’habileté,  eft  le  pont  de  Saumur,  à 
15  lieues  de  Tours,  à eaufe  de  la  largeur  & de  la  profondeur  de  la  Loire  vis  à- 
vis  de  cette  ville.  Ce  pont  eft  fous  la  direction  dp  M.  de  Vpglie.  Infpeètrnr 
général  des  ponts  & chauffées,  à qui  l’on  doit  plufteurs  belles  découvertes  dtns 
l’art  de  conftruire  les  ponts. 

Le  pont  fur  le  grand  bras  de  la  riviere  eft  compofé  de  2 culées,  de  \ 1 piles  & 
de  12  arches  elliptiques,  qui  ont  toutes  6q  pieds  de  diamètre.  11  a 852  pieds  de 
longueur,  Se  eft  de  niveau  fur  toute  la  fuperf.de.  Il  eft  placé  fur  un  alignement  qui 
traverfe  toute  la  ville,  fur  lequel  feront  conftruits  de*1*  autres  ponts  fur  les  deux 
a,utrcs  bras  de  la  riviere,  & un  autre  pont,  auquel  on  travaille  actuellement,  lu  y 

H 2 
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ItINE'RAJRE 


De  Paris 
à 

Tours. 


à Veuve 
à Hautchan- 1 
tier  J 
à Amboife 
aux  Bordes  7. 
à la  Friliere  3 
à Tours  (a) 


Polies. 


d’Orléans  ? 

à Meurig  * S 
àBeaugency(£) 
à Mer 
à Ménard 
à Blois 


35  i 


Diüance 

en 

milles 

anglois 


7 

3 i 

4 

7 I 
7 i 


141 


1 1 


7} 

7 i 
5 i 


Temps 
en  route. 


h.  min. 
I I 

22 

35 
I o 

I O 


3 56 
1 50 
45 


z5 

5 


— 

Observations  locales. 


D’Amboife  à Cbante- 
loup  il  y a deux  mille  & 
demi;  oncft  25  minutes 
à y aller  en  polie. 

Pays  plat  de  Bleds,  de 
Vignobles.  La  route  eft 
à un  mille  de  la  Loire. 


f c ) À la  Galere, 
très  bonne  auber- 
ge- 

(b)  Bonne  auberge 
à côié  de  la  polie. 

*Depuisdeuxans 
on  a changé  la 
route  d’Orléans  à 
Blois  par  Mer  & 
Ménard. 


d’itne  partie  de  l’Europe, 
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REMARQUES. 


Près  d’Amboife  eft  Chanteloup,  chateau  magnifique  de  Mon- 
iteur Le  Duc  de  Çboifeul , fur  les  bords  de  la  Loire.  Le  poflelfeur 
de  cette  Terre  y a trouvé  beaucoup  à faire,  et  s’eft  occupé  avec  le 
plus  grand  fuccés  à améliorer  fa  refaite  et  à l’embellir.  Il  y a 
fait  des  abords  fuperbes,  des  Jardins,  des  Prairies  artificielles, 
et  une  Piece  d’Eau  de  près  d’un  demi  mille,  d’où  l’on  voit  fept 
allées  à perte  de  vue,  qui  vont  fe  rendre  dans  la  forêt  d’Amboife 
addoffée  aux  Jardins.  Mc  IjC  Duc  de  Çhoifeul  a donné  en  France 
le  premier  et  le  plus  bel  exemple  des  heureux  effets  de  l’attention 
d’un  Grand  Seigneur  à fes  pofîeffions.  Tout  autour  de  lui  a pris 
une  nouvelle  face,  et  Chanteloup  eft  un  fejour  charmant,  où  fe 
voit  l’etabliffement  le  plus  complet  et  le  plus  magnifique  que  j’aye 
vu  chez  aucun  autre  grand  Seigneur  en  Europe. 

Ménard  eft  une  Terre  du  marquis  de  Maçigny  avec  un  très  beau 
parc  renfermé  de  murs,  et  fitué  fur  les  bords  de  la  Loire. 

Tours,  on  y compte  environ  23,000  âmes.  C’eft  une  belle 
& ancienne  ville,  joliment  fituée.  Le  mail  eft  le  plus  beau  cours 
qu’il  y ait  en  Europe;  il  a près  d’un  mille  et  demi  de  longueur, 
ou  1350  toifes,  et  dans  toute  cette  longueur,  de  très  belles  allées 
d’arbres,  & une  terralfe,  d’où  l’on  découvre  une  plaine  riante  & 
fertile,  bornée  par  un  coteau  charmant.  La  Cathédrale  eft  un  des 
plus  beaux  bâtiments  gothiques  qu’il  y ait.  Les  tours  font  un 
ouvrage  achevé.  Le  Chapitre  de  Saint  Martin  eft  confidérable  : 
le  Roi  en  eft  Abbé.  On  a bâti  dernièrement  un  Pont  à Tours, 
qui  peut  paffer  pour  un  des  plus  beaux  de  l’Europe,  il  a 13 3$ 
pieds  de  long  fur  42  de  large,  eft  de  niveau  fur  toute  fa  fuperficie, 
et  eft  compofé  de  15  arches  elliptiques , qui  ont  toutes  73  pieds  de 
diamètre,  à la  fuite  de  ce  Pont,  on  a commencé  à bâtir  une  rue 
de  400  toifes  de  longeur  fur  un  alignement  qui  traverfe  toute  la 
ville. 


la  riviere  du  Thouet,  à la  fortie  de  la  ville.  Ce  dernier  pont,  dont  la  culée  eft 
déjà  fondée,  fera  compote  de  3 arches,  chacune  de  82  pieds  d’ouverture,  d’une 
feule  portion  d’arc,  dont  la  fléché  n’aura  que  8 pieds  & demi. 

Le  pont  deSaumur  a été  bâti  fans  batardeaux  ni  épuifement  : on  a fait  ufage 
de  grands  caillons  qui  contenoient  une  pile,  ou  une  culée.  11  a été  établi  fur 
des  pieux  qui  ont  été  fciés  de  niveau  à une  profondeur  déterminée  fous  l'eau, 
pour  recevoir  les  caillons,  dont  les  bords  le  détachoient  avec  la  plus  grande 
facilité  du  fond,  qui  reftoit  furies  pieux  chargés  de  maçonnerie.  La  machine, 
qui  a é é inventée  par  M.  de  Voglie  pour  ce  feiage,  l’a  opéré  avec  une  telle 
precilion.  qu’on  a plufieurs  fois  fcié  à 15  & 18  pieds  fous  la  furface  de  la 
riviere  des  parties  de  pieux  de  2 à 3 lignes  d’épaifleur,  fans  qu’elles  fe  foient 
bri  fées,  & qu’api  és  le  feiage,  on  les  a ramenées  à la  furface  de  l’eau.  La  riviere 
avoil  dans  des  endroits  jufqu’à  20  pieds  de  profondeur. 

J’ai  cru  faire  plaifir  aux  curieux  de  leur  piéfenter  cette  information  relative 
aux  ponts,  fur  l’cxaftitude  de  laquelle  on  peut  compter. 
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De  Tours 
à 

IA  Rochelle. 

Portes. 

Diltance 

en 

milles 

anglais. 

Temps 
en  route. 

Observations  locales. 

h.  nwp. 

De  Tours 

A X 

La  Touraine,  arrofée 

aux  Carrez 

1 i 

4 i . 

25 

par  la  Loire  & le  Cher, 

à Montbazon 

I 

3 î 

^5 

eft  agréable  & fertile  en 

à Sorigny 

I 

4 

3* 

toutes  choies,  fur-tout  en 

à Saintc-Ca- 

fruits  excellentes  ; ce  qui 

tlierine 

I 

4 

3° 

lui  a fait  donner  le  titre 

à Ste.  Maure 

Z 

4 i 

43 

de  jardin  de  la  France. 

;i  Beauvais 

I 

4 

33 

aux  Ormes 

I 

3 i 

45 

à ïngrandes 

1 i 

7 i 

1 5 

ACHAT  ELLE  1 

. i 

rault  5 

i 

4 2 

3° 

Pays  plat  et  de  Bois. 

aux  Barres  de 

Nintré  S 

i 

4 4 

35 

à la  Tricherie 

i 

3 5 

24 

Plaines,  pâturages,  fer- 

à  Clan 

i 

4 4 

2S 

tile  en  bleds  ; on  y nour* 

au  Grand-  1 

! 

rit  beaucoup  de  beiliaux. 

Pont 

I 

7 i 

|5 

Il  y a peu  de  mon  - 

à  Poitiers  fa)  J 

! 

1 

tagnes  dans  le  Poitou,  Sç 

à Croutelles 

I 

4 i 

43 

quelques  forêts. 

à Colombieres 

i i 

6 

52 

à Lusignan 

i 

4 i 

35 

à Ville  Dieu 

i i 

7 4 

55 

à la  Motte  1 

i 

à St.  Mai- 

f 

i 

9 

z 18 

xent  (b)  J 

I 

i 

à Ville-Dieu 

i 

4 i 

37 

si  Niort 

■ i 

« i 

55 

Pays  plat* 

à Rohan-  ] 

i 

Rohan 

I 

12 

1 55 

à Mofay  J 

f 

I 

à Cour fon  ] 

I 

I,  1 

▼ A f 

Pays  plat,  peu  fertile* 

à Noaille  J 

ï 

4 

? 45 

fort  commerçant. 

à H u fléau  ~1 

i 

à la  Ro- 

I 

j 

» i 

z 40 

chelle  J 

i 

f a)  Chez  Des- 

3°  i 

H1  1 

19  10 

houlieres  à l’hotel 

de  laBourdonnaye 

très  bonne  auberge 

(b)  a la  Porte, 

bonne  auberge 

chez  Carv. 
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REMARQUES. 


La  fabrique  des  étoffes  de  foie  eft  bien  tombée.  On  ne  compte 
plus  que  1300  métiers  de  4000  qu’il  y avoit  en  1750. 

La  généralité  de  Tours  paye  environ  trente  huit  millions  tou» 
les  ans  au  Roi,  ce  qui  eft  le  revenu  de  fon  produit.  Les  habitans 
n’ont  pour  eux  que  le  fruit  de  leur  induftrie,  en  quoi  l’on  fait 
entrer  cependant  le  commerce  du  bétail  qui  fe  fait  dans  cette  gé- 
néralité. Je  tiens  cette  information  de  la  meilleure  autorité. 

Belle  terre  de  M.  le  Marquis  Foyer  A Argenfon , aux  Ormes.' 

Chateller  ault,  Duché,  dont  un  Pair  d’Ecolfe,  le  Duc 
d'Hamilton,  porte  le  titre,  a une  manufacture  de  coutellerie  fort 
eftimée.  On  y Compte  10,3000  habitans. 

PoiTïERS,  grande  ville,  mal  bâtie,  mal  peuplée;  on  n’y 
compte  que  25,000  âmes.  On  y voit  des  ruines  que  l’on  appelle 
Palais  Galliaij  un  arc  de  triomphe  qui  fert  de  porte,  et  un  refte 
d’amphitheatre.  Il  y a de  grands  jardins  dans  l’enceinte  de  cette 
ville,  et  une  promenade  publique  qui  eft  une  des  plus  belles  qu’il 
y ait  en  aucune  ville  de  France.  Elle  eft  a peu  près  qjuarrée,  de 
280  toifes  dans  fa  plus  grande  longueur,  faite  par  M.  De  BloJJac 
intendant  du  Poitou. 

Lusignan  eft  une  petite  ville  joliment  fituée  fut  le  fommet  & 
le  penchant  d’une  colline. 

Niort  eft  une  ville  très  commercante,  où  l’on  compte  environ 
28  à 20  mille  âmes. 

La  Rochelle,  jolie  ville,  allez  bien  bâtie,  port  de  mer  com- 
mode & fûr,  place  forte  autrefois,  mais  â prefent  très  négligée. 
Son  principal  commerce  étoit  avec  le  Canada,  dont  la  perte  fe 
fait  fentirtous  les  jours  aux  Rochelois.  On  y compte  16,000  âmes. 

On  découvre  d’un  feuf  point  de  vue  les  îles  d’Oleron,  de  Ré*. 
d’Aix,  de  Brouages,  de  Marennes. 

On  voit  les  reftes  de  la  fameufe  digue  dirigée  par  le  Cardinal 
de  Richelieu  ; elle  étoit  de  740  toifes.  Lorfque  la  profondeur 
des  eaux  ne  permit  pas  de  pouffer  plus  avant  le  mur  de  la  digue* 
on  fit  couler  à fond  59  navires  fortement  attachés  par  des  chaînes 
de  fer,  & remplis  de  pierres  & autres  matériaux,  afin  de  combler 
l’efpace  qui  reftoit  entre  les  travaux  de  terre. 

Le  Tour  des  remparts  de  la  Rochelle  eft  de  3 milles  anglois,  ou 
une  lieue  moyenne  de  France  de  2300  toifes  ; c’eft  à dire  exacte- 
ment de  la  grandeur  de  Turin,  Vienne,  et  Hannovre;  j’ai  mefuré 
ces  quatre  villes. 

Il  y a un  tfes  beau  tableau  de  le  Sueur  dans  l’Eglife  des  Pères  de 
l’oratoire. 
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DclaRochelle 

à 

Bourdeaux 

Portes. 

Dirtance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  route. 

Observations  locales. 

h.  min. 

De  la  Ro-  'j 

Il  n’y  avoit  point  de 

CHELLE  > 

2 

12 

1 45 

Porte  établie  entre  Ro- 

au Rocher  J 

chefort  & Bourdeaux  en 

à Rochefort 

i i 

9 

I 30 

1768  quafid  je  fis  cette 

Lieues 

route.  Il  y en  a une  à 

à S.  Porcher 

4 

*3 

,4 

prefent. 

à Saintes 

3 

IO 

3 

Le  terroir  de  la  Sain- 

à Pons 

4 

12 

3 3° 

tonge  ert  fertile  en  bleds 

à Mirabeau 

4 

4 

4 3° 

& en  vins. 

à Blaye 

5 

4 

5 3° 

àBotIRDEAUX 

6 

18 

9 

103 
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REMARQUES. 


Rochefort  eft  une  jolie  ville  bien  bâtie;  lë  port  en  eft  corn- 
tnode,  & l’arfenal  fort  beau. — Il  y a une  fonderie  de  canons.  Le 
théâtre,  nouvellement  bâti,  eft  un  des  plus  jolis  du  Royaume* 
Il  a trois  rangs  de  loges.  Les  jardins  de  l’Intendance  font  très 
agréables. 

On  voit  à Saintes  plüfieurs  ruines  d’un  pont  dés  Romains; 
un  arc  de  triomphe;  des  relies  d’un  amphithéâtre;  un  aqueduc. 

Bourde  aux  fur  la  Garonne,  l’une  des  plus  conlidérables 
villes  du  Royaume.  On  y enleve  tous  les  ans  près  de  cent  mille 
tonneaux  de  vin  & d’eau-de-vie.— Les  quais  en  font  fupërbes. 
La  Garonne  a 3^otoifes  de  large  vis  a-vis  le  Château  Trompette, 
& 400  vis-à-vis  les  Chartrons.  Elle  en  a 1900  à Blaye.  En 
forte  que  dans  fa  largeur  à Bourdeaux  elle  etl  de  moitié  plus  large 
que  la  Tamife  à Londres,  qui  n’a  pas  200  toifes  au  pont  de 
Weftininfter. 

On  voit  quelques  ruines  du  Palais  Gallien  & d’un  amphithéâtre, 
ainli  qu’une  porte  balle  qu’on  dit  être  du  temps  d’Auguile.  Les 
plus  beaux  édifices  modernes  font  la  place  royale,  où  fe  voit  la 
ftatue  de  Louis  XV.  & la  Bourfe.  De  la  Chambre  des  Confuls 
il  y a une  vue  magnifique  du  port.  Le  port  & le  quai  ont  une 
lieue  de  long,  & forment  une  perfpeélive  en  croiflant,  qui,  vue 
de  l’autre  côté  de  l’eau  à un  endroit  qu’on  nomme  la  Baftide,  ne 
peut  être  égalée  par  aucune  autre  en  Europe  en  ce  genre. 
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De  BoU  RDEAUX 

à 

Toulouse. 


De  Bour- 

DEAUX 

Boufcaut 
la  Prade 
à Caftres 
à Birlades 
à Barfac 
à JLangon 
à LA  RÈGLE 
à la  Motte  *1 
à Marman-  > 
de 

à Toi  neins 
à Aigu. lion 
à Port  Ste. 


Marie 
à Lulignan 
a Agen 
à Croquelardy 
à la  Magiftere 
à Malaufe 
à Moi  s s ac 
à la  Pointe 
H Mo  N TAU- 
RAN 

à la  Baftide 
S.  Pierre 
à Grilolles 
à Saint  Jorry 
à Courtan- 
foul 

^Toulouse 


Poftes. 


i 

i 

29 


Diitance 

en 

milles 

ansloiS. 


4=  3 

a. 

S 2 


§ s 

Ci  cr1 


Temps 
en  route 


h.  min 


I *5 

45 

3° 

4c 

48 

5° 
1 50 

1 50 

1 35 

1 25 

45 

45 

4S 


Observations  locales. 


Vue  charmante  en  for- 
çant de  la  RÉole. 

Depuis  la  Réole  juf- 
qu’à  Agen,  on  trouve 
une  belle  plaine  arrofée 
par  la  Garonne,  & bordée 
de  deux  jolis  coteaux. 


4! 

7 

55 

10 


2 5 
1 10 
1 50 


De  Montauban  à 
Touloufe,  plaine  de  60 
milles  de  long  fur  15  à 
16  milles  de  large. 
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REMARQUES. 


On  fe  détourné  de  la  grande  route  à Agen  pour  aller  à Barege, 

Agen,  belle  ville  & riche,  dans  une  fituation  fort  agréable;  c’eft 
la  patrie  de  Jofeph  Scaliger. 


Entre  Moissac  & la  Pointe,  favant  de  paflèr  YAveirou  près 
Villemande)  fe  trouve  la  montagne  appellée  la  Francoifc , d’où 
l’on  découvre  une  vue  admirable  & très  étendue  d’une  plaine  fer- 
tile, arrofée  des  rivières  de  Tarn  & ôéAvcirou  ; & lorfque  la 
temps  elt  ferein,  on  voit  les  Pyrénées  à iio  milles  de  là. 


Toulouse  eft  une  grande  & ancienne  ville;  les  rues  en  font 
bien  percées,  & il  y a quelques  belles  maifons,  entre  autres 
l’hôtel  Chalvct , qui  appartient  au  Sénéchal,  & a été  bâti  par 
M.  le  Comte  d ’Efpie  d’une  maniéré  incombulfible,  avec  des 
voûtes  plates  de  briques  & de  plâtre  de  Paris,  & des  combles 
briquetés.  On  y remarque  fur-tout  la  façade  de  l’hôtel  de- ville 
que  l’on  appelle  Capitole , d’où  les  Confuls  prennent  le  nom  de 
Capitculs. — Du  pont  on  voit  les  Pyrénées  à près  de  ioo  milles  de 
là,  & les  Cevennes  qui  joignent  les  Alpes  par  les  montagnes 
d’Auvergne. — Les  Cordeliers  de  cette  ville  ont  une  maniéré  de 
deffécher  les  corps  morts,  au  moyen  de  laquelle  ils  fe  conlervent 
des  liecles  dans  un  caveau  de  leur  maifon;  j’en  ai  vus  environ 
200  enfemble,  rangés  autour  du  mur.  On  compte  60,009  âmes 
à Toulouse. 
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De  Toulouse 
à 

Diftance 

Polies. 

en 

milles 

Temps 
en  route. 

Montpellier. 

anglois. 

h. 

min. 

De  Tou-  'l 

LOUSE  > 

I 

1 

2 

6 

3 

4 

5° 

à Cafianet  J 
à Baffiege 

j 

1 

v 

9 

I 

4 

I 

5 

à Villefranche 
à la  Baflide  1 

I 

1 

2 

7 
1 1 

3 

I 

S 

d?Anjou  j 

I 

4 

I 

25 

àCaflelnaudary 

I 

7 

1 

2 

5° 

à Alzonne 

2 

*3 

1 

2 

I 

5° 

ûCarcassone 

I 

1 

2 

I 

4 

2 

à Barbey rac 

2 

12 

I 

4 

I 

45 

à Mous 

I 

9 

I 

4 

à Crufcades 
àVilledaigne 

2 

10 

I 

30 

à Narbon- 

I 

1 1 

I 

45 

ne  (a)  J 

I 

à NifTan 

2 

14 

I 

55 

à Beziers  (b) 

2 

7 

3 

4 

I 

5° 

àlaBégudede  7 
Jordy  5 

\ 

1 

2 

8 

1 

4 

I 

35 

à Pezen as  ( c ) 

I 

6 

T 

à Villemagne 

I 

1 

2 

9 

1 

2 

I 

20 

à Loupian  1 
à Gigean  J 

I 

I 

*3 

I 

42 

à Fabregues 
à Montrée-  7 

I 

x 

4 

3 

4 

36 

LIER  (d)  l 

I 

2 

7 

1 

5 

(a)  A Notre- 
Dame. 

29 

1 

2 

c/-) 

CO 

1 

2 

26 

12 

(b)  Au  cheval 
blanc. 

(c)  Aux  trois 

Pigeons. 

Un  Ingénieurdi 

l 

Lauguedoc  m’a 
dit  que  l’on  eomp 
toit  de  Toulouh 

à Montpellier  41 
lieues  du  Langue 

5 

doc,  ou  135  mille 
toifes;  ce  qui  fai 
la  lieue  de  ce  pay 
de  3,000  toifes. 

t 

(d)  Au  Petit 
Paris,  mauvaife 
auberge. 

1 

11 

Observations  locale: 


fertile  en  grains,  fruits 
& vins  exquis. 


Plaine  abondante  en 
vigne,  olives,  bleds, 
mûriers,  &:  entourée  de 
rochers  flériles. 
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REMARQUES, 


Cargassone,  ville  riche  & conftdérable  par  fa  manufacture 
de  draps,  De  Carcassonne  on  va  à Barbeyrac  par  le  chemin 
4e  Trebes,  pour  voir  le  canal  palier  fur  un  aqueduc  qui  fert  de 
pont  à la  rivière  d 'Qrbeil  ; 8c  l’on  compte  une  demi  polie  de  plus* 


De  la  place  S.  Jacques  à Beziers,  8c  derrière  l’Evêché,  on  a 
deux  vues  charmantes  de  la  riviere  ôéOrb  8c  du  Canal,  ainft  que 
du  vallon  qu’ils  arrofent.-—  On  y voit  dix  éclufes  l’une  au  défiais 
de  l’autre,  fur  un  coteau  couvert  d’oliviers  & de  vignes. 

Béziers  8c  Pézénas  font  dans  des  lituations  très  agréables. 

Narbonne,  grande  8ç  belle  ville  lituée  dans  une  plaine  abon- 
dante, à deux  lieues  de  la  mer.  On  y voit  des  ruines  de  plulïeurs 
édifices  romains,  & le  tombeau  de  Philippe  le  Hardi  dans  la  ca- 
thédrale. 

De  Nifian  à Beziers  il  n’y  a qu’une  porte;  mais  on  fe  dé- 
tourne pour  aller  voir  une  montagne  percée  de  120  toifes,  pour 
donner  partage  au  canal  du  Langnedoc. 

Entre  Loupian  & Gigean,  fur  le  bord  de  la  mer,  eft  litué 
Frontignan,  fameux  par  le  vin  de  ce  nom. 

Montpellier  ert  la  fécondé  ville  du  Languedoc  après  Tou- 
loufe,  à deux  lieues  de  la  mer,  fur  le  penchant  d’une  colline.  On 
y fait  venir  l’eau  de  trois  lieues  de  là  par  un  très  bel  aqueduc, 
dont  cinq  parties  font  élevées  par  de  doubles  rangs  d’arches.  On 
en  voit  une  partie  près  de  la  place  du  Peyrou , qui  a mille  toifes 
de  long.  La  place  du  Peyrou , nouvellement  bâtie,  offre  un  des 
plus  beaux  fpeétacles  du  monde.  D’un  côté  les  montagnes  des 
Cevennes , celles  de  Ventoux  aux  confins  de  la  Provence,  là  où 
les  Alpes  commencent  à s’élever;  de  l’autre  un  beau  vallon,  les 
montagnes  du  RouJJillon , les  Pyrénées , la  mer  Méditerranée . Au 
milieu  de  la  place  du  Peyrou  eft  la  belle  ftatue  equeftre  de  bronze 
de  Louis  XIV.  par  Coyfe-vox, 

On  vante  beaucoup  la  douceur  du  climat,  la  pureté  de  l’air,  la 
bonté  des  vivres,  & l’affabilité  des  habitants. 
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Observations  locales. 


Plaine  de  30  milles, 
couverte  d’oliviers  & de 
vignobles. 

A 5 lieues  de  Nifmes 
eft  Arles  belle  ville  cé- 
lébré par  la  refidence  de 
M.  Pomme  l’un  des  plus 
habiles  médecins  en  Lu- 
rope. 

Plaine  délicieufe  & fer- 
tile, abondante  en  bons 
vins,  huile,  gibier  ; ex- 
cellent bétail. 

Belle  vue  de  la  plaine, 
du  Rhône  & des  Alpes 
entre  Bagnols  & le  Pont 
Saint-Efprit. 

Vignoble  de  Saint- 
Laurent. 

Plaine  d’Avignon  très 
fertile  & très  riante, 
affez  femblable  au  Pié- 
mont. 

Nota.  Les  Remarques  fur 
la  ville  d’Aix  lont  a la  page 
41,  ainü  que  celles  fur  Mar- 
feilles. 
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REMARQUES. 


Lunel  eft  fameux  par  la  bonté  de  fon  vin. 

NisMEseft  une  ancienne  ville  & très  flori {Tante  ; on  y voit 
plu  fleurs  monuments  antiques,  entre  autres  l’ ampbitbécître  qui  eft 
aflez  bien  confervé,  mais  trop  embarraffé  de  vilaines  petites  mai- 
ions;  il  eft  en  ellipfe  de  67  toifes  dans  fon  grand  axe,  & de  52 
dans  fon  petit  axe,  d’ordre  tofcan  irrégulier,  approchant  du  dori- 
que. Il  a 66  pieds  de  haut,  avoit  32  rangs  de  fieges,  dont  17 
relient;  3 rangs  de  vomitoires,  qui  étoient  les  extrémités  des  efca- 
îiers  qui  portoient  des  portiques:  En  accordant  20  pouces  d’em- 
placement pour  chaque  perfonne,  cet  amphithéâtre  devoit  contenir 
17,000  perfonnes. 

Le  'Temple  appelle  de  Diane , mais  qui  étoit  probablement  un 
Panthéon . On  a trouvé  ce  fragment  d’infeription  près  des  ruines  : 
Item  dcdicatione  T empli  Jfs,  Serapis , Kcfœ^  Diana: , S ornai  .... 
Il  eft  d’ordre  compofé. 

La  Tour  Magne , fuppofé  un  ancien  maufolée,  ou  un  phare, 
éroit  haut  de  19  toifes,  réduites  à préfent  à 13. 

La  Fontaine  publique  nouvellement  rebâtie;  on  y a trouvé  des 
veftiges  d’anciens  bains,  dont  les  chambres  ont  été  confervées  ; 
La  Frife  du  Jlibolate , (ou  du  grand  piedeftal  au  milieu  du  premier 
baffin)  eft  très  jolie,  & copiée  exactement  d’après  l’ancien,  dont 
on  voit  quelques  morceaux  dans  l’intérieur  du  Temple  de  Diane. 
On  a mis  au  devant  de  ces  chambres  une  fuite  de  colonnes  qui 
foutiennent  une  corniche  en  faillie. 

Mais  le  monument  d’antiquité  le  plus  beau  &:  le  mieux  confervé, 
non  feulement  à Nismes,  mais  en  Europe,  eft  celui  que  l’on 
appelle  la  Maifon  quarrée.  C’eft  un  Temple  d’ordre  corinthien 
d’un  goût  exquis,  elevé  vers  l’an  734  de  Rome  par  le  peuple  de 
Nifmes,  à l’honneur  de  Cdius  & de  Lucius , fils  Agrippa.  M. 
Seguier  en  a déchiffré  l’infeription  par  les  marques  des  clous  qui 
fixoient  les  lettres  dans  la  Frife — La  voici:  C.  Cœfari  Augujli  F 
Cos.  L.  Cœfari  Augufi  F Cos . Drfgnato,  P rincipibus  J u-veni  ut  is. 

On  doit  voir  auffi  le  cabinet  de  M.  Seguier,  Auteur  de  la  Bi- 
bliotheca  Botaniea. 

A quatre  lieues  de  Nifmes,  en  fortant  de  Rémoulins,  entre 
deux  montagnes  efearpées,  & fur  la  riviere  du  Gardon,  eft  le 
fameux  pont  du  Gard , ouvrage  élevé  prtr  les  Romains  pour  con- 
duire à Nifmes  les  eaux  des  fontaines  d’Eure  & d’Airan.  Il  eft 
compofé  de  trois  rangs  d’arcades  â plein  ceintre,  &:  d’ordre 
tofcan,  & eft  de  130  pieds  de  hauteur.  Le  premier  pont  a 83 
toifes  de  long,  &:  l’arche  fous  laquelle  pafte  la  riviere,  a 13  toiles 
d’ouverture.  Le  fécond  pont  a 10  toiles  de  hauteur  133  de 
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longueur:  & le  troifieme  pont  qui  foutient  l’aqueduc,  a 4 toifes 
de  haut  & 136  de  long.  On  l’attribue  à Agrippa,  qui  l’éleva 
Idrfqu’il  vint  en  Languedoc,  19  ans  avant  la  naiflance  de  Jefus- 
Chrift.  On  tait  qu’il  prenoit  le  nom  d zCurator  perpetuus  Aquarum. 

Le  pont  Saint-Eftrit  a 3000  pieds  de  long,  & eft  parfaitement 
bien  pavé.  On  ignore  par  qui  il  a été  bâfi.  On  croit  qtPil  fut 
commenté  en  1265,  fini  en  1309,  & bâti  par  une  Société  de  per- 
lonnes  pieufes,  que  l’on  appelloit  la  Confraternité  des  Ponts.  Il 
n’eft  pas  droit  comme  le  font  tous  les  ponts,  mais  forme  une 
courbe  dont  le  fortimet  eft  vers  le  courant  du  Rhône  ; ce  qui  peut 
avoir  été  fait  à delTein  d’augmenter  la  force  de  rélifiance  à la  rapi- 
dité de  ce  fleuve. 

De  Villeneuve  à Avignon , précifément  vis  à-vis  cette  derniere 
ville,  on  pafle  le  Rhône  en  bateau.  Le  fleuve  efl:  d’une  rapidité 
qui  exige  toute  l’adrefle  & la  force  des  Bateliers  qui  conduifent 
la  barque,  pour  ne  pas  aller  fe  brifer  contre  les  ruines  d’un  vieux 
pont  dont  les  piliers  font  à fleur  d’eau. 

Avignon  efl:  une  allez  belle  ville.  Elle  appartient  au  Pape 
qui  y tient  un  Légat.  On  y voit  aux  Cordeliers  le  tombeau  de 
la  fameufe  Laure , amante  de  Pétrarque , & celui  du  brave  Crillon. 
La  fontaine  de  Vauclufe  coule  au  milieu  d’ÂviGNoN,  fous  le 
nom  de  riviere  de  Sorgucs.  En  1762  il  y avoit  23864  habitans. 

A ix,  belle  ville,  Capitale  de  la  Provence,  près  de  la  petite 
riviere  d’Arc.  Siégé  du  Parlement  de  Provence.  Au  milieu  de 
cette  ville  eft  un  très  beau  cours  orné  de  belles  fontaines  & de 
belles  maifons.  L’hôtel  de  ville  & Péglife  des  Prêtres  de  l’Ora- 
toire eft  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable.  On  y comptoit  23,000 
âmes  en  1762. 

Mars e illes  a 100  mille  âmes:  depuis  1762  jufqu’à  1772  la 
Population  y a augmenté  de  10,000  âmes;  c’eft  une  colonie  des 
Phocéens,  bâtie  plus  de  600  ans  avant  Jefus-Chrift.  On  y admire 
l’arfenal,  la  falle  d’armes,  le  cours,  ou  la  grande  rue,  longue  de 
700  toifes,  tirée  au  cordeau,  avec  des  allées  d’arbres  au  milieu. 
Le  port  eft  un  des  plus  commerçants  de  la  France.  On  fait  voir 
j à l’Abbaye  de  Saint  Viétor  la  grotte  où  l’on  dit  qu’a  demeuré 
Sainte  Magdeleine.  La  falle  du  fpeéfacîe  eft  allez  belle.— La 
façade  de  l’hôtel  de  ville  eft  du  fameux  Puget. 
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Depuis  Marseilles 
I5|jufqu,à  Toulon  eft  un 
jpays  de  montagnes  & de 

1 20  vallées  couvertes  de  vig- 

2 nés  & d’oliviers. 

A Oliouîes  on  voit  les 

orangers  & les  grenadiers 
en  plein  champ. 


Toulon 
Cuers 
Pignan 
le  Luc 

Vidauban  1 
le  Muy  J 

Fréjus 
l’Eftrelles 
la  Napoule 


Antibes 
Nice  ( c ) 

(a)  Aux  Treize 
Cantons. 

(b)  Bonne  au- 
berge à la  Pofte. 

(c)  A la  Pofte, 
bonne  auberge. 
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De  Toulon  à Fréjus, 
pays  de  vallées,  de  colli- 
nes, & quelquefois  de 
plaines  couvertes  de  vig- 
nes & d’oliviers. 

De  Muy  à Fréjus, 
plaine. 

De  Fréjus  à l’Eftrel- 
les  on  monte  une  mon- 
tagne allez  efearpée,  que 
jl’on  defeend  en  allant  à 
la  Napoule. 

D’Antibes  à Nice 
grande  plaine  près  de  la 
mer,  où  l’on  trouve  des 
haies  de  grenadiers,  de 
myrte  & d’aloës. 
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Toulon,  place  forte,  port  fur,  des  plus  grands  & des  plus 
célébrés  de  l’Europe,  couvert  au  nord  par  des  montagnes  élevées. 
L’hôtel  de  ville  a un  balcon  foutenu  par  deux  Termes  de  Puger, 
qui  font  parfaitement  fculptés.  Près  de  l’hôtel  de  ville  eft  la 
maifon  de  Puget , d’une  architeélure  médiocre.  Place  d’armes  ; 
srfenal  où  eft  la  corderie,  bâtiment  voûté  d’une  longueur  éton- 
nante; faile  d’armes;  chantier  de  conftruétion.  En  1762  il  y avoit 
36,000  habitants  mais  la  population  de  cette  ville  doit  avoir 
diminué  depuis  la  paix. 


A Antibes  on  a une  très  jolie  vue  (du  bâillon  du  couehant) 
de  la  ville,  de  la  mer,  des  ouvrages  avancés  du  port  : jardins 
remplis  d’orangers,  &e. 

Entre  Antibes  & Nice  on  paffe  le  Var  â guc.  Il  étoit  ft 
rapide  le  jour  que  nous  le  pafîaines,  qu’il  fut  néceflaire  d’avoir 
douze  hommes  à pied  pour  foutenir  la  chaife  contre  le  courant  du 
fleuve,  de  crainte  qu’elle  ne  fût  renverfée. 

Nice  eft  renommé  pour  la  beauté  de  fon  climat  & la  pureté 
de  l’air  qu’on  y refpire:  on  n’y  fent  point  les  rigueurs  de  l’hiver, 
& la  terre  y offre  un  printemps  prefque  continuel. 
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( a ) à l’Ecu  d'ar- 
tois. 

(b)  à la  pofte. 
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REMARQUES. 


Cette  route  eft  a (Tez  belle,  à quelques  endroits  près  que  j*ai 
indiqués.  Elle  eft  beaucoup  plus  courte  que  la  route  de  Paris,  et  eft 
commode  pour  ceux  qui  veulent  éviter  la  capitale. 


Pour  Arras  voyez  page  7e. 


Cambrat,  belle,  grande  et  forte  ville  des  Pays  Bas,  fituée 
fur  l’fîfcaut,  qui  la  traverfe  ; fon  commerce  confifte  principale- 
ment en  grains;  en  moutons;  en  laines  très  fines  et  très  eftimées, 
et  en  toiles,  que  l’on  envoie  en  France,  en  Efpagne  et  aux  Indes. 

Laon  eft  joliment  fitué  fur  le  fommet  d’une  Colline  et  s’ap- 
percoit  à 7 ou  8 milles  de  diftance  de  chaque  côté. 


R he  ims  belle  et  grande  ville,  a environ  deux  mille  et  demi  dfe 
longueur.  La  Cathédrale  eft  d’une  architecture  gothique, plus  vantée 
qu’  elle  ne  mérité  l’être;  les  ornemens  de  la  façade  font  péfans  et 
confus;  on  ne  peut  pas  la  comparer,  pour  le  goût  et  la  legereté, 
aux  eglifes  d’Anvers,  d’York,  de  Rouen  ou  de  Tours. 


Depuis  Bac-à-Eerry  jufqu’à  Vitry , la  Champagne  eft  un  Pays 
ouvert,  de  terres  labourables,  fertile  et  bien  cultivé  on  y trouve 
quelques  Bois,  et  peu  de  pâturages. 

à fotry  la  vue  du  Pays  devient  plus  reflerrée,  les  colines,  cou- 
vertes de  vignes,  s’élèvent.  De  la  Neuville  à Joinville  on  fuit  les 
bords  de  la  Marne,  qui  coule  lentement  entre  deux  collines,  or- 
nées de  vignes  et  de  Bois. 
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Observations  locales. 


A quatre  milles  avant 
d’arriveràVignoris  eft  une 
colline  fort  haute  à mon- 
ter et  à defcendre;  la 
pofte  eft  à la  derniere  def- 
cente. 

Le  chemin  de  Vefaigne 
à Langres  eft  plat  jurqu*- 
au  bas  de  la  montagne, 
où  la  ville  fe  troilvefituée. 
On  arive  à Dijon  pref- 
que  toujours  en  descend- 
ant. 
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REMARQUES. 


Joinville  eft  une  petite  ville,  joliment  fituée  au  pied  d’une 
colline  fur  les  bords  de  la  Marne.  Au  fommet  de  cette  colline  eft 
un  chateau,  qui  appartient  à M.  Le  Duc  d’Orkâns, 


Pour  Dijon  voyez  page  23, 
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Observations  locales. 


Scarena  eft  une  mon- 
tagne très  haute  & très 
efearpée  que  Poil  monte 
au  fortir  de  Nice. 

De  la  Cbiandola  a Ten- 
de on  fuit  le  cours  d’un 
torrent. 

De  Limon  àCoNi  on 
voit  le  Mont  Vifo  à 40 
milles,  & la  Roche-Me- 
lon & le  Mont  Cenis  à 
70  milles. 

Belle  plaine  couverte 
de  mûriers  blancs,  de 
bleds,  de  vignes,  chan- 
vres, riz,  beaux  pâtu- 
rages. 

Entre  Novi  & Vol- 
taggio  eft  le  château  de 
Gavi,  fit ué  fur  le  haut 
d’un  rocher  au  milieu 
d’une  plaine. 

De  Voltaggio  à Camp» 
Marone  eit  'ie  paffage  de 
la  Boccbetta.  Du  iommet 
de  la  Bocchetta  on  a une 
vue  très  avantageule  de 
Gênes  & du  vallon  dans 
lequel  coule  le  torrent 
de  la  Polcevera , qui  rend 
le  chemin  impraticable 
quand  il  a plu  deux  jours 
de  fuite. 
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De  N ice  à Limon  on  va  fur  des  mules,  â 12  livres  de  Piémont 
par  mule;  ou  en  chaifeà  porteur,  à 3 livres  par  jour  par  porteur. 
On  en  prend  fix  ou  huit,  & on  paie  leur  retour.  Il  faut  envoier  fa 
chaifc  par  mer  à Gênes,  et  en  prendre  une  de  la  pofte  à Coni. 

La  Cbiandola  eft  dans  une  fituation  très  pittorefque.  A une 
lieue  de  la  eft  le  bourg  de  Saorgio  fi  finguiiéremenc  iltué  fur  le 
haut  d’une  montagne,  qu’il  paroît  fufpendu  en  Pair. 

Tende  eft  la  Capitale  d’un  Comtat  qui  donne  le  nom  de  Col 
du  Tende  à ce  palfage  des  Alpes:  on  eft  trois  heures  à monter  & 
deux  à defeendre. 

Le  paffage  du  Col  du  Tende  eft  plus  incommode  que  celui  du 
Mont  Cenis,  On  n’y  peut  point  faire  paffer  fa  voiture;  il  faut 
l’envoyer  de  Nice  à Gênes  par  mer. 

De  Racconis  à Poirin  on  voit  la  Superga  & Obiers  près  de 
Turin. 

A Poirin  on  trouve  la  grande  route  de  Turin  à Gênes. 

Pour  la  defeription  de  Turin  voyez  page  77. 

A Alexandrie  on  y admire  la  citadelle  qui  eft  très  forte,  & 
le  palais  du  Gouverneur.  Elle  eft  lûr  le  Tanaro,  que  l’on  paftè 
fur  un  pont  de  pierre. 

Novi  eft  la  première  ville  des  Etats  de  Gênes  fur  cette  route. 

Le  paffage  de  la  Bocchctta  eft  une  route  très  agréablement  va- 
riée de  jolis  coteaux  & vallons,  & le  chemin  en  eft  fort  bien  en- 
tretenu. 

Gcnes,  ville  riche  & fuperbe.  Les  églifes,  les  palais  des  No- 
bles, tout  y eft  de  la  plus  grande  magnificence.  Les  rues  Neuve 
& Balbi  (ftrada  Nuova,  ftrada  Balbi)  font  appellées  avec  raifon 
des  magazins  de  palais.  La  Cathédrale  eft  d’ordre  gothique, 
couverte  de  marbre  noir&  blanc.  Les  façades  de  plusieurs  palais, 
entre  autres  des  palais  Doria,  Balbi,  Durazzo,  Brignoletti,  font 
de  marbre.  Les  égliles  les  plus  remarquables  font  l’Annonciade, 
Saint  Cyro,  ou  les  Théatins;  Saint  Philippe  ; les  Jéfuites;  Saint 
Ambroife,  & l’cglife  Carignan.  On  admire  dans  VAÏbergo  un 
beau  relief  de  Michel  Ange  d’une  Vierge  foutenant  un  Chrift 
morr,  & P AJfoniption  de  la  Vierge  en  marbre  blanc  par  Puget, 
chef  d’œuvre  de  fculpture. 
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De  G E K O A 

à 

B O L 9 G N A. 


De  Gcnes  ï 
àCampoMa-  > 

rone  J 
à Voltaggio 
à Nov  i 
à Tortone 

àVoGHERA(rf) 
à Br  oui  (h) 
à Cajiel  S.  1 

Gio’vani  J 

à Pi acenza 

à Fiorcnzola  (c) 
à Borgo  S.  "J 

Domino  J 
à Cartel  Guelfo 
à Par ma  ( d ) 
à San  Ilario 
à Rcggio  ( e) 
à Rubiera 
à Mode  n a (f) 
à la  Samoggia 
àBoLOGNA^) 

(<j)  au  maure 
bonne  auberge. 

(b)  à la  polie; 
bonne  auberge. 

(c)  Bonne  au 
berge. 

(d)  A la  polie 
bonne  auberge,  or 
au  Paon. 

(e)  à la  polh 
bonne  auberge. 

( f ) A*lAuberg( 
Ducale,  maguifi 
que  auberge. 

(g)  Aux  Pelle 
rins,  et  à la  Lo 
candaReale.toutei 
deux  tics  bonn< 
auberges. 
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Observations  locales. 


A deux  milles  en  deçà 
de  Tortone  on  parte  la 
Scrivia  en  bateau  : la 

chaife  parta  à gué  ; et  à 
environ  6 milles  de  Tor- 
tone et  4 milles  avant 
d’arriver  à Voghera,  on 
parte  à gué  le  Coiron , à 
moins  qu’il  ne  l'oit  dé- 
bordé. 

à 5 milles  de  cartel  S. 
Giovani  on  parte  le  77- 
done  à gué. 

A deux  milles  en  deçà 
de  Plaisance  on  pâlie 
la  Trcbia  en  bateau. 

De  Plaisance  à 
Parme,  beaux  chemins 
plats.  On  parte  le  Tara 
à gué  en  été  (et  en  bateau 
quand  les  eauxfonterues) 
à 5 milles  avant  Parme. 

En  fortant  de  Rubiera 
on  palfe  la  Scccbia  en 
bateau. 

Entre  Modene  Sz  la 
Samoggia,  à 4 milles  de 
Modene,  on  parte  le  P a - 
narot n bateau. 

Beaux  chemins  fur  les 
Etats  du  Pape. 
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Prés  de  Gô.ves  à Cornegliano,  M.  Durazzo  a bâti  une  maifon 
magnifique  qui  lui  a coûté  près  d’un  million  avant  que  d’avoir 
commencé  à la  meubler.  Il  y a de  très  beaux  tableaux  dans  les 
palais  Balbi  & Durazzo. 

à 7 milles  de  Broni  eft  un  ruifteau  qui  fépare  les  Etats  du  Roi 
de  Sardaigne  de  ceux  de  Parme. 


Parme,  belle  ville  & bien  peuplée.  La  Cathédrale  eft  mag- 
nifique. Le  palais  des  Ducs  de  Parme  eft  grand  & bien  bâti*.  Le 
grand  théâtre  eft  le  plus  vafte  qu’il  y ait  en  Europe,  il  a 300  pieds 
de  long,  & eft  difpofé  de  façon,  que  d’un  bout  on  peut  entendre  le 
fon  le  plus  bas  de  l’autre,  & fi  l’on  éleve  la  voix,  il  n’y  a ni  écho 
ni  confufion. — La  galerie  du  théâtre , contient  de  beaux  tableaux. 
Les  plus  beaux  morceaux  du  Corrége  font  ici,  furtout  le  tableau 
qu’on  voit  à Y Académie,  où  l’Enfant  Jefus  eit  repréfenté  avec  la 
Vierge,  Saint  Jérôme,  Saint  Marie  Magdelaine  & un  Ange.  Il 
faut  voir  aufii  les  tableaux  de  ce  Peintre  à S.  Scpolcro , à la  Madon » 
na  dclla  Scala , au  Duomo;  & à l’Académie,  la  Patente  de  Trajan, 
aux  Vellejens  fur  une  table  de  bronze. 

Modene^  jolie  ville,  bienLâtie.  On  y va  par-tout  fous  des 
portiques. — Le  palais  du  Prince  eft  magnifique,  il  a quatre  rangs 
d’arcniteéiure,  dorique,  ionique,  corinthien  & compofc. 

Bologne,  grande  ville,  riche,  bien  peuplée.  On  y compte 
73,000  âmes.  Elle  a 3 milles  de  tour.  Les  édifices  publics  y 
font  magnifiques,  tant  par  l’architeéture  que  par  les  ornements; 
&:  après  Rome,  c’eft  la  ville  d’Italie  où  il  a le  plus  de  beaux  ta- 
bleaux. Elle  a été  de  tout  temps  célébré  pour  les  Sciences.  Elle 
a une  Univerfité  fameufe,  une  Académie  renommée.  Son  com- 
merce eft  confidérable.  On  y voit  entre  autres  cnofes  la  méridien- 
tic  à Saint  Petronio , tracée  par  Dom  CaJJini  -j*.  Le  mufeum , ou 


* Depuis  la  publication  de  cet  Itinéraire;  on  a abattu  la  plus  grande  et  la 
plus  belle  partie  de  ce  palais. 

+ En  1776  on  a corrigé  l’erreur  qu’  avoit  caufé  dans  cette  Méridienne  l'af- 
faiffement  du  mur,  qui  tianfmet  par  un  trou  les  raion»  du  folcil,  et  à l’eÛ  de 
l’églifc  eft  une  infeription  relative  à cette  correttion. 
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De  Turin 
à 

T o R t o n a*! 


URIN  1 
timo  J 


De  Tu 
à Setti 
à Chivaffo 
à Crefceiitino 
Trino 

Casale  (a) 
Alexan- 1 

DRIA  (J?)  J 

à Torîonx 

(a)  aux  3 Rois. 

(b)  aux  3 Rois. 
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Observations  locales. 


Lorfque  les  pluyes  font 
frequentes,  les  chemins 
de  Turin  à Jjjli  font  im- 
praticables; et  alors  il  vaut 
mieux  prendre  le  chemin 
d* Alexandrie  par  Cafuly 
quoi  qu’il  y ait  quatre 
ou  cinq  rivières  à palier. 

En  fortant  de  Turin  on 
paffe  la  Dorza  fur  un  pont 
depierreSj&laSturafur  un 
pont  fixe  de  bateaux  ; à ç 
milles  de  Set  timo  on  paffe 
le  Molone  fur  un  pont  dp 
bateaux  fixe,  à moins 
qu’il  ne  foit  débordé;  à 
un  mille  plus  loin,  1 Ac- 
quit dyoro  en  bateau;  et  à 
8 milles  de  Chivas  on 
paffe  la  Dori  a halte  a fur 
un  pont- volant,  avant 
d’arriver  à Cafal  on  a en- 
cor le  Do  à paffe r fur  un 
pont-volant,  et  le  Tanaro 
fur  un  pont  de  pierres,  à 
un  mille  et  demi  d’Alex- 
andrie on  paffe  la  Dormi - 
da  en  bateau,  et  quel- 
quefois à gué. 

Il  eft  bon  d’obferver 
que  fur  cette  route  on 
perd  beaucoup  de  terns  à 
paffer  les  rivières  et  que 
les  poftes  y font  mal  fer- 
vies.  la  route  la  plus 
courte  et  la  mieux  fervie 
eft  celle  de  Milan,  Lodi , 
Biaccnza . 
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Vinfiituto , rempli  de  toutes  fortes  de  curiofitcs  de  la  nature  & de 
Part. — Les  plus  beaux  monuments  d’architecture  à Bologne  fwnt 
le  palais  paprara,  dont  les  appartements  font  très  beaux  ; la  fa- 
çade & V/fc  aller  du  palais  Fantucci  ; la  fontaine  de  marbre  de  la 
place  del  Gisante,  par  Jean  de  Boulogne.  11  y a aulli  plufieurs 
beaux  morceaux  de  fçulpture  de  Jean  de  Boulogne,  entre  autres 
ie  Neptune  de  la  fontaine  del  Gigantc,  & un  beau  crucifix  d’ivoire 
chez  le  Comte  Zampieri . Les  plus  beaux  tableaux  font  dans  la 
galerie  du  même  Comte  Zampieri.  On  y voit  les  travaux  d’Her- 
cule  par  Carraci}  & plufieurs  autres  des  trois  freres  de  ce  nom. 
Une  Danfe  par  Albano  ; faint  Paul  faifant  des  remontrances  à 
faint  Pierre,  chef-d’œuvre  de  Guida;  Abraham  qui  châtie  Agar 
! & plufieurs  autres  de  Guercino  & des  grands  Maîtres  d’Italie.—* 
Sainte  Cécile  par  Raphaël , à St.  Giovani  in  monte. — Le  martyre 
ûe  faintc  Agnès  dans  Péglile  de  ce  nom>  par  Dominicbino . — Il  y a 
de  très  beaux  tableaux  de  Guida  dans  la  magnifique  eglife  de  faint 
$alvator9  & dans  l’eglife  des  Mendicanti , eft  le  beau  tableau  de  Job 
fur  le  throne  par  le  Guide.  On  a une  très  belle  vue  de  Bologne 
de  PegliÇe  de  S.  Michèle  in  Bofco , où  l’on  trouve  deux  beaux  ta* 
bleaüx,  l’un  de  Guercino , faint  Bernard  qui  reçoit  la  réglé  de  fon 
Ordre;  & l’autre  de  la  Magdeleine  de  Guido  par  Canuti . Il  y 
a dans  cette  églife  de  jolis  portiques  peints  par  Carlo  Cignani . Les 
cloîtres  en  ont  été  peints  par  Lodovico  Carraci . 

Il  y a à Bologne  plufieurs  tours  penchantes;  les  principales  font 
celles  des  Afinelll  & de  Garlfcndi,  J’ai  monté  au  haut  de  la  pre- 
mière, dont  l’efcalier  de  bois  ne  vaut  gueres  mieux  qu?u ne  échelle, 
& qui  a environ  300  marches. 

Ên  fortantde  Bologna  par  la  porte  de  Sarragolîa,  fur  le  chemin 
de  Loretto  on  voit  un  portique  de  3 milles  de  long,  qui  conduit  * 
fanta  Madonna  al  San  Luca » 
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De  Bologna 
à 

Florence. 


DeBoLOGNE  1 
à Pianoro  l 

à Loiano  (a) 
aile  Feligare  * 

à Covigliaio 
à Monte  Ca-"} 
rello 

aile  Mafche- 
v re  (5) 
à CafFagiolo  J 
Fontebuona 
à Firenza 
ou  Florence  (c) 


(a)  On  peut,  fi 
l’on  veut,  s’arrêter 
à Loiano , mais  on 
cft  fort  mal. 

(5)  Comme  il 
n’y  a point  d’au 
tre  auberge  fur  la 
route,  on  divife  la 
pofte  en  deux  afin 
de  coucher  aile 
Mafchere , & l’on 
paie  alors  la  dé- 
penfe  des  chevaux 
Sc  des  Portillons, 
fur  la  pied  d’envi- 
ron un  zechin  pour 
fix  chevaux  & deux 
Portillons. 

(c)  Chez  Vanini 
fur  le  Q,uay  de 
l’Amo. 

* à moitié  che- 
min des  Feligare 
à Covigliaio  eft  la 
dogana  à Pietra 
mala  où  l’on  peut 
coucher  de  la  mê 
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Observations  locales. 


V allée  dans  laquelle  le 
chemin  eft  prefque  tou- 
jours au  fond,  & plat. 

De  Pianoro  à Loiano 
on  a une  vue  très  étendue 
de  la  chaine  des  Alpes, 
d’Y  vrée, Milan, Verone  et 
de  la  plaine  du  Padouan, 
du  Po  et  de  la  mer. 

En  allant  à Loiano,  & 
à la  pofte  fuivante,  on  va 
toujours  en  montant. 

De  Covigliaio  à Caffa- 
giolo on  va  la  plus  grande 
partie  du  chemin  en  def- 
cendant. 

Belle  vue  de  l’auberge 
des  Mafchere.  Les  che- 
mins font  fort  bons  fur 
çette  route. 


me  maniéré  qu’il 
çft  expliqué  ci-def- 
fous  pour  s’arrêter 
aile  Mafchere . 
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à 4 milles  des  F cil  gare  eft  le  volcan  de  Pietra  mala , prefque 
toujours  enflammé. 

Florence,  belle  & grande  ville  fur  l’Arno.  On  y compte 
I 5°  églifes,  17  places  publiques,  &:  un  grand  nombre  de  palais. 
Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  charmante  entourée  de  coteaux  très 
agréables.  Elle  eft  affez  bien  peuplée  : des  perfonnes  inftruites 
m’ont  alluré  qu’elle  avoit  près  de  80,000  âmes.  Il  faudroit  com- 
pofer  un  livre  pour  en  bien  décrire  les  beautés.  Le  Palais  Pitti, 
où  demeure  le  Grand  Duc,  la  Galerie,  la  Cathédrale,  la 
Tour  del  GiottOy  le  Baptif.ere , font  les  monuments  qui  frappent  le 
plus  un  Etranger.  Dans  le  Palais  Pitti  (dont  l’architeéfure  d’or- 
dre ruftique  offre  un  coup  d’œil  impofanr)  on  voit  d’affez  belles 
ftatues  dans  les  cours;  et  dans  les  appartenons  de  très  beaux  ta- 
bleaux, fur-tout  le  fameux  tableau  de  Raphaël , connu  fous  le 
nom  de  Madonna  délia  Sedia , & une  quantité  prodigieufe  d’autres 
beaux  tableaux  du  même  Maître,  du  Guidode  Guercino , d’ Andrea 
del  SartOy  de  P armegiano,  Pietro  Cortena , &c.  Du  côté  des  jardins 
du  Palais  eft  une  autre  façade  fort  belle.  Dans  les  jardins  de 
Boboli,  qui  joignent  ceux  du  Palais  Pitti,  on  voit  de  fort  belles 
ftatues,  entre  autres  une  d’un  homme  qui  porte  fur  l’epaule  un 
vafe  dont  il  verfe  l’eau,  par  Jean  de  Bologne , une  ftatue  oe  Nep- 
tune dans  une  conque  de  granité  d’Egypte,  d’une  feule  piece  de 
36  pieds  de  circonférence  ; & l'ur-tout  le  groupe  plein  d’expreftion 
d 'Adam  & d'Eve  de  Michel  Ange  Nacarini.  Dans  ces  mêmes 
jardins  de  Boboli  eft  la  Ménagerie , où  il  y avoit  des  autruches 
quand  je  l’ai  vue,  & des  moutons  dont  les  queues  pefoient  30 
livres.  Dans  la  Cathédrale  en  remarque  fur-tout  le  dôme,  les  bas 
reliefs  autour  du  chœur.  Du  haut  de  la  Tour  quarrée  del  Giotto, 
qui  eft  revêtue  de  marbre  blanc,  on  découvre  tous  les  environs  de 
Florence,  qui  forment  des  points  de  vue  aulîi  agréables  qu’éton- 
nants. Près  de  la  Cathédrale  eft  un  bâtiment  que  l’on  apelle  le 
Baptijlere,  dont  les  portes  de  bronze  font  admirablement  bien 
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fcuîptées  & cifelées  par  Lorenzo  Ghibcrtu  Outre  les  flatues  qui 
font  à la  porte  & dans  la  cour  du  vieux  Palais  (entre  lefquelles  font 
celle  de  David  par  Michel  Ange,  l’enlevement  d’une  Sabine  en 
marbre  par  Jean  de  Boulogne , et  le  Perfée  en  bronze  du  fameux 
Benvenuto  Cellini)  on  en  voit  de  belles  dans  l’intérieur,  fur-tout 
dans  la  falle  du  Confeil.  On  voit  dans  l’églife  des  Carmes  la 
Chapelle  des  Corfini,  où  font  deux  bas  reliefs  magnifiques  du 
Fuginiy  & dont  la  coupole  elt  peinte  par  Luca  Giordane . Il  y a 
auffi  de  très  beaux  tableaux  de  Mafaccio,  peints  depuis  plus  de 
300  ans — Dans  l’églife  du  Saint-Eiprit,  le  grand  autel  eil  d’une 
très  belle  architecture,— A San  Lorenzo  on  admire  la  magnifique 
Chapelle  des  Mèdicis,  & le  Repofitoire  des  tombeaux,  ou  font  de 
très  belles  flatues  de  Michel  Ange,  de  qui  eft  aulïi  l’architeéture 
du  vaiffeau  de  la  bibliothèque.— Les  vitrages  de  cette  bibliothèque 
font  très  bien  peints. — L’églife  faint  Marc  mérite  aufii  d’étre  vue: 
les  Dominicains  y vendent  d’excellents  parfums*  En  différents 
endroits  de  la  ville  on  trouve  de  très  beaux  morceaux  d’architedlure 
& de  fculpture,  tels  que  le  palais  Ricardi,  le  palais  Corfini,  la 
colonne  dorique,  place  Ducale. — Le  bas-relief  d’un  Piedeftal 
de  Bandinelli , place  fan  Lorenzo , le  Centaure  tué  par  Hercule,  de 
Jean  de  Boulogne,  Scc. — La  G aler  1 E efl  remplie  de  chefs  d’œuvres 
de  fculpture.  On  y voit  parmi  les  belles  flatues  antiques  celle  de 
Diane;  Vénus  fortant  du  bain;  Vénus  Génitrix  , Venus  Viétrix, 
autrefois  dans  la  Tribune,  l’Athlete;  Cupidon  & Pyfché,  Gani- 
mede.  Bacchus  et  un  Faune  ; Vénus  &:  Mars;  Endymion;  Po- 
mone;  Mercure;  Leda;  Hercule  luttant  avec  le  Centaure;  une 
Bacchante  d’une  grande  légèreté.  Deux  Agrippines  aflifes;  une 
Idole  Etrufque  ; un  Prince  Etrufque,  ou  Lucomonc.  Et  parmi 
les  ouvrages  modernes  on  admire  le  Bacchus  de  Michel  Ange,  & 
la  fameufe  copie  du  Laocoon  par  Bandinelli.  Dans  une  des 
chambres  de  la  galerie,  que  l’on  appelle  la  Tribune,  font  les 
belles  flatues  de  la  Venus  de  Medicis;  Venus  Pudica ; le  Faune 
danfant;  les  Lutteurs ; P F mouleur  ; le  fameaux  tableau  de  la 
Vénus  de  Titien  reprefentant  fa  femme  nue  fous  la  figure  de  Vénus. 
Saint  Jean  dans  le  défert  par  Raphaël;  petite  Madonna  à genoux 
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du  Correge;  et  plufieurs  tableaux  de  Rubens,  & d’autres  grands 
Maîtres.  Dans  Une  autre  chambre,  auffi  joignante  à la  galerie,  efl 
le  beau  cabinet  des  Médailles  (Grecques  et  Latines  & des  Médail- 
lons en  bronzé,  qui  efl  une  dès  plus  belles  fuites  de  Médailles  en 
Europe,  & la  belle  collection  des  Camées  & Pierres  gravées.  Et  à 
coté,  dans  la  fallè  des  Peintrès,  efl  la  jolie  llatue  de  Venus  Portant 
du  Bain. — -Il  ne  faut  pas  manquer  dé  faire  attention  au  beau  pont 
de  la  Trinité,  qui  a fervi  de  modèle  au  Pont  de  Neuilly  près  de 
Paris. 

A environ  2 milles  de  Florence  efl  le  Poggio  Impériale , où  l’on 
trouve  de  très  beaux  tableaux,  & une  flatue  de  marbre  d’Adonis, 
par  Michel  Ange. 

A 6 milles  de  Florence  on  va  voir  des  jardins  fort  agréables, 
appellés  le  Pratolino , où  l’on  voit  la  flatue  de  l’Apennin,  de  6a 
pieds  de  haut  en  proportion,  & plufieurs  grottes  où  iont  pratiquées 
de  curieux  jets  d’eau. 

Depuis  la  première  Edition  de  cet  Itinéraire,  le  Grand  Duc  a 
fait  venir  de  la  Villa  Medici  à Rome  le  fameux  Groupe  de  Niobé , 
ouvrage  admirable  attribue  à Scopas , et  il  a fait  bâtir  dans  la  gai- 
lerie  une  falle  exprès  pour  l’y  placer.  O a a auffi  tiré  /’ Appollon: 
de  la  Villa  Medici,  pour  le  mettre  à côté  de  la  fameufe  Venus  de  la 
Tribune,  ainfi  que  la  Venus  Portant  du  Bain,  qui  efl  dans  la  falle 
des  Peintres. 

Dans  la  falle  où  efl  la  Carte  de  la  Tofcane  efl  un  Hermaphro- 
dite antique,  qui  félon  quelques  uns,  ne  le  cede  point  à celui  de 
la  villa  Borgbefe. 

Il  y a de  très  grandes  et  belles  maifons  à Florence,  entre  autres 
celles  du  Marquis  Riccardi,  du  Duc  Strozzi,  et  du  Prince  Corfini. 
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Observations  locales. 


De  Florence  à Sien- 
na  eft  un  pays  charmant 
ollincs,  de  vallons 
erts  de  vignes  & 
d’oliviers. 

La  route  en  eft  très 
belle. 

De  Sienna  à San  Mon + 
teroni  chemin  plat  dans 
une  jolie  vallée. 

Près  ce  Buon  Con- 
vento  eft  Montcpulciano , 
dont  le  vin  eft  tant  vanté 
par  Redi  dans  fon  Dity- 
rambo. 

Près  de  Redicofani  eft 
Cbiuji , autrefois  Clujtumy 
Capitale  des  Etats  de 
Porfenna. 

De  la  vallée  de  Sien- 
na à Ponte  Centino  on 
trouve  beaucoup  de  mon- 
tagnes peu  fertiles,  & l’on 
a beaucoup  à monter  & 
à descendre  ; la  route  en 
etoitfort  belle,  en  1769, 
mais  ie  l’ai  trouve  gâtée 
en  1777. 

Le  Lac  Bolfena  a 30 
milles  de  tour,  et  eft  en- 
vironné de  collines  char- 
mantes couvertes  debeaux 
bois  de  chcnes. 
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Sienne,  ville  célébré  de  la  Tofcane.  On  y compte  16  à 17 
mille  âmes.  La  Cathédrale  quoique  gothique,  eft  un  ouvrage 
achevé..  Elle  eft  toute  revêtue  de  marbre  noir  & blanc  en  dedans 
& en  dehors  ; devant  le  parvis  font  deux  colonnes  antiques  de 
porphvre.  Dans  la  Chapelle  Chigi  font  deux  très  belles  ftatues 
de  ihinte  Magdeleine  de  faint  Jérôme,  par  Bernini,  & 8 co- 
lonnes de  verd  antique.  On  y montre  aufli  une  Madonna  que 
l’on  vous  afture  avoir  été  peinte  par  faint  Luc.  Le  bénitier  eft 
J’un  beau  travail  grect  la  chaire  eft  d’un  beau  marbre  d’Afrique, 
& les  bas-reliefs,  fur-tout  ceux  de  l’efcalier,  en  font  admirables. 
Le  pavé  de  cette  églife  eft  partie  gravé  & partie  mofaique.  On  y 
voit  auiïi  la  ftatue  d’Alexandre  VII  par  Bernini  & deux  beaux  ta- 
bleaux de  Carlo  Maratti  dans  la  chapelle  Chigi . Dans  la  biblio- 
thèque, près  l’églife,  eft:  un  groupe  très  bien  travaillé,  des  trois 
Grâces  en  marbre  blanc,  que  l’on  dit,  je  ne  fais  pas  pourquoi,  être 
de  Sophronique,  pere  de  Socrate;  & dans  cette  même  falle  font 
les  ouvrages  à frelque  de  Raphaël,  Perrugino  & Pinturricchio. 
La  Toyr  du  Palais  de  la  Seigneurie  eft  très  élevée,  & du  fommet 
de  cette  Tour  on  a une  belle  vue  qui  s’étend  jufqu’à  Redicofani, 
La  place  ou  eft  le  palais  de  la  Seigneurerie  eft  en  forme  de  co- 
quille, dont  les  ruifleaux  font  les  arrêts,  & un  égoût  le  noyau.  Qn 
ne  doit  pas  négliger  de  voir  l’intérieur  de  l’églife  des  Auguftins, 
où  font  beaucoup  de  tableaux  de  l’Ecole  de  Sienne,  peu  connue 
hors  de  cette  ville,  & bonne.  L’autel  de  cette  églife  eft  bien  tra- 
vaillé. Dans  l’églife  des  Dominicains  eft  le  tableau  de  la  Madon- 
na de  Guy  de  Sienne,  peint  en  1221.  Il  y a dans  cette  ville  un 
ÇaJJino  où  s’aflTemble  le  NoblelTe,  hommes  & femmes.  On  fait 
voir  auffi  aux  Etrangers  la  Maifon  des  Soçins,  originaires  de  cette 
Tille, 
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Observations  locale 


De  Monte fiafeene  à Vi~ 
terbo  on  defeend  toujours 
par  un  beau  chemin. 

La  Montagna  eft  le 
Mons  Ci  minus  ; on  y va 
toujours  en  montant. 

Ronciglione  eit  fur  les 
bords  du  Lac  Vico:  Lagus 
Ci  minus. 

De  Monte  Rofi  à La 
Storta  on  fait  une  grande 


jours  en  défeendant. 


De  Baccano,  a 


milles  de  Rome, 
commence  à voir 
boule  de  la  croix 
Saint  Pierre,  et  l’on  va 
toujours  en  déscendant* 
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Rome,  grande  & magnifique  ville,  a 13  milles  de  tour,  & con- 
tenoit,  en  1767,  139760  habitants,  ftns  compter  les  Juifs.  Les 
églifes,  les  palais,  les  maifons  de  plaifance,  les  antiquités,  les 
ruines,  tout  dans  cette  ville  témoigne  en  faveur  de  fa  grandeur 
ancienne  & moderne.  Je  ne  ferai  qu’indiquer  ici  les  chofes  les 
plus  remarquables.  Quand  on  eft  à Rome  on  ne  manque  ni  de 
livres  ni  d’Interpretes  qui  vous  dirigent  dans  vos  recherches. — - 
Saint  Pierre  eft  non  feulement  la  plus  belle  églife  de  Rome,  mais 
le  plus  bel  édifice  du  monde.  Le  périltyle  qui  régné  autour  de  la 
place,  les  deux  fuperbes  fontaines,  l’obeliique  au  milieu,  la  fa- 
çade, la  coupole  élevée  de  68  toifes  (a)  jufqu’au  lommet  de  la  croix, 
font  un  effet  inexprimable  fur  les  âmes  fenfibles  au  fublime  & 
au  beau.  Les  belles  proportions  qui  font  obfervées  dans  Pinteri- 
eur  de  cette  fuperbe  églife,  font  que,  toute  vafle  qipelle  efi,  l’efprit 
faij.it  fans  peine  toutes  les  parties  qui  fe  prefentent  à la  vue,  & 
l’on  n’eft  étonné  de  la  grandeur  de  ces  parties  que  lorfqu’entrant 
dans  le  détail,  on  les  trouve  fort  au-deffus  de  ce  qu’on  les  avoit 
imaginées.  Le  baldaquin  de  bronze  de  122  pieds  de  haut,  les 
bas-reliefs,  les  tableaux,  les  flatues,  tout  enfin  ce  que  Saint  Pierre 
renferme,  exigent  au  moins  plufieurs  jours  pour  les  bien  examiner. 
Après  Saint  Pierre,  les  deux  plus  belles  églifes  de  Rome  font 
Sanëla  Maria  Maggior ?9  (b)  & Saint  Jean  dcPatran.  San  Paolo  eft 
hors  de  la  ville;  fan  Pietro  in  Vincoli , où  eft  la  fameufe  ftatue  de 
Moïfe  par  Michel  Ange.  Sainte  Agnès  dans  la  place  Navone,  où 
fe  voit  le  beau  relief  tfAlgardi,  repréfentant  Saint  Agnès  nue,  cou- 
verte de  fes  cheveux;  ce  morceau  efl  admirable.  San  Girolomo 
délia  Cari i à,  où  eft  le  chef-d’œuvre  de  Dominichino  de  Saint  Je- 
rome communiant. — La  Trinità  Dci  Peliegrini  polfede  un  beau 
tableau  d’une  defcente  de  croix  par  Volterra.  Sainte  Croix  en  Je - 
rufalem',  fanfta  Bibiana , où  l’on  voit  le  chef-d’œuvre  de  Bernini, 
une  belle  ftatue  de  fainte  Bibianc,  d’une  draperie  admirable.  ASanéta 
Madonna  délia  Vittoria  eft  une  autre  belle  ftatue  du  même  auteur. 
Sainte  Theréfe  en  extafe.  La  magnifique  églife  de  faint  Ignace \ 

(«)  L’aiguille  de  Strafbourg  a 69  toifes  un  pouce  jufqu’au  delïus  de  la  croix, 
et  7 1 toifes  2 pieds  4 pouces  en  comptant  la  croix  ; ïa  hauteur  de  la  plus  grande 
Pyramide  eft  de  77  toifes  et  demie.  Celle  de  St.  Paul  de  Londres  de  53  toifes  ; 
celie  des  Tours  de  Notre  Dame  de  Paris  de  34  toifes;  De  la  Flèche  des  Inva- 
lides de  54  toifes.  La  longueur  extérieure  de  St.  Pierre  eft  de  1 10  toifes,  et  cell© 
St.  Paul  de  78. 

(b)  On  y remarque  fur  tout  la  magnifique  chapelle  de  la  famille  Borghefe,  et. 
devant  la  façade  l’elegante  colonne  de  marbre  d’ordreCorinthien,  qui  eft  regar- 
dée comme  un  modelle  en  ce  genre.  On  croit  qu'elle  appartçnoit  au  temple 
de  la  Paix. 
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celle  de  Gcfu , où  font  quatre  colonnes  4e  Lapis  Lazuli,  & deux 
beaux  groupes  de  Le  Gros  & de  Lcudona  ; &:  l’églife  des  Capucins 
qui  renferme  le  beau  tableau  du  Guide,  repréfentant  Y Archange 
vainqueur  de  Satan.- — Parmi  les  palais  fans  nombre  qui  embeîlil- 
fent  Rome,  on  diftingue  le  Vatican , bâtiment  immenfe  où  font 
confervés  les  tréfors  les  plus  précieux  de  l’antiquité  & des  grands 
hommes  des  derniers  liecles;  entre  autres  le  mufeam  commencé 
par  le  Pape  Ganganelli.  La  bibliothèque  eft  célébré  par  la  quan- 
tité prcdigieufe  des  manulcrits  qui  y font.  On  3’  trouve  aufîi  un 
fuperbe  camée  d’Augufte  ; et  la  magnifique  collégien  des  médail- 
lons en  bronze,  en  or,  &;  en  argent,  faite  par  le  Cardinal  Alex- 
andre Albani.  En  tableaux,  on  remarque  Y Ecole  d'Athenes,  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  en  trefque  de  Raphaël,  & fes  Arabcfques 
que  l’on  a gravés  & publiés  depuis  peu,  Dans  la  Chapelle  Siftina 
eft  le  jugement  univerfel  de  Michel  Ange,  d’une  compofition  8z 
d’une  expreffion  étonnante.  Du  bout  d’une  galerie  de  1200  pieds 
fe  voit  une  belle  ftatue  couchée,  dite  Cléopâtre  ; & dans  le  cortlle 
dcl  Bcl<vcdere  font  Y Apollon  que  l’on  regarde  avec  raifon  comme  la 
plus  belle  flatue  de  l’antiquité;  le  Laocoon ; le  Méléagre , appelle 
aufîi  Antinous  *. — Monte  Cavalloeft  un  autre  palais  où  les  Papes 
réfident,-T--Le  palais  Rarberini  elt  d’une  très  belle  archite&ure  de 
Bernini  ; on  y voit  la  Magdeleine  de  Giùdo , les  joueurs  du  Cara- 
vaggio  et  beaucoup  d’autres  beaux  tableaux;  et  en  fculpture  le 
beau  Faune  dormant;  un  joli  groupe  de  fculpture  grecque  d’A- 
talante  8c  de  Méléagre. -r-rLe  palais  Borghefe  eft  très  fpacieux,  en 
forme  de  clavecin,  bâti  par  le  célébré  Bramante:  la  colonnade  de 
la  cour  eft  allez  belle.  Il  y a un  nombre  infini  de  beaux  tableaux 
quelques  beaux  morceaux  de  fculpture,  et  de  fuperbes  tables  et 
autres  ameublemens  en  porphyre  rouge,  albatre  fleuri  &c.  Au  haut 
du  palais  cft  un  appartement  délicieux  de  la  Princefle  Borghefe 
orné  de  grands  pa\rfages  de  Vernet,  qui  ont  tant  de  vérité,  qu’en 
entrant  dans  l’appartement  où  ils  font  on  croit  être  en  pleine 
campagne.  Le  palais  Rofpigliofl  poffede  le  fameux  tableau  de 
V Aurore  par  Gui  do*  Le  palais  Colon  na  eft  très  riche  en  tableaux 
des  premiers  Maîtres  dans  tous  les  appartements,  & fur-tout  dans 
une  galerie  que  l’on  peut  bien  regarder  comme  la  plus  belle  & la 
plus  riche  qu’il  y ait  en  Europe.  Dans  les  jardins  Colonna  font 
les  ruines  des  bains  de  Conftantin,  & celles  du  temple  du  Soleil; 

* Depuis  que  ceci  a été  imprirfié,  le  Pape  Ganganelli  a fait  une  très  belle 
eoüettion  d’antiqui  éi,  qu’il  a placé,  au  Bclyçderc*  où  fç  trouve  entre-autres  le 
fair.eux  Meleagre,  qui  eft  regardé  comme  la  féconde  ftatjae  après  YAppollon . 
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une  corniche  merveilleufement  bien  travaillée,  qui  fe  trouve 
dans  ces  jardins,  & que  l’on  croit  avoir  appartenu  à une  des 
colonnes  de  ce  temple,  donne  à juger,  par  induction,  de  l’énorme 
grofleur  & de  la  beauté  du  travail  de  ces  colonnes.— Le  palais 
Aldovrandini,  où  fe  voit  le  plus  beau  monument  de  la  peinture 
antique,  connu  fous  le  nom  des  Noces  Aldovr  andine  s ; tableau  où 
la  beauté  du  deffein  paroît  dans  la  plus  grande  perfeéfion. — Le 
grand  palais  Farnefe  qui  poffede  l 'Hercule  dit  Fai  néfien  de  Glycon  ; 
à fes  pieds  eft  l’urne  trouvée  dans  le  tombeau  de  Metella  à capo  di 
Bove  ; la  Flore , dont  la  draperie  eft  juftement  admirée,  toutes  deux 
dans  la  cour;  &:  dans  la  galerie,  les  buftes  ài’Homcre , de  Mhbridatcy 
fur-tout  le  beau  bufte  de  Caracalla,  morceau  de  fculpture  exquis; 
le  triomphe  de  Bacchus  ; & la  Galatée  d’Annibal  Carracci,  & l’hif- 
toire  de  Perfée  & d’Andromede  du  même  Peintre,  eftimés  les  ouv- 
rages les  plus  parfaits  qu’il  y ait  en  frefque  : on  voit  aulfi  dans  une 
petite  cour  près  de  ce  palais  le  fameux  groupe  delT'oro  Farnefe.  Aupe- 
îitpalaisFarnefe,autrefoisjardinsdeGeta,ilyavoitlaftatued’Agrip- 
pine  alîife,  qui  paroît  méditer  d’un  air  trifte  * ; ici  l’on  voit  la  Venus 
Callipyge , & dans  la  Logia  l’hiftoire  de  Cupidon  et  Pfyché  et  le  Ban- 
quet des  Dieux,  peints  par  Raphaël  aidé  de  fes  Eleves.  Près  du  petit 
palais  Farnefe  eft  le  palais  Corfini , dont  la  bibliothèque  eft  très  belle, 
Il  rendue  publique.  J’ai  vu  le  maître  de  ce  palais  donner  à l’Em- 
pereur le  27  Mars  1769  un  bal  & un  fouper  de  500  couverts, 
fervi  chaud,  pour  lequel  le  Prince  Corfini  me  dit  n’avoir  emprunté 
ni  vaiffelle,  ni  linge,  ni  porcelaine;  ce  qui  peut  fervir  à donner 
une  idée  de  la  magnificence  des  grands  Seigneurs  Romains.  Le 
Prince  Boria  donna  auffi  quelques  jours  après,  le  2 Avril,  un  bal 
paré,  pour  lequel  il  fit  de  fa  cour  (qui  a 80  pieds  en  quarré)  une 
falle  magnifique,  en  élevant  le  plancher  à la  hauteur  de  la  galerie 
du  premier  étage,  qui  régné  autour  de  la  cour,  & abattant  les 
foufbaffements  des  fenêtres,  afin  d’en  faire  des  portes  pour  com- 
muniquer par  la  galerie  aux  appartements;  & ce  qu’il  y eut  d’é- 
tonnant,  c’eft  que  tout  cela  fut  fait  en  trois  jours.  Le  26  Mars 
la  façade  de  Saint  Pierre,  la  coupole,  le  periftyle,  tout  ce  vafte 
bâtiment  fut  illuminé  en  4 minutes  au  fignal  donné. — Parmi  les 
palais  qui  portent  le  nom  de  Villa  dans  Rome,  la  Villa  Mcdïciy 
fituée  fur  les  ruines  des  jardins  de  Lucuîlus,  mérite  d’être  citée 
la  première  par  le  grand  nombre  des  tréfors  de  touts  les  genres  ue 
l’art  qu’elle  poffede;  le  galerie  & les  jardins  font  ornés  des  plus 
beaux  monuments  de  la  fculpture  des  Anciens;  le  groupe  de 


t Elle  a été  tranfporiée  à Caferta. 
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Niobé  & de  fes  enfants  par  Scopas  s’y  trouvoit  îorfque  j’etois  & 
Rome;  mais  le  Grand  Duc  l’a  fait  tranfporter  à Florence,  Sous 
les  portiques  de  la  Villa  Negroni  font  les  belles  ftatues  de  Sylla  & 
Marius ; il  y a des  jardins  champêtres  a cette  Villa,  de  3 milles  de 
tour,  où  l’on  a trouvé  dernièrement  les  ruines  de  plufieurs  maifons 
avec  de  très  jolies  peintures  en  frefque.  La  Villa  Mattéi  offre  une 
très  belle  colle&ion  de  ftatues.  La  Villa  Ludovijî  eft  fituée  fur 
le  Mont  Pincio,  près  dès  ruines  du  cirque  & des  jardins  de  Sal- 
lufte.  On  y voit  l’Aurore  de  Guercinoy  au  defTou's  du  même  fujef 
traité  par  Guida  ; & en  feulpture,  un  groupe  antique  dit  du  jeune 
Sénateur  Papirius  & fa  mere  *;  un  autre  d’Aria  & Petus.  Un 
groupe  de  l’enleveinent  de  Proferpine  par  Bernini,  La  Villa  Ma - 
dama  eft  agréablement  fituée;  il  y a un  théâtre  de  gazon  pratiqué 
dans  un  petit  bois  près  de  la  maifon,  fur  lequel  on  prétend  que 
l’Aminte  du  Taffe  fut  reprèfentéè  pouf  la  première  fois.  La 
Villa  Borghefe , aux  portes  de  Rome,  ell:  un  édifice  très  vafte,  dont 
les  façades  font  revêtues  de  très  beaux  bas-reliefs  antiques,  entre 
lefquels  en  eft  un  remarquable  de  Curtius  fautant  à cheval  danà 
le  gouffre.  Au-defilis  de  la  porte  de  la  falle  eft  un  bas-relief  de 
cinq  figures  qui  fe  donnent  la  main.  C’eft  dans  cette  Villa  que 
l’on  voit  le  fameux  Gladiateur  combattant,  par  Agathïas  d’Ephefe  ; 
Coriolanws  & Veturia ; l’Hermaphrodite;  Séneque  mourant  dans 
le  bain;  un  grouppe  de  trois  Grâces,  femblabîe  à celui  de  Sien- 
na;  un  Centaure  dompté  par  l’Amour;  Ænée  & Anchife  de  Ber - 
nini  ; Apollon  & Daphné  du  meme  ; enfin  on  va  voir  la  Villa  Allant 
que  l’on  peut  bien  appeller  le  Temple  du  goût  & des  richefies. 
Il  n’y  a rien  de  fi  riche  & de  fi  achevé  dans  Rome  ou  aux  envi.# 
rons.  Les  plus  belles  ftatues  y font  fans  nombre,  ainfî  que  des 
morceaux  merveilleux  de  feulpture  dans  les  marbres  les  plus 
riches.  Les  compartiments  des  pavés  des  appartements  d’en  haut 
font  en  verd^antique,  en  lapis  lazuli,  en  albâtre  fleuri,  & autres? 
marbres  précieux.  Il  y a une  colonne  d’albâtre  fleuri  d’une  feule 
piece,  morceau  unique.  Les  pilaftres  de  quelques  chambres  font 
ornés  de  camées  antiques;  mais  ce  qu’il  y a d’ineftimable  eft  un 
bufte  d’Antinoüs  en  bas-relief  au-deflus  d’une  cheminée,  que  les 
connoiffeurs  eftimerit  à jufte  titre  le  plus  beau  bas-reliei  de  l’anti- 
quité. Le  Cardinal  Alexandre  Albani,  le  meilleur  juge  des 
beautés  de  l’antique,  a pâlie  cinquante  ans,  & employé  des  fouî- 
mes confidérables  à réunir  tout  ce  que  cette  magnifique  Villa  ren- 
ferme. En  parlant  des  palais,  je  n’aurois  pas  dû  omettre  le  palais 

* Mais  qui  reprefente  plutôt  Phedre  & Hippolite. 
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Gujliniani  & le  palais  Spada.  Dans  le  premier*  la  galerie  offre 
de  très  belles  ftatues,  entre  autres  une  Minerva,  qui  effc  la  plus 
belle  que  Ton  connoiffe  de  cette  Déeffe;  & près  de  l’efcalier  eft 
le  bas  relief  d’Amalthée,  nourrice  de  Jupiter,  qui  peut  entrer  eh 
concurrence  avec  l’Antinoüs  de  la  Villa  Albani . Dans  le  fécond 
eft  la  ftatue  de  Pompée,  la  même  au  pied  de  laquelle  Cefar 
tomba  affaffiné.  Elle  a été  trouvée  dans  la  rue  des  Lcutafiî . Je 
n’entreprendrai  pas  d’indiquer  même  toutes  les  beautés  dans  tous 
les  genres  qui  trouvent  au  Capitole  ; mais  je  ne  puis  paffer  fous 
filence  la  ftatue  équeftrede  Marc  Âurele  devant  l’édifice,  les  Rois 
captifs  dans  la  cour,  la  datue  coloffale  d’Augufte  fous  lè  portique 
de  la  cour,  la  colonne  rodrale  de  Duilius , & dans  l’intérieur,  la 
datue  colodale  de  Pyrrhus,  le  tombeau  deSévere,  les  ftatues  d’An- 
tinoüs,  des  Centaures  de  Bafalte , le  Gladiateur  mourant  ; la  bellè 
colonne  d’albâtre ; & de  chef-d’œuvre  de  Part  de  la  mofaïque, 
ce  tableau  des  trois  pigeons  qui  fe  jouent  fur  le  bord  d\m  badin 
plein  d’eau,  fi  élégamment  décrit  par  Pline,  qui  l’attribue  à So/us 
de  Pergame.  Ce  précieux  monument  de  l’indudrie  des  Anciens 
& de  leurs  connoiffances  dans  Part  de  la  peinture,  fut  trouvé  à 
T'ivoli,  dans  les  ruines  de  la  maifon  de  plaifance  d’Adrien,  par  le 
Cardinal  Furieiii,  & vendu  au  Pape  qui  le  donna  au  Capitole. 
Les  fontaines  de  Rome  ne  font  pas  moins  remarquables  que  lés 
autres  édifices  de  cette  grande  ville:  entre  autres  on  voit  avec  ad- 
miration la  fontaine  Tre<vi ; Aqua  Felice,  Fonte  Pàolino , ou  Aqua 
Paola , près  de  laquelle  eft  le  beau  tableau  de  la  Transfiguration 
par  Raphaële  Saint  Pierre  in  montorio , et  un  joli  temple  de  Bra- 
mante. Pour  pafièr  des  édifices  modernes  aux  monuments  de 
l’antiquité*  nous  nous  arrêterons  premièrement,  au  Panthéon  bâti 
par  Agrippa,  à préfent  fanfta  Maria  délia  Rotunda  qui  eft  le  mieux 
confervé  dans  Rome.  La  Coupole  a fervi  de  modelé  à toutes 
celles  qui  ont  été  bâties  depuis.  Le  portique,  de  la  plus  grande 
beauté,  eft  foutenu  par  des  colonnes  de  granité  d’une  feule  piece. 
Le  cadre  de  la  porte  eft  d’un  feuf  morceau  de  marbre.  L’intéri- 
eur de  Péglife  eft  orne  de  très  belles  colonnes  d’ordre  Corinthien; 
les  niches  font  dans  la  proportion  recommandée  par  Vitruve  ; ce 
qui  fait  conjeéfurer  qu’il  a été  P Architecte  de  ce  Temple.  On 
monte  fur  le  toit,  pour  admirer  l’effet  de  la  vue  en  dedans  par  la 
lanterne.  Le  coliféey  ou  l’amphithéâtre  bâti  par  Vefpafien,  a 
quatre  rangs  d’architeéture  ; quelques  uns  difent  avec  les  quatre 
ordres;  mais  je  n’ai  pas  pu  les  appercevoir.  Le  maufoîée  d’Ad- 
rien, à prêtent  1e  château  St.  Ange;  le  Pont  Ælien,  bâti  par 
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Adrien;  le  maufolée  d’Augufte  près  de  Ripetta;  les  arcs  de  tri- 
omphe de  Sévere,  de  Titus,  de  Conftantin,  de  Janus,  de  Néron 
Drufus . — Les  ruines  des  Temples  de  Giove  Stator1  de  Gio<ve  Ton- 
ante , de  la  Concorde,  de  la  Paix,  d’Antonin  & de  Fauftine,  du 
Soleil  & de  la  Lune.;  celui  de  Romulus,  appelle  San  Toto;  celui 
de  Rémus  & Romulus,  ou  faint  Ccfmc&c  famt  Damiçtt,  Le  Temple 
de  P allas  près  le  Foro  di  Nerva*  Le  Temple  de  la  Fortune  virile  , 
celui  de  Vefia. — Les  ruines  des  Thermes  de  Dioclétien,  dont  la 
partie  nommée  Xi/les , ou  ce  qui  compofoit  les  portiques  du 
Gymnafe,  fait  la  grande  piece  de  l’églife  des  Chartreux.  On  y 
voit  huit  colonnes  de  granité  oriental  antique,  chacune  d’une 
feule  piece,  d’une  hauteur  & d’un  poids  qui  fait  que  l’on  a peine 
à comprendre  comment  les  Anciens  avoient  les  moyens  d’apporter 
des  malles  auffi  énormes  d’une  auffi;  grande  diftance.  Ruines  des 
palais  des  Céfars  fur  le  Mont  Palatin  dans  les  jardins  Farnefes. 
Près  de  là  font  les  ruines  de9  bains  de  Lw/f,  avec  des  relies  de  la 
peinture  ancienne  en  frefque,  en  or  & azur.  Près  de  là  fe  mon- 
tre la  fituation  de  la  maifon  de  Romulus. — Ruines  du  théâtre  de 
Pompée,  près  la  Curia  Powpeii , où  fut  tué  Céfar.  Ruines  du 
Théâtre  de  Marcellus.-*- Toutes  les  ruines  du  Forum  Romanum,  ou 
Campo  Vacino ; du  pont  à7Horatius  Codes , ou  pont  Sublicius,  Sc  du 
pont  Palatinus . — Ruines  du  Circus  Maximus  ;•  de  la  Curia  OJlilia  ; 
des  trophées  de  Marius;  de  \7  Aqna  Mar  cia,  de  l’arc  de  Gallien, 
du  portique  de  Philippe  & de  celui  d’OHavie;  de  la  Villa , & de 
la  tour  de  Mécénas  près  de  S.  Vito,  & l’arc  Gallien,  ou  près  de 
Saint  Martin  dcl  Monti . Ruines  de  Mincrva  Me  die  a,  du  Temple 
de  Venus  & de  Cupidon  ; de  l’amphithéâtre  Cajlrenfe ; des  aque- 
ducs de  1 7 Piqua  Claudia  ; des  thermes  de  Caracalla  ; des  thermes 
de  Titus , ou  les  fept  falies.  Tombeaux  de  la  famille  Aruntia 
dans  une  Vigne  près  du  Temple  de  Minerva  Medica  : Aruntius 
étoit  Coniul  fous  Tibere. — Cloaea  MaJJima  bâti  par  Tarquin 
Ruines  du  tombeau  de  Metdla,  dites  Capo  di  Bove.  Cirque  de 
Caracalla. — Temple  de  l’Honneur  &:  de  la  Vertu. — Maifon  de 
Cicéron. — T empîe  du  Ridicule  ; — de  la  Fortuna  Mulicbre  ; Temple 
& Autel  de  Bacchus;  Fontaine  Egérie;  Sépulchre  de  Scipion , de 
Camille  fœur  d’Horace;  des  Affranchis  de  Livie  ; Temple  de 
Bacchus,  (près  Sainte  Agnefe  hors  de  la  ville)  où  fe  voit  un  très 
beau  farcophage  fculpté  en  porphyre.  Ce  Temple  eft  une  cou- 
pole foutenue  par  vingt-quatre  colonnes  doubles  de  porphyre. — 
La  prifon  de  Jugurtha,  que  l’on  appelle  Carccre  Mam?ncrtinoy  ou 
Tulliano , dans  lequel  on  dit  auffi  que  Saint  Pierre  fut  détenu.  Je 
ne  veux  pas  ometre  de  parler  des  Obclifqucs  de  la  Porta  dcl  Popdoy 
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& de  celui  qui  eft  couché  au  Champ  de  Mars,  que  l’on  appelle 
Obelifco  Orario , qui  a 122  palmes  de  hauteur;  il  étoit  d’une  feule 
piece,  & offre  des  figures  très  bien  fculptées  en  creux.  Il  ne  faut 

!pas  manquer  de  voir  encore  la  galerie  de  faint  Ignace,  ou  le  Mu- 
ft’um  Kircherlanum , &,  fi  l’on  peur,  le  beau  Camée  du  Duc  de 
Bracciano  en  agate  onyx,  de  6 pouces  fur  4 2k  demi,  repréfentant 
Alexandre  & Oiympie,  ouvrage  de  Pyrgotcles , & le  fameux  Camée 
de  Cicéron  que  ie  Maréchal  Cbigi  acheta  en  1769  pour  800  fe- 
! quins. — Il  faut  aulîi  voir  la  ftatue  de  Jonas  dans  une  églife  de  la 
! Piazza  dcl  Popolo,  dont  le  deffein  & la  direétion  font  de  Raphaël. 
La  plus  belle  vue  de  Rome,  & peut  £tre  d’aucune  Cité  du  Monde, 
ell  des  jardins  du  Prince  Lante,  ou  de  la  Villa  Corfini,  au-deflus 
du  palais  Corfini,  dont  Fuji*  publié  une  belle  eitampe. 

Tivoli,  à 20  milles  de  Rome.,  offre  plufieurs  cnofes  dignes 
d’être  vues,  entre  autres  les  ruines  du  palais  d’Adrien  ; les  ruines 
de  la  Villa  de  Mecenas;  de  celle  de  Varus;  le  Temple  de  la 
Sibylle  ; la  Cafcade  ; les  Cafcatelle . 
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De  Rome 
à 

N A » L £ S. 


De  Rome  1 
àTorMezza  > 

Via  J 

à Marino 
à la  Faiola 
à Velletri  (a) 
à Café  Fondate 
à Sermoneta 
à Café  N aove 
à Piperno  ( b ) 
à Limarutî 
à Terracina 
à Fondi 
à Itri 

à Mola  di  1 

Gaeta  J 
à Çarigiiano 


Polies. 


i 


(-2)  Avec  une 
lettre  de  recom- 
mendation on 
couche  très  bien 
au  palais  Ginetti 
à Velletri. 

[b)  Il  n’y  a qu’à 
Piperno  ou  Gaetta 
crû  l’on  puiffe  cou- 
cher fur  cette  rou- 
te ; mais  il  vaut 
mieux  voyager 
toute  la  nuit,  l’au- 
berge de  Piperno 
eft  extrêmement 
mauvaife;  celle  de 
MoladiGaeta  n’eft 
pasbeaueoupmeil- 
leure.  On  peut  ce- 
pendant avec  des 
Lettres  de  recom- 
mendation avoir 
un  bon  gîte  au 
couvent  d vS.Eraf- 
n 10  à Cajleüonc  près 
Moladi  Gaeta, et  un 
autre  à Velelri  au 
palais  Ginetti. 


t Ddlance 

Cil 

mil  h s 
anglais. 


* Temps 
en  route. 
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Observations  locales. 


Les  vues  de  cette  route 
font  très  variées  en  colli- 
nes & valléts. 

Toute  la  Campania  eft 
mal  cultivée  à caufe  des 
impôts  fur  les  grains. 
L’àir  y eft  très  mal  fain. 

A Terracina  on  eft  vis* 
à-vis  le  mont  Circello, 
jadis  le  Mont  Ciné» 

En  fortant  de  Carigîi- 
ano,  on  paflè  la  rivière 
du  même  nom  en  bateau. 

La  Route  de  Teriaci- 
na  à Naples  eft  une 
des  plus  belles  de  l’Eu- 
rope; elle  fut  faite  fur 
la  voie  Appienne  (qui  lui 
fert  de  fondement)  pour 
recevoir  la  préfente  Reine 
de  Naples. 

Air  fain,  terroir  fertile 
& abondant  en  vin,  en 
huile. 
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Entre  la  Faioîa  & Marino  on  parte  au-dertus  du  lac  Aïbano , à 
préfent  appelle  lac  Caftello,  de  Cartel  Gandolfo  qui  eft  au  bord 
du  lac. 

Quand  on  ne  veut  pas  voyager  toute  la  nuit  entre  Rome  & 
JNTaples,  on  peut  s’arrêter  à Velletri,  à Piperno,  à Mola  di  Gaeta. 
Avec  quelques  précautions  prifes  d’avance,  on  fe  procure  un  loge- 
rnent  au  Palais  Ginetti  à Velletri  & au  couvent  de  S.  Erafmo  près 
Mola  di  Gaeta,  La  meilleure  auberge  à Piperno  eft  celle  qui  eft: 
au  bas  de  la  montagne,  mais  on  fera  mieux  de  ne  pas  s’y  arrêter. 

Aux  environs  de  Fondi  eft  la  Grotte  où  Sejan  fàuva  la  vie  à Ti- 
bère, fuivant  Tacite. 

Du  Couvent  de  S,  Erafmo , à un  mille  de  Mola  di  Gaeta,  on  a 
une  vue  magnifique  de  la  ville  & du  Golfe  de  Gaeta,  & l’on  dé- 
couvre le  mont  Vefuve  & les  ifles  voifines  de  Naples. 

Près  de  S.  Agata  eft  SeJJd,  jadis  Setia,  Capitale  des  Volfques. 

A Capua  l’on  parte  le  Volturno  fur  un  pont.  Les  ruines  de 
l’ancienne  Capoue  font  à un  mille  de  là. 

Naples,  ville  ricbe  & commerçante,  & l’une  des  mieux  fituées 
du  Monde.  La  rade  de  Naples  a cent  milles  de  circonférence, 
que  l’œil  fajfit  dans  un  point  de  vue.  L’ifte  de  Captée,  fameufe 
par  la  retraitre  de  Tibere,  eft  vis-à-vis  de  cette  ville  *.  A droite 
eft  la  côte  de  Pofilipo  -f-,  & à gauche  le  Mont  Véfuve.  Je  ne  con- 
nois  pas  de  perfpective  plus  étendue,  plus  variée,  plus  frappante 
que  celle  que  l’ôn  a de  Naples  & des  environs  du  haut  du  Mont 
Vefuve.  Les  rues  en  font  fort  belles  & fort  propres.  On  y 
compte  environ  360,000  habitants;  en  forte  qu’après  Paris  & 
Londres,  c’eft  la  ville  la  plus  peuplée  de  l’Europe.  Le  palais 
royal  eft  d’une  architecture,  noble  & magnifique;  la  rue  Toledo 
eft  large,  droite,  de  3 quarts  de  mille  de  longeur  & les  maifons  en 
font  bien  bâties.  Le  Grand  Théâtre  eft  un  des  plus  beaux  en 
Europe;  & lorfqu’il  eft  illuminé  les  jours  de  Gala,  il  prefente  le 
fpeétacle  le  plus  brillant  et  le  plus  magnifique  qu’on  puiiïe  ima- 
giner. Au  Capo  di  Monte  eft  une  fuperbe  collection  de  tableaux, 
une  collection  très  nombreufe  &:  très  belle  de  toutes  les  fuites  des 

* à 16250  toifes  ou  19  8c  demi  milles  d’Angleterre  au  midi  de  Naples. 

t La  fameufe  grotte  du  Pofilipo,  creufée.  de  la  longueur  deg62  toifes  ou  2316 
pieds  Anglois  à travers  la  montagne,  (félon  la  mefure  exacte  que  j’en  ai  prife 
moi-même)  me  paroit  devoir  être  l’un  de  ces  ouvrages  merveilleux  deLuculIus 
«ont  parle  Plutarque,  p.  947,!.  1.  de  l’Edition  dlHenry  Etienne.  Tà  îev  roiç 
®Afa.\lo}ç  £ yrsfi  N éamoMv  av^xpejuavvvlqç  aura  {Aîyâ'Aoiç  opvyfxa.<ri. 
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De  Rome 
à 

Naples. 


S.  Agata 
Sparanefi 
Capua 
Averfa 
a Naples 


Polies. 

Diftance 

en 

milles 

anglois. 

Temps, 
en  route. 

I 

9 J 

h.  min. 
I 18 

I 

10 

I 23 

I 

8 1 

I 12 

I 

12  i 

I 20 

I 

11  J 

1 45 

*9 

152  1 

24  55 

Observations  locales. 
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médailles  en  or,  en  argent  & en  bronze,  & un  nombre  prodigieux 
de  camées  & pierres  gravées  antiques  de  la  plus  grande  beauté; 
il  y en  a un  entre  autres  qui  eft  peut-être  le  plus  beau  camée  qui 
exifte:  c’eft  une  onyx  en  forme  de  jatte,  de  8 pouces  de  diamètre, 
repréfentant  d’un  côté  & en  dedans  l’apothéofe  d’Adrien,  & de 
l’autre  une  tête  de  Médufe,  d’un  travail  admirable.  Il  y a plu- 
lieurs  vues  de  Naples  qui  font  différentes,  & font  toutes  fort  in- 
téreffantes.  L’une  eft  du  Caftel  del’Uovo,  l’autre  du  Caftel  St. 
Elmo,  une  autre  du  tombeau  de  Virgile,  au-deflus  de  la  Grotta  de 
Pojîlipo;  & la  quatrième  du  Couvent  des  Camaldoli  hors  de  la  ville, 
d’où  l’on  découvre  toutes  les  antiquités  des  environs  de  Naples. 
On  voit  dans  la  chapelle  du  Prince  Saint  Severin  deux  belles 
ifatues  modernes,  l’une  debout  dans  un  filet,  & l’autre  repréfen- 
tant une  perfonne  morte,  enveloppée  d’une  draperie  parfaitement 
bien  exprimée. — Les  environs  de  Naples  font  extrêmement 
curieux  & fatisfaifants  pour  les  amateurs  de  l’antiquité  & de  l’hif- 
toire  naturelle.  Le  Mont  Véfuve,  la  Solfa  Terra,  la  Grotta  del 
Cane,  les  Bains  de  Néron,  &c.  ont  de  quoi  intéreffer  ceux-ci; 
Portici,  pour  ceux-là,  offre  une  colleéiion  inépuifable  de  tableaux, 
de  flatues  de  marbre  & de  bronze,  d’uftenfiles,  de  vafes  à l’ufage 
des  Temples,  des  facrifices,  des  maifons,  en  bronze,  en  argent, 
en  terre,  en  verre,  dont  quelques  uns  font  d’une  fineffe  de  travail 
& de  deffein,  qui  ne  peuvent  être  furpaffés  par  aucune  autre  col- 
lection. Tout  ce  qui  s’eft  trouvé  à Herculaneum  & à Pornpeia, 
& tout  ce  qui  s’y  trouve  encore,  eft  dc-pofé,  à Portici,  près  de  la- 
quelle ville,  & fous  Refina  qui  la  joint,  on  voit  les  ruines  d’Ker- 
culaneum.  Plus  loin,  à 12  milles  de  Naples,  eft  Pornpeia,  dont 
on  voit  les  ruines  à découvert.  On  fe  promene  dans  ces  rues,  on 
entre  dans  ces  maifons  telles  qu’elles  fubfiftoient  du  temps  des 
Romains,  & e’eft  le  feul  modèle  que  nous  ayons  d’une  ville  anci- 
enne. Puzzuolo  a de  très  beaux  reftes  d’antiquité.  On  voit  aufti 
tout  le  terrein  claftique  décrir  par  Virgile;  le  lac  Avernus,  l’antre 
de  la  Sibylle,  les  champs  élyfées,  le  cap  de  Mifene,  l’Acbéron,  la 
grotte  de  la  Sibylle  de  Cuma,  d’eù  l’on  voit  au  loin  la  Torre  de 
Patria  où  eft  le  tombeau  de  Scipion  avec  ces  mots  : Ingrata  patrie r, 
ne  que  ojjd  mca  habebis . Du  Côté  de  Baye  eft  le  fépulchre  d’Agrip- 
pine, la  Pifcina  mirabile , &c.  &c. 

La  lituation  de  Naples,  vue  à 2 ou  3 milles  en  mer,  eft  la  plus 
belle  & la  plus  agréable  d’aucune  autre  ville  du  Monde,  quelques 
uns  font  partagés  entre  la  lituation  de  Naples  & celle  de  Conitan- 
tinople,  mais  la  première  paroit  avoir  le  plus  grand  nombre  de 
furfrages. 
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De  Rome 
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L O R E T T O. 

Portes. 

Dirtance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  rdute. 

Observations  locales. 

h.  min. 

De  Rome  ] 

6 

I 

ÙP  ri  ma  Porta 

à Malborghett 

O 

3 
4 ■ 

4 ï 

40 

à Caftel  Nuovo 

3 

4 

s 

I 

à Rignano 

I 

6 

1 *5 

à Civita  Caf- 

t rn 

On  entre  dans  P Um- 

tellana 

I 

7 2 

hria  à Otricoli.  Pays  fer- 

à  Borghetto 

3 

2? 

6 

5° 

tile;  de  belles  plaines. 

à Otricoli 

Z 

O J 

r 

des  montagnes  ornées, 

à Nanti 

I 

o ! 

2 

des  vallées  riches. 

à Terni 

I 

8 i 

1 30 

& Strettura 

I 

8 

1 30 

A 3 milles  de  Strettu- 

à  Spoletto 

I 

9 1 

2 10 

ra  on  commence  à mon- 

à  le  Vene 

I 

7 i 

1 

ter  la  Somma,  qui  eft 

à Foligno 

I 

9 

1 30 

la  plus  haute  montagne 

à Cafa  Nuova 

I 

Q 

1 50 

des  Apennins  de  ce  côté. 

à Serravale 

X 

9 1 

2 10 

A Scrravale  on  quitte 

à Pont  le  Trave 

I 

7 

1 *5 

ŸUmbvia  pour  entrer  dans 

à Valcimara 

I 

7 I 

1 30 

la  Marche  d’Aneone,  tou- 

à  Tolentino 

I 

8 

1 35 

jours  à travers  les  Apen- 

à  Macerata 

1 2 

1 1 

2 

nins. 

à Sambuchetto 

I 

6 J 

1 

A Valcimara  la  val- 

à Loretto 

I 

io  J 

2 30  lee  s élargit,  les  mon- 

jtagnes  s’applaniffent,  & 

On  peut  cou- 

20 | 

160  -| 

31  5 

Pon  entre  dans  la  plaine.. 

cher  dans  tous  les 

endroits  fur  cette 

route  qui  font  en 

lettres  italiques. 

Les  meilleurs 

gîtes  font  N ami. 

Foligno,  Spolett 

0, 

Macerata . A 

la 

Porte. Cette 

derniere  eft  hors 

de  la  ville. 
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SUR  FLORENCE. 


Certe  route  de  Rome  à Bologne  n’eft  pas  aulïi  bien  entretenue 
que  celle  qui  pafte  par  Sienne  & Florence;  mais  le  pays  ici  eft 
plus  beau  ; les  auberges  font  meilleures,  & il  y en  a d’avantage  où 
l’on  peut  s’arrêter.  Il  y a encore  une  autre  route  pour  aller  à Flo- 
rence par  Perugia  & Arezzo* 


A Terni  on  monte  à cheval  pour  aller  voir  la  cafcade  délié 
Marmore . 

Spoletto , lituée  partie  fur  une  colline,  & partie  fur  une  plaine. 


Macerata , joliment  fîtuée  fur  le  haut  d’une  colline. 

Loretto  eft  lituée  fur  le  haut  d’une  colline  à deux  lieues  de 
la  mer.  L’églife  de  Notre-Dame  eft  appellée  Santa  Cafa , & la 
chapelle  de  la  Madonna  (de  laquelle  on  dit  tant  de  merveilles)  eft 
très  agréable.  La  Madonna  eft  couverte  de  bijoux  & de  pierres 
précieufes.  On  voit  enfuite  le  tréfor  qui  eft  certainement  un  des 
plus  riches  de  l’Europe. 


O 
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ÎTINE'RAIRE 


De  L o r e t t o 
à 

B O L O G N A. 


De  Loret-1 

TO  J» 

Camerano  J 
Ancona 
Café  Bru-  1 
giate  J 

Sinigaglîa 

Marotta 

Fanô 

Pefaro 

Catolica 

Rimini 

Savignano 

Cefena 

Forli 

Faenza 

Imola 

S.  Nicolo 

Bologna 

On  peut  cou- 
cher dans  tous  les 
endroits  de  cette 
route  qui  font  en 
lettres  italiques. 


Polies. 

Diftance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  route. 

h.  min. 

I 

8 

1 35 

. I 

9 i 

1 45 

I 

9 

1 50 

I 

7 î 

1 20 

I 

6 

i 

I 

7 i 

1 20 

ï 

7 

1 *5 

I 

10 

* 5 

« 1 

^ 1 

2 12 

I 

9 '4 

1 40 

I 

8 1 

1 15 

1 i 

n i 

2 5 

I 

9 i 

1 30 

I 

9 i 

1 45 

I 4 

1 1 

1 45 

1 i 

9 i 

1 30 

*7  i 

HS  i 

26  2 

Observations  locales. 


De  Loretto  à An- 
cona on  a beaucoup  à 
monter  & à defeendre. 


Pays  plat  jufqu’à  la 
montagne,  de  Pefaro  le 
long  de  la  mer  Adria- 
tique. 


Entre  Cefena  & Sa- 
vignano, à 3 milles  de 
Cefena,  on  palTe  le  /?«- 
bicon  (à  préfent  le  Pi- 
fatello)  large  de  20  pieds, 
parce  qu’on  eft  près  de  la 
fource,  au  lieu  qu’à  Ra- 
venne  il  eft  dans  toute  fa 
largeur. 
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Ancona,  port  de  mer  affez  commerçant,  dont  la  fituation  eft 
fur  le  penchant  d’une  colline,  & s’étend  jufqu’au  bord  de  la  mer. 
Il  y a fur  le  môle  un  arc  de  Trajan  en  marbre  blanc  très  bien 
confervé.  Le  port  eft  beau  & commode. 

Entre  Sinigaglia  & Fana  on  entre  dans  le  Duché  d’Urbino,  que 
l’on  quitte  à Catolica  pour  entrer  dans  la  Romagne. 

Près  de  Pefaro  on  voit  fur  le  fommet  d’une  montagne  la  petite 
République  de  San  Marino . 


Pour  la  defeription  de  Rplogna,  voyez  page  47, 
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De  B 0 L 0 G N A 
à 

Venise. 

Poftes. 

Diftance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  route. 

h.  min. 

deBoLOGNA 

à San  Gior-  V 

i i 

9 

1 45 

„ §io  J 

a Cento 

1 

8 

I £0 

à San  Carlo 

I 

7 i 

1 10 

àFERR  ARAftf) 

■ i 

9 

1 50 

à Rovigo 

2 

18 

4 20 

à Monfelice 

2 

2 20 

(a)  Aux  trois 
Maures. 


On  peut  aller  à 
Venife  par  eau  en 
s’embarquant  à 
Erancolino  à cinq 
milles  de  Ferrara. 
on  fait  fon  accord 
à Ferrara  avec  des 
mariniers  quivous 
fourniffent  une 
Peota  pour  l’Equi- 
page et  les  gens, 
à 7 zechins;  et  un 
Burchicllo  pour 
vous  même  à 10 
ou  12  zechins  au 
plus;  le  voyage  eft 
d’environ  20  heu- 
res pour  faire  80 
milles.  Il  faut  re- 
marquer que  com- 
me on  quitte  la 
pofte  à Francoli- 
no,  on  eft  obligé 
de  payer  pofte  et 
demie;  fuivantles 
reglesetabliesdans 
prefque  tous  les 
pays  pour  favori- 
fer  les  poftes. 

La  Route  par 
Eau  de  Ferrara  à 
Venife  fe  fait  par 
le  Po , de  là  par  un 
Canal  dansl  ’Adigc, 
et  par  un  autre  Ca- 
nal dans  la  Br  enta) 


Observations  locales. 


Avant  d’arriver  à Cento 
on  pafTe  la  riviere  Rhetio 
en  bateau. 

Pays  plat,  marécageux, 
mai  cultivé. 

Après  avoir  quitté  Fer- 
rara, à cinq  milles  de 
cette  ville,  on  pafte  le 
Pô,  qui  eft  fort  large,  en 
bateau,  & à 9 milles  du 
Pô  à PaJJo  Rofetti , on 
pafte  en  bateau  le  canal 
Bianco . A trois  milles 
de  Rovigo  on  pafte  l’Adi- 
ge.  Joli  pays. 
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Cenio  eft  le  lieu  de  la  naiflance  de  Guercino,  & où  l’on  voit  le 
plus  de  tableaux  de  lui. 

Ferrare,  belle  ville;  il  y a une  place  magnifique,  &:  une 
bonne  citadelle; — un  palais  que  l’on  appelle  le  palais  des  Dia- 
mants , parceque  les  pierres  de  la  façade  en  font  taillées  à facettes  ; 
c’eft  un  très  beau  batiment  qui  appartenoit  autrefois  à la  maifon 
d ’£/?,  & eft  à préfent  au  Marquis  Fillâ  ; — Le  palais  du  Marquis 
Pallavicini , autrefois  Gouverneur  de  Milan.  Ariojîe , né  & mort 
à Ferrare,  a fon  tombeau  aux  Bénédiéïins. 

P A doue,  grande  ville  mal  peuplée.  L’Univerfité  eft  bâtie  par 
Palladio.  L’églife  de  Saint  Antoine,  Patron  de  cette  ville,  eft 
grande  & belle.  On  fait  voir  ici  une  maifon  que  l’on  nomme  la 
maifon  de  Tite-Live,  où  il  y a plufieurs  infcriptions  anciennes. 
— Eglife  Santa  JuJlina. 

Venise,  l’une  des  plus  belles  villes  du  Monde,  & certainement 
la  plus  finguliere  par  fa  fituation.  On  y compte  200,000  habi- 
tants. Elle  efl:  toute  bâtie  fur  pilotis  au  centre  des  Lagunes. 
Il  s’y  fait  un  commerce  très  florilfant.  Les  beautés  principales  de 
Venise  font  la  place  Saint  Marc  & tous  Jes  bâtiments  qui  l’en- 
vironnent. La  vue  du  haut  de  la  tour  eft  admirable. — Les  quar- 
tiers appellés  la  Merceria  & le  Rialto . Les  palais,  d’une  très  belle 
architecture,  de  plufieurs  Nobles,  bâtis  par  Palladio , Sanfovine. 
Uarfenal  de  terre,  Varjenal  de  mer,  la  corderie,  les  galeres,  les  4 
chevaux  de  bronze  dorés,  au-defilis  du  portail  Saint  Marc,  qui 
furent  donnés  à Néron  par  Tiridate,  tranfportés  â Conftantinople 
par  Conftantin,  & apportés  à Veniie  par  les  Vénitiens  lorfqu’iis 
pillèrent  Conllantinople.  On  doit  voir  auffi  les  églifes  de  fan 
Giorgio , le  Zi  telle,  fanta  Maria  délia  Carità , il  Redemtore , toutes 
de  Palladio.  Il  faut  tâcher  de  fe  trouver  à Venise  à l’Afcen- 
fion  pour  y voir  la  cérémonie  des  époufailles  de  la  mer  par  le 
Doge.  Rien  de  plus  agréable  que  la  Galere,  & les  P cotas  de  Gala 
des  Minières  Etrangers  qui  accompagnent  le  Eucentaure  au  Lido 
le  matin,  & vont  le  foir  en  parade  au  cours  de  la  Zucca . 

Pour  la  Commodité  des  Amateurs  d’Architedure,  voici  en  peu 
de  mots  les  principaux  Edifices  des  trois  grands  maitres,  Palladio , 
Sanfovino , & Scamozzi , auxquels  on  peut  ajouter  Sanmicbieli. 
On  voit  â Venife  les  Eglifes  de  S . Giorgio  Maggiore , il  Redentore , 
le  Zitclle , SanHa  Lucia , palais  Tiepolo , vis-à-vis  Grimant,  & celui 
de  Balbi,  près  le  Rio  Fnfcari,  tous  ouvrages  de  Palladio.  Le 
Procuratie  Nuove , la  Zccca,  la  Librèria\  les  palais  Cornaro , grand 
canal,  près  St.  Maurice;  Delfino , riva  di  Biaggio;  les  Eglifes 
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Itine'raire 


De  Bologna 

à 

Venise. 


Poftes. 


Diftancej 

en  Temps 
milles  en  route, 
anglois. 


h.  min. 


Observations  locales» 


à PADOUA  (a)  I 

al  Dolo  I 

à Fufina  i 

àVENEZ  I A (b) 


(a)  A l'Aigle  I3 
d’or,  bonne  au- 
berge. 

(b)  Chez  Bons 
Dary,  pies  le  Ri- 
alto;  Petrillo,  au 
Lion  blanc;  aux 
Trois  Rois,  &e. 


12 

IO 

9 

5 


102 


i 45 
! 20 
1 15 

19  15 


DcPadoue  à Venise 
on  va  prefque  toujours  le 
long  de  la  Brenta . Ter-, 
rein  très  fertile. 

De  Fulina  à Venise 
on  va  en  gondole  pour 
12  livres. 


et  danslesLagunes. 
à 25  milles  de  Ve- 
nife  on  trouve  Chi- 
ozza,  à 10  milles 
Malamscco , 8c  plu- 
lieurs  autres  petites 
Ides  des  lagunes 
avant  d’arriver  àla 
Capitale. 

N.  B.  On  eftja- 
maisen  pleine  mer 
dans  toute  cette 
route. 
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S.  Francefco  délia  Figna  ; S . Martino  près  Parfenal  ; S.  Geminiano 
place  S.  Marc;  le  Sépulcre  du  Doge  Venierà  S.  Salvador;  la  Scuola 
di  S.  Giovanni  degli  Scbiavoni ; les  incurables , &c.  de  Sansov  ino. 
Le  3e  ordre  des  Procuratie  Nuove , le  relie  de  la  Libreria  di  S . 
Marco,  le  Mufeum  ; & le  monument  du  doge  Nicolo  da  Ponte  dans 
l’Eglife  de  S.  Maria  délia  Carità  de  Scamozzi.  Les  palais 
Grimani  dans  le  grand  canal  près  S.  Luc,  & Cornaro  à S.  Paolo. 
De  S.  Michieli  ; & enfin  les  Eglifes  des  Scalzi  & de  la  Salut e ; 
U les  palais  Pefaro  & Rezzonico  de  Balthafar  Longbena • 


8o 


Itine'raire 


De  Venise 
à 

Milan* 


Polies. 


De  Ven  i se  1 
à Fufma  J 
al  Dolo  i 

à Padoua  i 

à la  Slefiga  i 

à.V  I CEN  Z A (#)  I 
à Montibello  i 

à Caldiero  i 


X 

2 

1 

2 


X 

2 


à Ver  on  a (b)  i 
àCaftelNuovo  i 
à Defetizano  i 
à Ponte  San  "I 
Marco  J 1 


X 

a 

X 

2 


à BltESC  I A (c) 

à PHofpida-  1 
letto  J 
à Palazzuolo 
à Cavemago 
àBERGAMOf^) 

à Vaprio,  ou  ] 
Canonica  J 
à Columbarolo 
à Milano  {ej 

(a)  A l’auberge 
du  Chapeau  roage. 

( h ) A l’auberge 
des  deux  Tours, 
bonne  auberge. 

(c)  Alla  Torre. 

( d ) Au  Phénix, 
ou  à l’ Albcrgo  re- 
ale. 

(e)  Au  Puits,  & 
aux  Trois  Rois, 
mais  la  meilleure 
de  toutes  ell  l’Au- 
berge Royale. 


I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 


2 3 


x 

2 


x 

2 


x 

2 


x 

2 


x 

2 


Dillance 

en 

milles 

anglois. 

Temps, 
en  route. 

Observations  locales. 

5 
1 1 

h.  min. 
I 

I 30 

11  1 

I 40 

Pays  plat. 

9 1 

I 40 

Le  pays  commence  ici 

io  l 

2 

à devenir  inégal.  11  eft 

.o  J 

I 3O 

très  agréable  & très  fer- 

12 

1 45 

tile.  Il  ptoduit  d’excel- 

8  J- 

1 30 

lent  vin,  & beaucoup  de 
mûriers  blancs. 

Le  Véronefe  eft  un 
des  pays  les  plus  fertiles 

» i 

1 45 

d’Italie;  abondant  en 

II  4 

2 15 

bleds,  vin,  fruits,  huile, 

*§ 

1 45 

bétail,  &c. 

De  Caftel-Nuovo  à 

9 1 

1 30 

Brefcia,  la  route  étoit 
extrêmement  mauvaife  & 
raboteufe  en  1778.  Elle 
eft  fort  bonne  de  Ber- 

8 

10 

1 30 
1 30 

game  à Milan . 

De  Bergamo  à Vaprio 
on  pafle  ŸAdda  en  barque 

6 

1 5 

à Canonica , où  eft  une 

8 1 

I 20 

Douane  rigoureufe. 

ii  | 
IO 

2 

1 5 

Le  Bergamafque  eft 
un  pays  très  peuplé  & 
fertile.  Les  habitants 

io  I 

1 30 

y font  fort  induftrieux. 

CO 
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REMARQUES. 


V i cen z A}  ville  très  agréablement  fituée.  Les  environs  font 
les  plus  riants  que  Ion  puifle  imaginer.  C’eft  la  patrie  de  Palla- 
dio, dont  on  voit  ici  plulieurs  beaux  ouvrages,  entre  autres  la  mai- 
fon  de  ville,  le  Théâtre  olympien,  fur  le  plan  & les  proportions 
de  Vitruve,  & le  modèle  des  anciens  théâtres.  La  Rotünda , villa 
du  Comte  Capra',  celle  du  Comte  Chier  icatOj  le  palais  Capita - 
niato;  le  palais  TriJJino,  On  voit  auffi  le  palais  délia  Ragione , 
dei  Conti  Valmarana;  de  Tiene;  Caldogno,  &c.  Tare  du  champ 
de  mars;  le  champ  de  mars,  & fanta  Maria  del  Monte , d’où  l’on 
à une  très  jolie  vue  de  la  campagne. 

Verone,  joliment  fituée  fur  YAdige  qui  la  tfaverfe.  La  mai- 
fôn  de  ville  efi:  un  bâtiment  magnifique.  Il  y plulieurs  beaux 
relies  de  l’antiquité,  entre  autres  V amphithéâtre  qui  efi  parfait- 
ement confervé,  & dont  on  fait  encore  ufage.  Lorfque  l’Empe- 
reur vint  à Vérone  en  176g,  on  le  lui  fit  voir  rempli,  & l’on 
compte  qu’il  y avoit  22,000  perfonnes.  A S.  Celfo  efi  un  portrait 
de  la  Famille  fainte  par  Raphaël.  L’églife  fan  Giorgio . — À fan 
Bcrnardino  on  voit  la  chapelle  de  la  famille  Pellegrini,  par  Michiel 
San  Mîchieli , qui  efi  un  des  plus  jolis  morceaux  d’architeélure  en 
Italie.  Cet  Architeéle  étoit  égal  à Palladio,  & cependant  efi  à- 
peine  connu.  Il  y encore  d’autres  ouvrages  d’architeélure  à Vé- 
rone par  Michiel  San  Michieli,  'entre  autres  la  Porte  Stupa  &c  les 
palais  Canofia,  Verzi,  Bevilacqua,  Pompei,  & Pellegrini. 

Brescia  efi  grande  & bien  peuplée,  avec  une  bonne  citadelle; 
mais  il  n’y  a rien  de  remarquable.  Elle  efi  fituée  dans  une  plaine 
agréable  fur  le  Garza. 

Milan  efi  la  plus  grande  ville  d’Italie  après  Rome.  On  y 
compte  environ  140,000  habitants.  La  cathédrale,  d’un  goût 
gothique,  n’eft  pas  encore  achevée,  quoiqu’il  y ait  plus  de  rois 
fiecles  qu’elle  foit  commencée.  Les  ornements  en  font  parfaite- 
ment bien  finis.  On  y voit  la  chapelle  de  S.  Charles  Borromée, 
tout  en  argent  Cifelé:  & le  corps  de  S.  Charles  dans  un  fepulchre 
de  Cryfial  de  Roche  monté  en  argent,  le  tout  d’une  magnificence 
extrême.  Du  haut  des  tours  on  découvre  une  vue  extrêmement 
étendue  de  la  belle  & immonde  plaine  de  la  Lombardie  & des 
Alpes.  Il  y a à Milan  une  belle  bibliothèque  publique,  appellée 
Ambroifcnnc.  A fanta  Maria  delle  Grazie  fe  voit  le  beau  tableau 
de  la  Cene  par  Leonardo  di  Vinci.  Une  partie  des  ruines  du  Tem- 
ple d 'Hercule,  bâti  l’an  286  par  Maximilien,  forme  le  portique  de 
l’églife  Saint  Laurent,  Porta  Ticinefe . A 2 milles  de  Milan  efi: 
l 'Echo  Si moncla  qui  répété  jufqu’à  40  fois. 
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De  Milan 
à 

Turin. 

Poftes. 

Diftance 

en 

milles 

anglois. 

Temps  ( 
en  route. 

h.  min. 

De  Milan  ï 

à San  Pietro  > 

I 

9 

i 25  r 

l’Olmo  j 

i 

à Buffalora 

1 

9 

I 2$t 

à Novara(æ) 

I 

10 

2 15 

ùVercelli  (h) 

1 i 

H 

2 15  1 

à S.  Germano 

I 

9 

I 20  ] 

à Cigliano 

■ i 

H 

2 

à Chinafco  ( c) 

« i 

13 

2 < 

à Settimo 

I 

7 

1 *5  i 

à Turin  (d) 

I 

8 

I 15  < 

(a)  Aux  trois 

IO  4 

93 

I ç 10 

Rois,  médiocre. 

J 

(b)  Aux  trois 

Rois,  bosme  au- 

berge. 

(c)  Aux  trois 

Rois  hors  de  la 

ville  du  côté  de 

Turin. 

(d)  A l’Auberge 

Royale. 

De  Milan  aux 

itlesBtroméei  &au 

lac  Coma. 

De  Milan  1 

T E* 

à Seronno  j 

3 

à Tradate 

B 

1 45 

à Varefe  (a) 

9 

2 

à Laveno 

*4 

3 3° 

à VIfola  Bella 

5 

1 15 

à VIfola  Madré 

1 

*5 

à Laveno 

5 

1 

à Varefe 

r4 

3 

à Como 

*5 

5 3°j 

à Milan 

2S 

^ 1 

(a)  à l’Etoile. 

1 1 1 

28  15! 

i 

Observations  locales. 


On  paiTe  en  bateau  le 
clin,  qui  efl.  quelque  - 
iis  fort  enflé  &:  diflicile 
pafler. 

Nonarc  petite  ville  d’un. 


Avant  d’arriver  à Ver- 
:lli  on  pafle  la  Sefia  à 
lé,  ou  en  bateau,  lorf- 
i*  elle  efl:  enflée. 

Toute  cette  partie  de 
Lombardie  efl:  une 


à B milles  de  Chinas  on 
pafîMaZWitf-JW/r?  fur  un 
pont  volant,  à un  mille 
plus  loin  le  Molone,  fur  un 
pont  fixe,  à moins  qu’il 
ne  foit  débordé. 


à Varefe  efl:  une  très 
jolie  maifon  de  plaifancc 
de  l’Archiduc  Ferdinand. 

Ceux  qui  vont  de  Mi- 
lanà  Turin  peuvent  s’em- 
barquer à Lavern  pour 
Aron  a,  & voir  les  Ifles 


V Ij nia  Bella  à Arona\  & 
de  là  à Novara  24  milles 
de  bons  chemins;  au  lieu 
qu’on  a plus  de  40  milles 
jà  faire  pQur  aller  de  La- 
;veno  à Nova?  a par  Varefe 
Sejlo;  & le  Tejfn,  qui 
lefl  fouvent  enflé,  à pafler. 
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REMARQUES. 


Le  nouveau  Théâtre  eft:  fort  commode  & fort  beau;  l’obferva- 
toire  eft  l’un  des  mieux  entretenus  qu’il  y ait  en  Europe.  Le 
palais  de  l’Archiduc  eft  élégamment  orné  & meublé,  & la  falle 
du  Bal,  fur  tout,  plt  une  des  plus  belles  en  Europe. 

Turin,  l’une  des  plus  jolies  villes  de  l’Europe,  bien  bâtie, 
les  rues  font  très  bien  percées.  La  rue  du  Pô,  tirée  au  cordeau, 
avec  des  portiques,  a 400  toifes  de  longueur.  On  y compte 
8o,coo  âmes.  Cette  ville  eft  aux  pieds  des  Alpes,  dans  une 
plaine  charmante  arrofée  par  le  Pô . La  citadelle  eft  la  mieux 
fortifiée  de  l’Europe;  les  fortifications  de  la  ville  font  très  régu- 
lières & très  fortes  ; les  mines  les  fouterrains  font  fort  avancés 
dans  la  campagne.  Turin  a 3 milles  de  tour  fur  le  rempart.  Le 
palais  & les  bâtiments  qui  le  joignent  font  d’une  architecture 
fimple  .&  noble.  La  gaierie  du  palais  contient  un  choix  de  ta- 
bleaux des  plus  grands  Maîtres,  qui  ne  le  cede  à aucune  col- 
lection *.  Cette  ville,  qui  eft  plate,  eft  entretenue  dans  une  grande 
propreté  par  le  moyen  des  eaux  qu’on  y fait  couler  quand  on 
veut  la  nettoyer.  L’Univerfité,  la  bibliothèque,  font  ce  qu’il  y 
a de  plus  remarquable;  & aux  environs,  la  Vénerie,  Monte  allier , 
Sîupinigi , la  Üuperga,  la  Vigne-la-Reine,  les  Capucins. 

Les  IJles  B or  ornées^  à 30  milles  de  Milan,  méritent  Bien  qu’on 
aille  les  voir.  Elles  font  fçtuées  dans  le  lac  Majeur,  & font  d’un 
agrément  qui  peut  aider  à comprendre  tout  ce  que  les  Poètes  chan- 
tent des  ifies  de  Calypfo  & d’Armide.  Ulfola  Madré  eft;  la  plus 
grande  & la  plus  champêtre.  Ul/ola  Befla  eft:  petite,  mais  très 
ornée.  Le  chateau  en  eft  magnifique  & commode,  & les  jardins 
&les  terrafles,  couvertes  d’orangers  & decitroniers,  forment  un  effet 
très  agréable,  furtout  à l’abord  de  Plfle,  du  côté  des  terraifes. 


La  îae  Comoeû  le  plus  agréable  de  tons  ceux  qui  font  aux  pieds 
des  Alpes  en  Lombardie.  A environ  16  milles  de  la  ville  de 
Como  fur  ce  lac,  eft  la  fontaine,  dont  Pline  dit  qu  elle  a un  flux  & 
teflux  comme  la  mer. 

* Le  Théâtre  eft  un  des  plus  grands  & des  plus  beaux  qu’il  y ait  en  Europe 
jjçl  a 96  pied*  anglois  de  lar^é,  dont  36  derrière  les  Coulilles.  & 1 26  delongeur. 
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De  Turin 
à 

G R N E V I. 


De  Turin  "Ï 

.w.  \ 

à Rivoli  J 
à S . A?nbroife 
à Zaconiere  1 
à Suze  J 

à la  Novaleze 
/àla  Grande' 
|?|  Croix 
g/ à l’Hôpi- 
tal 


à la  Ta- 
verne 


à Lannebourg 
à Bramant 
à Villarodin 
à Modane 
à S.  André 
à S.  Michel 


1 


à St.  Jean 
Maurienne 


n de  1 
te{b)  J 


Polies. 


(i b ) à S.  George 
bo^ne  auberge. 

(c)  à la  Pofte 
bonne  auberge, 

* On  peut 
coucher. 


i 4- 


Dillance 

en 

milles 

ansilois. 


à la  Chambre* 

I 

7 ! 

à Efpierres 

I 

7 i 

à Aiguebclle  ( c) 

à Mal  - Ta-  ï 
verne 

i 

1 1 

7 

à Montme-  j 
lian  J 

Hi 

à Chamberry 

1 i 

9 

(<z)  A l’Auberge 

21  i 

I3I  : 

Royale.  À l’Ho- 
tel  d’Angleterre. 

i 


11 


5 i 


6 § 


i 4 


Temps 
en  route. 


1 1 
4 J 


h.  min. 


Observations  locales. 


4 3° 


io 


35 


On  trouve  un  beau  che. 
min  plat  jufqu’à  Suze; 
30] mais  on  quitte  la  plaine 
à Rivoli,  & la  vallée  va 
toujours  fe  rétréciflantl 
On  fera  bien  de  s’arrête^ 
à dinner  à S.Antonin , dont 
les  environs  font  agré- 
ables. 

On  commence  à mon- 
ter en  porteurs  à la  No- 
valeze. 

L’Hôpital  eif  au  fom- 
met  du  Mont  Cenis:  on 
s’arrête  près  de  là  à un 
cabaret  pour  repofer  les 
porteurs. 

A Lannebourg  on  re- 
prend fa  chaife  fi  les  nei- 
ges le  permettent. 

Lorfque  la  montagne 
eft  couverte  de  neige,  on 
defcend  fur  un  traineau 
en  10  ou  12  minutes  à 
Lannebourg;  c’etl:  ce  que 
l’on  appelle  fe  faire  ra 
maflfer.  On  eft  2 heures 
à la  monter. 

A Aiguebclle  les  Alpes 
commencent  à bailler  ; 
les  environs  de  ce  lieu 
font  charmans.  A un  mil- 
le & demi  avant  d’arriver 
à Montmelian  ed:  le  vil- 
lage de  Planefe , où  l’on 
feroit  allez  mai  couché, 
mais  où  l’on  peut  dinner 
plus  agréablement  qu’  à 
Montmelian,  à caufe  des 
jolies  promenades  qui 
conduifent  au  château  du 


3° 

3° 

*5 

10 

5° 


10 


5° 
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De  Turin  à Lyon  on  va  prefqu’  auffi  vite  avec  les  voituriers 
qu’en  polie;  fur  tout  fi  l’on  a bèfoin  de  plus  de  5 ou  6 chevaux, 
car  on  n’en  trouve  pas  d’avantage  à chaque  pofle.  Mais  fi  l’on 
a moins  de  6 chevaux,  on  peut  aller  en  polie;  on  efl  moins  de 
tems  fur  la  route,  on  choifit  les  auberges  où  l’on  veut  s’arrêter, 
&quoi  qu’il  en  coûte  peutêtre  d’avantage  que  par  les  voituriers,  on 
parcourt  les  Alpes  plus  vire,  & plus  agréablement. 

En  partant  de  Turin  pour  Lyon,  il  eft  mieux  d’aller  dinner  à 
S.  Antonin  à 4 milles  de  S.  Ambroife;  il  y a une  très  bonne  au- 
berge, aux  3 couronnes.,  & les  environs  en  font  charmans. 

De  la  vallée  de  Suze  fe  voit  la  Roche  Melon , la  plus  haute  mon- 
tagne de  cette  partie  des  Alpes,  d’où  fe  découvre  Milan,  & pres- 
que toute  la  Lombardie. 

De  Suze  à la  Novalefe  on  a une  montée  &.  une  defcente  font 
rudes,  près  du  fameux  fort  de  la  Br  une  ne  ; &de  là  on  va  toujours 
en  montant. 

De  la  Novalefe,  à Lannebourg  on  paffe  le  Mont  Cenis  en  Por- 
teurs, ou  fur  des  mulets.  Il  y a à prefent  des  chaises  Couvertes 
de  toile-cirée.  Les  reglemens  pour  le  paffage  de  la  montagne  font 
fi  bien  établis  que  l’on  ne  peut  point  en  impofer  aux  Etrangers, 
qui  ont  la  reffource  de  s’adreffer  au  Sindic  de  Lannebourg,  ou  de  la 
Novaléfe  & d’examiner  les  differens  reglemens. 

En  allant  de  la  Novalefe  au  haut  du  Mont  Cenis  on  voit  de 
très  belles  cafeades  formées  par  le  Torrent  de  Cenis  qui  fort  du 
lac  de  ce  nom  & va  fe  jetter  dans  la  Doria  à Suze . 

Entre  Bramant  & Villarodin,  on  paffe  près  des  plus  hauts  pré- 
cipices, parmi  des  montagnes  couvertes  de  pins,  de  larix,  *kc. 

De  Bramant  à S.  André  fe  voyent  les  montagnes  les  plus  hautes 
des  Alpes  qui  fe  trouvent  fur  cette  route.  La  plus  haute  de  toutes 
les  Alpes  efl:  le  Mont  Blanc  qui  touche  au  Pays  d’AoJle , au  Valais 
& au  Faucigny,  Elle  a été  mefurée  par  M.  Du  Luc,  & eü  de 
2400  toiles  (ou  3 milles  moins  73  toifes).  Le  Mont  Blanc  ne  fe 
voit  point  d’aucune  partie  de  la  Route  de  Chambéry  à Turin. 

St . Jean  de  Maurienne , efl:  la  plus  grande  ville  de  cette  route 
après  Chambéry,  c’etoit  autrefois  la  refidence  des  Comtes  de  ce 
Pays,  fa  lituation  efl:  au  milieu  des  plus  grandes  Alpes,  & dans  une 
vallée  affez  large, quoi  que  moins  que  celles  de  Chambéry , & de  la 
Chambre . 

à 2 ou  3 milles  en  deçà  déAiguebclle  efl  une  jolie  maifon  de  plaL 
fance  de  l’Evêque  de  S.  jean  de  Maurienne,  fituée  fur  la  pointe 
d’une  colline  près  de  l’Arc. 
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De  Turin 
à 

G £ N £ V A. 


ùChamber Y* 
à Aix-les-Bains 
à Remil ly 
à Frangy 
à Genève  (a) 

* St.  Jean  Bap- 
tifle. 

(a)  Aux  balan- 
ces, très  bonne au- 
berge. 


De  Chambéry 
à 

Lyon. 

De  Cham-  1 

BERY 

àS.Jeandes- 

Coups 

aux  Echelles^ 
au  P ont  Beau - 
'voijin  ( a ) ' 
au  Gas 
à la  Tour-  1 
du-Pin  (b)  | 
à Bourgoin 
à la  Verpiliére 
à S.  Laurent 
à Bron 
à Lyon 

(a)  Aux  trois 
couronnes. 

{b)  Au  palais 
Royal,  miferable 
auberge. 


Polies. 


•DeTurirj 

à 

Cham-  7 
bery  $ 


Di  fiance 
en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  route. 
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h.  min. 
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Observations  locales* 


comte  de  St.  Pierre,  & 
de  la  vue  magnifique  qu* 
offrent  les  montagnes  voi- 
fines,  dont  quelques  unes 
font  ornées  de  Bois  char- 
mans%  d’autres  couvertes 
de  neige,  & forment  un 
confirai  e parfait  avec  une 
vallée  fertile  arrofée  par 
riférc,  & des  Rochers 
arides  qui  vont  fe  perdre 
dans  les  nues. 


Aux  Echelles  on  font 
des  Alpes  ; mais  de  là  au 
Pont  Beauvoifin  l’on  va 
le-long  d’un  précipice 
heureufement  muni  de- 
puis peu  de  Qardefoux. 

Près  des  Echelles  eft 
la  fameux  chemin  ap- 
pellée  de  la  Grottey  fait 
par  le  Roi  Viftor  : on 
y voit  une  fort  belle  in- 
fcription  fur  cette  entre- 
prife. 

De  la  Tour  du  Pin  à 
Lyon,  le  chemin  eft  fort 
beau  éc  prefque  toujours 
plat. 
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à environ  3 milles  de  Montmelian  & 7 de  Chambéry  fur  la 
gauche  eft  fuuée  avantageufement  fur  une  éminence  le  chateau 
Des  Marches , appartenant  au  Marquis  de  B elle  garde* 

De  Lannebourg  à Montmellian,  on  va  preique  toujours  à côté 
de  V Arche,  riviere  qui  prend  fa  fource  au  Mont  Iferan,  & fe  jette 
dans  VIfcre  près  de  Montmellian. 

Chambéry  ville  allez  mal  bâtie,  mais  agréablement  fituéedans 
une  vallée  large  & charmante,  où  fe  voit  la  plus  grande  variété 
d’objets  qu*  une  belle  campagne,  & les  Alpes , puiflent  prefenter 
à la  vue;  Plaines,  Eminences,  Collines, Rochers,  Montagnes,  Bois, 
Vignobles,  Prairies,  Terres  labourables,  Maifons  de  campagne. 
Châteaux,  Couvents,  Villages,  & une  grande  Ville;  enfin  la  per- 
fpeétive  la  plus  complette  qui  puilfe  s’imaginer. 

Geneve,  très  bien  fituée  lur  le  bord  du  lac  de  ce  nom,  dont 
elle  embrafl’e  une  des  extrémités,  eft  bâtie  fur  plufieurs  hauteurs  ; 
ce  qui  la  rend  très  inégale.  Les  environs  en  font  charmants.  Elle 
eft  allez  bien  fortifiée,  en  partie  par  M*  de  la  Roque ; mais  elle 
eft  commandée  par  une  hauteur  voifine.  Elle  contient  25  à 30 
mille  âmes. 


Pont-Bcau'vnîjîn  eft  la  première  ville  de  France : le  chemin  de 
là  à Lyon  eft  fort  uni,  & il  y a peu  à monter  & à defeendre. 
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î t I N F R A I lî  É. 


De  Geneve 

à S C H A F F- 
H A U S E N. 


De Geneve  1 
à Verfois  J 
à Coppet 
à Nyon 
à Roll  (a) 
à Morges 
à Lausanne 


Pofies. 


Diftance 

e», 

milles 

anïlois. 


Il  n’y 
a point 
de  poftes 
établies 
enSuiffe. 

On 
prend 
des  chc- 


à Moudon 

vaux  à 

H 

à Payera 

Basle 

1 1 

à Avanches 
à Morat 

pour 
Mumpf, 
où  eft  la 

6 

5 

à Ber&e  (b) 

poltfc 

1 7 

à So lettre  ( c ) 

20 

à Lanbrugh 

21 

à Bas  le  (d) 

20 

à Rheinfeld 

12 

à Mumpf 

8 

à Lawenburg 

I 

9 

àLauchingen  7 

T X 

M s 

1 2 

I9 

à SCHAFF-  | 

I 1 

20 

HAUSEN  j 

(a)  A la  Tête 
noire  bonne  aub. 

4 

220 

Temps 
en  route. 

h.  mm. 
I 

40 

I 

1 

2 
2 

30 

4 

30 

3 

*5 

i 

30 

i 

4 

20 

4 

5° 

S 

5 

20 

• 2 

10 

1 

30 

1 

35 

3 

40 

4 

20 

: 5l 

*5 

(i b ) Il  y a deux 
bonnes  auberges, 
le  Faucon  & la 
Couronne. 

(e)  La  Tour 
rouge. 

(d)  Aux  Trois 
Rois,  excellente 
auberge. 

[e)  Tiès  mau- 
vaifc  auberge. 


Observations  locales. 


On  voyage  ici  fur  les 
bords  du  lac  de  Geneve. 

C’eft  ici  le  pays  ap~ 
pellé  la  Cote , très  fertile 
en  tout. 

De  Mou  don  à Payer  ri 
on  pafle  le  Mont  Jura 
fans  quitter  fa  chaife. 

Entre  Morat  & Ber- 
ne  on  dîne  à Gumen  à 
3 lieues  de  Berne. 

Avant  d’arriver  à Sa» 
leure  on  monte  une  haute 
montagne. 

Les  chemins  font  mau- 
vais, & lés  Portillons 
vous  font  attendre  trois 
quarts  d’heure,  avant  de 
vous  donner  des  chevaux. 

Tout  ce  pays  eft  coupé 
dé  bois  & de  collines. 


d’une  partie  de  l’Europe. 


REMARQUES. 


Ferfois  eft  un  établiflement  que  la  France  avoir  defTein  de  faire 
pour  y attirer  le  commerce  de  Geneve;  mais  en  1770  il  n’y  avoit 
pas  une  rue  de  finie. 

Depuis  Geneve  jufqu’à  Bas  le  on  trouve  de  beaux  chemins, 
de  bonnes  auberges:  des  gens  qui  ont  Pair  content;  pas  une  per- 
fonne  en  guenille;  pas  une  mail'on  délabrée. 

Lausanne  eft  la  Capitale  du  Pays  de  Vaud.  Les  édifices  pu- 
blics y font  allez  beaux.  Elleeft  à demi-lieue  du  lac  de  Geneve. 

Berne,  bien  bâtie,  propre,  bien  pavée,  fortifiée  i les  rues  ont 
des  arcades. 

Basle  eft  fitué  dans  un  terrein  fertile  & agréable  fur  le  Rhin. 
Elle  eft  commerçante,  riche  & bien  peuplée. 

Pour  arriver  à Laucbingen  on  pafle  la  riviere  Watta  à gué,  n’y 
ayant  ni  pont  ni  bateau*  Nous  y paflames  dans  une  nuit  fort 
obfcure,  au  hafard  de  périr,  pour  avoir  ignoré,  le  matin  en  partant, 
cette  circonltance. 

Un  mille  avant  d’arriver  à Sckaffhouse,  on  prend  à droite 
pour  aller  voir  la  fameufe  cafcade  formée  par  la  chute  du  Rhin, 
qui  eft  la  plus  confidérabîe  en  Europe. 

Schaffhouse  eft  une  belle  & forte  ville  de  la  SuifTe.  Il  y a 
deux  beaux  temples,  une  horloge  curieufe,  & un  beau  pont  fur  le 
Rhin. 


Qi 


9° 


ItïHE'  KAIRE 


De  Schaff- 

H A U S E N à 

Munich. 


De Schaff 

HAUSEN 

à Singen 
à Stockacb 
à Mcjkircb 
à Mengen 
à Riedîingen 
à Ehingen  ( et) 
à Ulm  ( b ) 
à Giintjburg 
à Zufmar-  1 

haufen  J 
à Augs- 

$OURG  ( c ) $ 
à Everlberg 
àSchwab-  1 

haufen  J 
à Munich 

(a)  Bonne  au- 
berge. 

(b)  Au  Gfiffon 
d’or. 

(c)  Au  Cheval 
blanc. 


Polies. 

Diftance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  route. 

h.  min.. 

I 

12 

4 

I 

12 

4 5 

Z 

*5 

3 

I 

H 

3 

r 

*5 

2 30 

1 f 

i9 

3 45 

1 i 

l7 

4 20 

1 i 

*9 

3 15 

i 1 

22 

4 5° 

1 i 

23 

5 

i i 

10 

2 

i i 

*5 

3 

1 i 

*7 

3 10 

16  i 

21Q 

45  55 

Observations  locales. 


A Stockach  on  entre 
dans  la  grande  route. 

Pays  de  bled  & de 
bierre:  on  n’y  recueille 
point  de  vin,  que  l’on 
fait  venir  de  la  Suifle  par 
le  Rhin. 

Plaines  fertiles,  gras 
pâturages,  forêts  bien 
fournies  de  gibier. 

Les  chemins  font  af- 
fez  beaux  entre  Augs- 
eourg  & Munich. 


d’une  partie  de  l’Europe. 
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REMARQUES. 


Ulm,  ville  impériale,  riche  & bien  peuplée.  La  maifon  de 
ville  eft  un  beau  bâtiment. — L’églife  de  Notre-Dame  eft  très  grande 
5,;  bien  bâtie.  Elle  eft  fituée  fur  le  Danube. 

Augsbourg,  belle  & fameufe  ville,  environnée  de  belles 
plaines.  Elle  eft  très  bien  policée.  L’hôtel  de  ville  eft  magni- 
fique, la  façade  fur-tout.  Au  fécond  étage  eft  une  falle  fort  fpa- 
cieufe,  dont  le  plafond  n’eft  ni  voûté,  ni  foutenu  de  piliers.  Les 
habitants  font  moitié  Luthériens  & moitié  Catholiques  Romains. 
C’eft  la  patrie  du  célébré  Brucker  que  j’y  ai  vu  en  1770. 

Munich,  ville  grande  & bien  bâtie:  le  palais  de  l’Eleéteur  eft 
magnifique,  ainfi  que  le  théâtre  de  la  Cour  qui  eft  ouvert  gratis 
pour  la  Nobleffe  & les  Etrangers.  Les  rues  font  belles.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  l’Ifer. 
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ItINE’RAIRE 


9* 


De  Munich 
à 

V I I N N F.. 


DeMuNicH  "1 
Anzing 

Saag  « 

Hampfing 
Altenoeting 
Markel 
Br  aunau 
Altheim 
Ried 

Unterhaag 
Lambach 
Fels 
Lintz 
Ens 

Strenberg 
Amftotten 
Kemmel-  ] 
pach 
Moelch 
Poelten 
Perfchling 
Sieghartf-  1 
kirchen  J 
Burkersdorf 
Vienne  (n) 

(a)  Les  auber- 
ges font  fort  mau- 
vàifes  à Vienne 
il  faut  fe  pourvoir 
d’un  appartement 
garni,  quand  on 
doit  y relier  quel 
que  temps. 


Poftes. 

Diftancc 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  route. 

Observations  locales. 

h.  min. 

- 

■ i 

16 

2 40 

1 i 

18 

3 20 

Pays  allez  fertile  & 

* \ 

16 

2 43 

bien  cultivé,  & cepen- 

1  i 

*S 

2 30 

dant  pauvre,  faute  de 

1 i 

16 

3 15 

commerce. 

i 

*3 

2 3° 

i 

2 20 

« ? 

i8 

3 

ii 

1 45 

A JJuterbaag  on  entre 

1 i 

16 

3 *5 

dans  les  Etats  de  la 

I 

10 

1 40 

Maifon  d’Autriche,  où 

2 

21 

2 55 

l’on  trouve  de  très 

I i 

15 

2 20 

beaux  chemins,  & où 

I 

I3 

1 50 

les  polies  font  mieux 

1 i 

r5 

2 10 

? 

fervies. 

' i 

10  i 

1 40 

1 f 

13 

2 

l6 

2 40 

i 

10 

1 35 

i 

12 

1 25 

i 

9 

1 25 

i 

9 

1 30 

>8  î 

3°5  i 

■ 

50  30 
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REMARQUES. 


Bk  aünau  eft  une  ville  très  bien  fortifiée  fur  le  bord  de  l’Inn. 


Lintz  eft  une  aflez  belle  ville,  Capitale  de  la  haute  Autriche. 
Il  y a quelques  beaux  édifices,  beaucoup  de  Noblefle,  & un  com- 
merce intérieur  confidérable. — Elle  eft  fituée  fur  le  Danube. 


Moelcîj  eft  un  couvent  fuperbe  de  Bépédiéttns ; la  façade  du 
bâtiment  a plus  de  80  fenêtres.  v 


Vienne,  fituée  au  confluent  du  Danube  & de  la  Vienne,  belle 
& bien  fortifiée.  La  ville  n’a  que  trois  milles  de  tour  ; mais  avec 
les  fauxbourgs  elle  fait  un  tout  confidérable,  & contient  210 
mille  âmes.  Les  plus  beaux  édifices  publics  font  le  Palais,  la 
cathédrale  de  Saint  Etienne,  & le  clocher  ; le  vafe  de  la  biblio- 
thèque, & l’arfenal,  qui  peut  fournir  des  armes  à 100,000  hommes, 
& trois  remontes  d’artillerie,  fans  compter  d’autres  arsenaux  dans 
les  Etats  de  la  Maifon  d’Autriche.  Les  curiofités  font  la  galerie 
impériale  des  tableaux,  le  tréfor,  lés  pierres  gravées,  les  diamants, 
les  beaux  tableaux  de  Corfege  dans  le  tréfor;  le  cabinet  des  mé- 
daillés antiques  & modernes,  & le  recueil  de  toutes  les  monnoies 
du  Monde;  le  cabinet  d’hiftoire  naturelle; — le  cabinet  & la  bi- 
bliothèque des  Jéfuites  ; — le  cabinet  de  médailles  de  feu  M. 
France; — le  cabinet,  les  tableaux,  la  maifon  du  Prince  Lichten- 
ftein;  le  manege  à double  galerie,  d’ordre  compofé;  Camée 
d’Alexandre  par  Pyrgoteles , donné  par  l’Eleéteur  de  Mayence  à 
fon  Neveu  le  Comte  de  Schoenbrun.  Le  Prater,  promenade. 
Les  jardins  de  Schoenburn. 

La  plus  belle  fête  que  j’aie  jamais  vue,  étoit  celle  que  l’Im- 
pératrice donna  à Vienne  au  temps  de  la  réunion  de  toute  fa  fa- 
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Itïne'raire 


De  Munich 
à 

Vienne. 

Porte?. 

DiitancÉ 

en 

milles 

anglois. 

Temps, 
en  route. 

Observations  locales. 

K • - 

h.  min. 
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REMARQUES. 


mille.  Le  Grand  Duc  étoit  venu  la  voir;  le  Prince  Charles  re- 
cevoir l’Archiduc  Maximilien  Coadjuteur  de  l’Ordre  Teutonique. 
L’Imperatrice  donna  un  bal  mafqué  public  au  Belveder,  inaifon 
du  Prince  Eugene,  à laquelle  on  avoit  ajoute  une  galerie  de  400 
pieds,  éclairée  de  7,200  bougies.  La  façade  du  dehors  de  cette 
galerie  étoit  illuminée  par  230,000  lampions.  Il  y avoit  18,000 
bougies  dans  l’intérieur  du  palais.  La  compagnie  étoit  au  nombre 
de  7,000  perfonnes.  Tout  s’y  pafla  fans  le  moindre  défordre.  Il 
y avoit  un  fouper  ordonné  pour  10,000  perfonnes.  Médecins, 
Chirurgiens,  Sages-femmes,  lits  tout  prêts  en  cas  d’accidents. 

Je  ne  puis  quitter  V ienne  fans  dire  que  c’eft  une  des  Cours  de 
l’Europe  où  la  fociété  y eft  fur  le  meilleur  pied  ; la  Cour  y ell 
très  affable;  la  Nobleffe,  les  Dames  fur-tout,  y font  l’accueil  le 
plus  civil  aux  Etrangers.  Les  Minières  y tiennent  un  très  grand 
état  de  maifon,  & font  au  mieux  les  honneurs  du  pays. 
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ÏTINE'RAIRE 


De  V X E N N 

à 

Fkesbovrc. 

Portes. 

Eiltance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  route. 

Observations  locales. 

h.  min . 

De  Vienne  1 

à Fifchment  J 

2 

*5 

2 15 

àTeufch-  1 

Altenburg  j 

1 2 

!4 

i 

à Presbourg 

I 

12 

I 50 

Préseourg  eft  fur 

le  Danube  dans  un  pays 

4 i 

41 

6 5 

abondant  en  vin  & en 

hpfQl  1 _ 

De  Vienne 

UC  laAitf 

Est  e r h a z . 

De  Vienne  1 

à Hochau  j 

t 

*3 

ï 4 

à Windtpafling 

i 

1 20 

à Hoeffling 

i 

IO 

1 5 

à Edinburg 

i 

12 

1 30 

à Shuttern 

ou  { 

à Szeplack 

i i 

12 

2 

OU 

EJîerhaz  J 

5 i 

6o 

7 40 

On  revient  d’Es- 

t e r h a z par 

une  autre  routej 

en  allant 

Y?  Eftcrhaz  1 

T i 

à Edinburg  j 

1 i 

S2 

2 

à Eifenjîatt 

i 

9 

1 30 

Eifendatt  appartient  au 

à Wintpafling 

1 1 

12 

1 57 

Prince  Efterhazi,  qui  y 

à Hochau 

i 

*3 

1 25 

tient  garnifon. 

à Vienne 

i 

1 50 

6 

47 

8 42 
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REMARQUES. 


Fresbourg,  Capitale  de  la  haute  Hongrie  fur  le  Danube,  avec 
un  très  beau  château  dans  une  iituation  fort  élevée,  qui  fert  de 
réfidence  à l’Archiducheffe  Marie-Chriltine  & à fon  mari  le  Prince 
Albert  de  Saxe,  Duc  de  Te fc lien*  qui  y tiennent  une  Cour  bril- 
lante nombreufe.  Le  Danube  eft  très  large  & très  rapide  vis  à- 
vis  de  certe  ville;  on  le  pâlie  fur  un  beau  pont  de  bateaux  en  été; 
mais  quand  l’hiver  approche,  on  retire  le  pont,  & l’on  fait  ufage 
d’un  pont  volant  (compofé  de  deux  bateaux  fort  larges  joints  en- 
femble),  lequel  glilfe  le  long  d’un  corde  tendue  dans  la  largeur 
du  Danube,  & forme  un  pont  très  fur. 


. ËJlcrbaz  efl  la  maifon  de  plaifance  du  Pïince  Eilerhazi,  l’un 
des  plus  grandes  Seigneurs  de  l’Europe,  qui  ne  font  pas  Souverains. 
31  a un  camp  de  deux  cents  hommes  devant  fon  château,  une 
Troupe  de  Comédiens  Allemands,  un  Opéra  Italien,  une  Bande 
de  Mufique  toujours  à fes  gages.  Il  donna  un  bal  & un  fouper  à 
l’Impératrice  à Kitfée  près  de  Prefbourg  le  2 1 juillet  1770,  où 
cinquante  de  fes  Gardes  fervoient  en  uniformes  brodés,  magni- 
fiques. Le  château  d 'Efterbaz  ou  de  Szeplnck  eft  fuperbe,  & les 
jardins  ou  promenades  dans  le  bois,  font  extrêmement  agréables. 
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98  Itinéraire, 


De  Vienne 
à 

Prague. 

Polies. 

Diltance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  route. 

Observaiions  locales. 

h.  min. 

DeViENNE ^ 

Q 

La  route  de  Vienne 

à Enzerfdorf  J 

I 

1 x5 

à Pr  ague  eft  fort  belle. 

à Srockerau 

1 

IO 

I 40 

comme  le  font  tous  les 

à Malborn 

I 

B 

I 

chemins  des  Etats  de  la 

à Holabrunn 

I 

10 

1 3° 

Maifon  d’Autriche. 

a Iczeîzdorf 

I 

10 

2 15 

La  partie  de  la  Mo- 

à  Znaym 

I 

10 

2 40 

ravie  & de  la  Boheme 

à Freynerfdorf 

I 

10 

2 

que  l’on  traverfe  ici, 

à Budwitz 

I 

10 

1 5° 

offre  un  pays  bien  cul- 

à  Schlettau 

I 

1 2 

2 

tivé;  des  petites  col- 

à  Stannern 

I 

1 2 

2 43 

lines,  des  vallons  fer- 

à  IçIûûv 

I 

10 

1 40 

tiles,  des  bois,  des  ter- 

à  Teutfchbrod 

1 î 

15 

2 15 

res  labourées. 

à Steinfdorf 

l 

8 

1 5 

Les  villes  font  bien 

à Ienichau 

I 

9 

1 20 

bâties,  fur  - tout  Iglaw , 

à Czaflau 

I 

10 

1 30 

paroiffent  fort  - peu- 

à  Kolm 

I 

T 2 

2 30 

plées. 

a Planian 

I 

9 

1 25 

On  cultive  beaucoup 

à Bcemifch-  \ 

de  lin  en  Moravie;  ce 

brod  ^ J 

I 

9 

1 25 

qui  donne  un  joli  coup 

à Biegowitz 

I 

IÔ 

1 40 

d’œil  à la  campagne, 

à Prague- 

I 

1 r 

2 

lorfqu’il  eft  en  fleur. 

* 

20  | 

203 

3 S 45 
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REMARQUES. 


La  Moravie  a titre  de  Marquifat,  & eft  annexée  à la  Bohême. 
Ces  deux  contrées  font  très  fertiles  & très  bien  cultivées.  Il  y 
croît  du  bled,  du  houblon,  dont  on  fait  d’excellente  biere,  fur-tout 
en  Bohême.  Ce  Royaume  produit  aufli  du  fafran  ; il  s’y  trouve 
des  mines  d’argent,  d’étain  & de  plomb;  des  diamants,  & 
quelques  pierres  précieufes  très  dures  & très  eftimées,  tel  que  le 
grenat  qui  eft  plus  dur  que  le  grenat  fyrien. 

La  Langue  Efclavone  fe  parle  en  Moravie,  en  Bohême  ; elle  4 
un  mélange  d’Allemand. 

Le  gibier  eft  tellement  abondant  en  Bohême,  que  dans  une 
chafle  que  fit  l’Empereur  François  I fur  une  des  terres  du  Prince 
Çolloredoen  1753,  vingt-trois  Chafieurs,  en  dix-huit  jours,  tuerent 
47950  pièces  de  gibier,  dont  18243  lievres,  19545  perdrix,  9499 
faiians,  &c.  Il  y eut  1 16,209  coups  de  tirés.  Je  tiens  cette  note 
du  Prince  Colloredo  même. 


A Kolin  s’eft  donné  la  bataille  par  laquelle  le  Maréchal  Daim 
délivra  Prague,  & obligea  le  Roi  de  Pruffe  à fe  retirer. 


Prague,  belle  & grande  ville.  Il  y a beaucoup  d’édifices 
magnifiques,  entre  autres  le  palais  des  Rois,  la  maifon  de  ville, 
les  hôtels  Lobkowitz,  Tfchernin,  &c.  Ce  dernier  a un  peu  de 
l’apparence  du  palais  du  Roi  de  Naples.  L’Univerfité,  fondée 
en  1347,  eft  très  célébré:  il  y a 6,000  Etudiants;  on  y en  comp- 
rit 30,000  dans  le  feiziême  fiecle.  Le  College  des  Jéfuites  eft 
très  beau.  Le  pont  eft  un  des  plus  beaux  du  monde,  il  a 1700 
pieds  de  long,  & 24  arches,  fur  la  Mulde  ou  Moldau,  qui  fe  jette 
dans  l’Elbe.  La  vieille  ville  eft  lur  une  montagne  & la  ville 
neuve  eft  dans  la  plaine.  Cette  derniere  a beaucoup  fouffert  par 
le  fiege  que  le  Roi  de  Pruffe  mit  devant  Prague  en  1744.  Environ 
8o,oço  âmes. 
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Itinéraire 


De  Prague 
à 

L E I P S I G. 

Polies. 

Dillance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  route. 

h.  min. 

De  Pr  ague  1 

à Turfko 

I 

10 

2 1 

à Weilbern 

i 

IO 

2 45  ( 

à Budin 

i i 

H 

3 20  ] 

1 

à LovjoJîtz 

I 

I 2 

3 

à Aiiflïg  ( a ) 

1 i 

iô 

4 20 

à Peterfwald 

i 

IO 

3 3° 

à Zehift 

i 

IO 

3 3° 

à Dresde  {b) 

2 

*4 

3 x5 

à Me  Ibsen 

* i 

16 

4 *5 

à Stancbitz  (c) 

1 i 

5 

à Wermfdorf 

I 1 

H 

3 2$ 

à Wurzen 

I 

IO 

2 3O 

à Leipsig 

I 1 

i* 

3 5® 

l$  i 

166 

44  4° 

,(a)  Bonne  au- 

berge. 

(b)  A l’Hôtel 

de  Pologne,  ex- 

cellente auberge. 

(c)  Affez  bonne 

auberge. 

Observations  locales. 


Cette  partie  de  la  Bo- 
snie eft  moins  riante 
je  de  l’autre  côté  de 
rague;  elle  eft  aufli 
oins  peuplée  ; on  y 
voit  peu  de  villages  & 
peu  de  bois. 

Mauvais  chemins  fur 
cette  route  de  LovjoJîtz 
à Aujig . On  eft  fort 
cahoté  fur  un  très  mau- 
vais chemin  fur  le  côté 
d’une  montagne,  ayant 
Y Elbe  à droite. 

D 'AuJJig  à Peterfwald 
on  palfe  une  haute 
montagne,  & jufqu’  à 
Dresde  on  ne  va  gueres 
que  le  pas. 

A Stauthiiz,  mau- 
vais chemins  : pays  de 
bled. 

A un  mille  de  Wur- 
zen  on  pafte  la  Moldaw 
en  bateau. 

Aux  environs  de  Le  i p- 
s i g le  pays  eft  plat  & 
bien  cultivé. 


d’une  partie  de  l’Europe. 
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REMARQUES. 


Dresde,  belle  & grande  ville,  Capitale  de  PEîeétorat  de  Saxe, 
far  Y Elbe , qui  la  divife  en  deux  villes.  31  y a un  pont  de  1920 
pieds  de  long,  beaucoup  d’édifices  magnifiques,  entre-autres  le 
palais  de  l’Eîeéteur, — le  Zvjingcr, — le  palais  Indien,  celui  du 
Compte  Brühl.  On  voit  entre  autres  chofes  remarquables  le 
tréfor,  la  bibliothèque,  le  cabinet  d’hiftoire  naturelle,  & fur-tout 
la  galerie  des  tableaux,  l’une  des  plus  belles  colleéiions  en  Europe. 
Au  Gros  Garten , à un  mille  de  la  ville,  eft  la  galerie  des  ftatues, 
où  fe  trouvent  de  très  beaux  fragments,  entre  autres  un  de  Lvfippe. 
On  voyoit  encore  en  1771  des  traces  du  ravage  qu’avoit  caulé  le 
fiege  de  1756  par  le  Roi  de  Prude  à cette  ville.  130,000  âmes. 


Meissen,  bien  fitué  dans  un  pays  agréable  rempli  de  vigno- 
bles. C’eft  ici  que  fe  fabrique  à préfent  la  belle  porcelaine  de 
Saxe.  Il  y a plus  de  700  ouvriers,  quoique  le  Roi  de  Prude  ait 
fait  tranfporter  les  meilleurs  à Berlin,  lorfqu’il  étoit  maître  de 
l’Eleélorat. 


Leipsig,  riche  & grande  ville,  avec  une  Uni verfité  célèbre 
fondée  en  2409.  C’eft  la  patrie  du  célébré  Leibnitz.  11  s’y  fait 
un  grand  commerce,  & s’y  tient  des  foires  célébrés.  Elle  fe 
gouverne  par  fes  propres  îoix,  mais  dépend  de  l’Eleéteur  de  Saxe. 
L’églife  de  Saint  Nicolas  eft  fort  belle.  Elle  eft  dans  une  plaine 
entre  la  Saale  & la  Mbldaw;  au  confluent  de  plufieurs  petites 
rivières.  Vers  la  Saint  Michel  il  s’y  vend  pour  plus  de  8o,coo 
livres  d’alouettes.  On  y voit  une  quantité  prodigieufe  de  roftî- 
gnols  au  bois  de  Rofendhall,  près  de  cette  ville.  On  compte  en- 
viron 1 30,000  âmes. 


I 


10  2 ITINERAIRE, 


De  L e i p s i g 
à 

Berlin. 

Portes. 

Diftance 

en 

milles 

anglois 

Temps 
en  route. 

■— 

Observations  locales. 

DeLElPSIG  1 

à Duben  J 

à Wittenberg^a) 

à Treuen-  j 
briezen  J 
à Beeijrz 
àPoTZDAM(^) 
à Berlin 

2 

2 

2 

I 

1 

2 

22 

24 

24 

12 

12 

20 

h.  min. 

S 4P 

5 *5 

6 

2 45 

2 ço 

3 3° 

On  pafle  l’Elbe  en 
bateau  près  de  Wittcn - 
berg . 

Pays  plaç,  beaucoup 
de  bois  & de  fables. 

Chemins  pefants  & 
fablonneux. 

(a)  Bonne  au- 
berge. 

(b)  Belles  au- 
berges, mais  mau- 
vaises. 

IO 

114 

/ 

26 

) 

d’une  partie  de  l’Europe. 
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REMARQUES. 


Wittenberg  eft  une  petite  ville,  mais  qui  eft  devenue  fameufe 
parle  féjour  de  Luther  & de  Melancbtbon,  Ce  fut  là  où  Luther 
commença  la  Reformation.  On  voit  fon  tombeau  dans  l’églife  du 
château,  fous  un  des  carreaux  de  marbre.  On  y voit  aulîi  celui 
de  Melanchthon. 

Pot zd am,  ville  où  réfide  le  Roi  de  Prufle  la  plus  grande 
partie  de  l’année  : le  feu  Roi,  & fur-tout  celui-ci,  y ont  élevé 
des  bâtiments  magnifiques.  Parmi  les  plus  remarquables,  font  le 
château  royal,  l’églife  de  la  Garnifon,  le  fameux  château  de 
Sans-Souci,  où  le  prélent  Roi  a déployé  la  plus  grande  magni- 
ficence, & a fait  une  fuperbe  collection  de  tableaux.  Le  nouveau 
château  à 5 milles  de  Pot z dam.  L’églife  Françoife  eft  imitée 
du  Panthéon.  Le  Roi  s’eft  plu  à imiter  quelques-uns  des  monu- 
ments célébrés  de  l’antiquité  à Rome,  comme  le  Colifée , la  Ba- 
filique  d’Antonin,  &c.  La  porte  de  Brandebourg  eft  d’une  fort 
belle  architecture.  Il  y a auffi  une  imitation  du  Banquetting  Houfe 
de  mitcball. 

Berlin,  grande  & belle  ville  fur  la  Sprée  qui  tombe  dans 
l’Elbe.  Le  palais  eft  magnifique,  la  façade  en  eft  d’une  belle  ar- 
chitecture. Il  y a une  belle  bibliQtheque,  un  riche  cabinet  de 
raretés  & de  médailles,  une  Académie  des  Sciences,  & un  Obfer- 
vatoire;  une  falle  d’opéra  bien  bâtie  : l’arfenal  eft  un  très  beau 
bâtiment  quarré.  Le  palais  du  prince  Henri  & l’églife  catholique, 
femblabes  au  Panthéon  ; la  belle  ftatue  de  bronze  du  grand 
Electeur,  par  Schluter  ; les  rues  Unterkinden , Frédéric-  S trafic,  font 
longues,  droites  & belles.  La  manufacture  de  porcelaine  de 
Berlin  eft  plus  belle  que  celle  de  Dresde. 


> 
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Itinéraire. 


De  Berlin 
à Brunswich 
& Ha  n n o v e r . 

Polies. 

Diltance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  route. 

Observations  LocXLESé 

/ 

h.  min. 

De  Berlin 

Le  che  mi  n de  B e r l i n 

à Pot zd am 

2 

20 

4 

à Hèlmftadt  par  Potz- 

à Groflen- 

T I 

dam,  eft  dans  une  vafte 

Creutz 

1 2 

T3 

S 3° 

plaine  très  mal  cultivée, 

à Brande- 

dont  les  chemins  ne  font 

Bourg 

3 

pas  faits,  ou  le  font  mal, 

à Ziezar 

i i 

18 

5 

& doivent  être  prefque 

à Hohenzias 

1 i 

*5 

3 3° 

impraticables  en  hiver.  Il 

à Magde- 

*7 

y a peu  de  commerce,  & 

eurg  (a) 

2 

7 

le  peuple  y elfc  fort 

à Arxleben 

2 

20 

12 

pauvre. 

à Helmftadt 

I 

IO 

4 

Avant  d'arriver  à 

ÙBrU  NSW  ICH 

2 | 

25 

7 

Mac debourg  on  palî'e 

à Peine 

■ i 

13 

2 45 

! l’Elbe  fur  quatre  ou 

à Seinde 

I 

1 2 

3 

cinq  ponts. 

à Han  no  ver 

l 

H 

3 3° 

1 Extrêmement  mau- 

(*) 

;vais  chemins,  fur-tout 

iB  | 

193 

60  15 

en  hiver. 

On  vient  de  Magde- 

(a)  Au  Roi  de 

bourg  à Helmftadt  avec 

Prulfe,  bonne  au- 

les  mêmes  chevaux,  très 

berge. 

7 

ni  0 f 

(b)  A la  Ville 
de  Londres,  bonne 

1 1 1 ci  1 • 

DeHel  m (lad  r ùB  r u n $ - 

auberge. 

wich  les  chemins  font 

allez  bons.  La  cam- 

pagne jolie,  bien  cul- 

tivée. 

s’üsê  PARtiÊ  dè  l’Europe. 


r°J 


REMARQUES. 
— 


1 


ÈRî7KsWicrf,  grande  ville  mal  bâtie;  Les  rues  font  aÏÏes 
larges.  Le  château  ducal  eft  un  ancien  bâtiment  gothique  fort 
grand,  & aflez  beau  dans  l'intérieur.  Belle  place  de  la  Parade. 
Beau  palais  du  Prince  Ferdinand. — Cabinet  de  curiolités  naturelles, 
fofïiles,  &c.  où  eft  une  vafe  antique  d’une  onyx  fuperbe,  travaillé  en 
.camée,  appellé  vafe  de  Marti oue : on  en  a une  eftampe. 

Hannover,  belle  & forte  ville  dans  une  plaine  agréable  fur  la 
Leynequi  ladivile  en  deux  parties.  Elle  eft  propre,  bien  pavée, 
& contient  environ  30,000  âmes.  On  y voit  d’affez  beaux  édifices, 
entre  autres  le  palais,  le  théâtre,  la  rnaifon  du  Général  Walmoden. 
La  bibliothèque  contient  environ  50,000  volumes.  Elle  poflede 
une  quantité  prodigieufe  de  manuferits  du  célébré  Leibnitz{  qui 
n’ont  point  encore  été  publiés.  Ce  que  j'y  ai  vu  formerait  trois 
ou  quatre  volumes  in-folio.  Aux  environs  font  les  belles  rnaifons 
de  plaifance  de  Herrenbaufcn  & Montbrillant . 


S 


io6 


Itinéraire, 


(a)  Mauvaife 
auberge,  & la 
feule. 

(b)  Au  Keifer 
bonne  auberge 

(c)  A la  Cou- 
ronne, bonne  au 
berge. 

(d)  A la  Polie, 
bonne  auberge 


20 


De  Han  nover 
à 

Cologne 

Polies. 

Lhitance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  route. 

Observations  locales. 

h.  min. 

De  Ha  n no-  ù 

VER  > 

T 1 

1 2 

X9 

4 40 

àHagenburg  J 

! 

à Leefe 

1 

12 

3 

En  fortant  de  Leefe 

on  pafle  le  Wefer  en 

bateau,  vis-à-vis  Stolze- 

à Dicpcnavj  (a) 

2 

20 

5 

naw. 

Beaux  chemins  juf- 

à Boom  te 

2 

22 

5 3° 

qu’à  Diepcnavj. 

Landes,  bois,  terres 

à Os  N A-  1 

T 1 

labourées. 

BRUCK  (£)  J 

1 2 

x5 

3 *5 

Pays  cultivé,  bons 

à Lengerick 

1 

ÎO 

3 

chemins. 

àMUNSTER  ( C ) 

2 

20 

6 25 

Landes  & bois. 

à Dulmen 

2 

20 

4 5° 

Bonne  route,  quoique 

à Borjîcn  ( d) 

1 2 

15 

6 10 

fablonneufe. 

La  campagne  eft  aflez 

à Duyfburg 

2 

21 

6 50 

bien  cultivée  ici. 

à Dusseldorf 

1 i 

ib 

Près  de  Duylbourg 

à Dormagen 

1 

12 

3 

eft  le  lieu  où  Varus  &c 

à Cologne 

t 

I I 

3 

fes  Légions  périrent  par 

2I3 


59  4° 


les  armes  d’Arminius. 


d’une  partie  de  l’Europe 
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REMARQUES. 


Osnabrück,  mal  bâti,  mais  joliment  fitué. — Environ  10  à 
12  mille  âmes. 

Munster,  ville  riche,  forte,  contient  environ  20,000  âmes. 
Belle  maifon  dn  Baron  Vorhelm . 


Dusseldorf,  ville  forte  fur  le  Dufïel  au  confluent  du  Rhin, 
très  joliment  bâtie,  appartient  à l’Eleéteur  Palatin,  & contient 
environ  10,000  âmes.  La  galerie  des  tableaux  eft  une  des  plus 
belles  collections  qu’il  y ait  en  Europe. 

Cologne,  grande,  belle,  riche  & célébré  ville  d’Allemagne, 
Capitale  de  l’Eleétorat  de  ce  nom,  fondée  par  Agrippine,  appellée 
la  Rome  Allemande,  peut-être  à caufe  du  grand  nombre  de  fes 
églifes,  car  ce  ne  peut  certainement  pas  être  pour  fa  beauté.  A 
la  cathédrale  de  faint  Pierre  eft  le  tombeau  fuppofé  des  trois  Rois 
dont  on  fait  voir  les  crânes:  quoi  qu’il  en  foit,  ce  tombeau  eft 
un  des  plus  beaux  ouvrages  en  or  & en  argent  qui  exifte.  Il  eft 
haut  de  9 pieds  ; fa  partie  fupérieure  eft  en  or;  & l’inférieure  en 
argent.  Il  eft  garni  de  pierres  précieufes,  de  camées  & pierres 
gravées  en  creux  antiques,  dont  quelques-unes  font  fort  belles. 


S 2 


io8 


I T I N F/  R A X R E 


De  Cologne 
à 

U T R E C H T. 


De  Cologne 
à Berchem 
à Juliers 
à Aix-la 
Cha- 
pelle^; 
à Foron 
à Liege 
à S.  Tron 
à Tirlemond 
à Louvain 
à IVlalines 
à Anvers  (b) 
à Sundert 
à Breda  ( c ) 

à Donge 
à Capel 
à DuiTel 
PalTage  de  la  1 
Meufe  J 
à Gorcum 
à Meerkirche 
à Vianem 
PalTage  du  1 
Leeck  J 
à Utrecht 


[a)  Chez 

bich , vis-à-vis  les 
bains. 

(b)  A la  Ville 


auberge. 

(c)  Au 
Cardinal. 


Polies. 

Diftance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  route. 

h.  min. 

1 i 

2 SO 

10 

2 

1 i 

3 5° 

■ 1 

iB 

4 5 

2 

n 

2 40 

3 i 

24 

4 20 

2 

1 2 

1 5° 

2 

10 

1 45 

i 

12 

2 20 

2 

1 5 

2 50 

3 

28 

4 3° 

2 

10 

2 10 

lieues 

2 

6 

1 *5 

2 

6 

1 20 

2 

6 

1 25 

2 

25 

1 i 

i 

2 35 

2 

6 

1 *5 

3 

10 

* 55 

1 

4 

1 

1 

2 

6 

1 

39 

234 

46  20 

Observations  locales. 


Pays  fertile  en  grains 
& en  vins,  dont  il  le 
tait  un  grand  commerce. 

Très  mauvais  che-r 
mins  aux  environs 
d’Aix-L  a-Chapelle, 


Très  beaux  chemins 
pavés,  avec  des  allées 
d’arbres. 

Pays  plat,  riche  & 
bien  culrivé. 

Pays  plat,  peu  culti- 
vé, un  peu  marécageux. 

A 25  minutes  de  che- 
min de  Capel,  on  pâlie 
en  bateau  la  vieille  Meufe, 
DuiTel,  pays  plat, 
marécageux. 

On  perd  beaucoup  de 
temps  à entrer  les  équi- 
pages dans  le  bateau. 

On  eft  10  minutes  X 
paffer  le  Leeck  en  ba- 
teau. 
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REMARQUES. 


Jul  iers,  ancienne  & forte  ville,  avec  une  bonne  citadelle. 

Il  y a un  joli  pont  de  bois  avec  une  belle  rampe  de  fer. 

Aix-la  Chapelle,  grande  & belle  ville  impériale  dans  le 
Cercle  de  Weftphalie,  lituée  dans  un  fonds  environné  de  mon- 
tagnes. Les  bains,  l’hôtel  de  ville, -^ia  cathédrale  où  l’on  fait 
voir  les  Regalia  de  Charlemagne,  fon  épée,  fon  baudrier,  &c» 
fon  Nouveau  Teftament.  Ces  trois  choies  fervent  au  couronne* 
ment  des  Empereurs. 

Anvers,  grande,  belle,  & autrefois  l’une  des  plus  riches 
villes  du  Monde  & des  plus  commerçantes,  fur  l’Efcaut  qui  eft 
très  large  ici.  Les  édifices  publics  font  d’une  grande  beauté; 
les  rues  font  propres  & larges.  La  cathédrale  eft  un  ouvrage 
achevé;  la  tour  en  eft  admirablement  bien  travaillée;  on  y voit 
deux  beaux  tableaux  de  Rubens,  l’Aflomption  & la  Delcente 
de  la  Croix  ; la  magnifique  chapelle  de  la  Confrairie  du  faint  » 
Sacrement;  l’hôtel  de  ville,  dont  la  façade  eft  de  250  pieds,  & 
l’avant  corps  décoré  des  cinq  ordres  l’un  fur  l’autre  La  place 
de  Mer  : la  maifon  du  Baron  Fraula : les  Jéfuites  ; la  façade  eft 
de  Rubens;  l’intérieur  eft  fort  orné,  & avec  de  beaux  tableaux  : — * 
les  Auguftins,  le  tableau  du  grand  autel,  de  Rubens , & l’extafe  de 
faint  Auguftin,  & un  crucifix  de  Van  Rick ; — les  Carmes  dé- 
chauflés,  tableaux  de  Rubens;  faint  Jacques,  tableau  du  grand 
autel  par  Rubens.  Colleélions  des  tableaux  de  M,  Van  Scorel,  de 
Madame  Boifcheert,  où  font  l’enlevement  des  Sabines,  de  Rubens , 

& quelques-uns  de  Van  Dick  & deBrughel.  L’Abbaye  de  faint 
Michel,  batiment  vafte.  Monument  de  Marie,  Reine  d’Ecofie, 
à faint  André,  Cabinet  de  M.  Van  Langres, 

Br eda,  palais  du  Prince  d’Orange,  Seigneur  de  la  ville,  qui 
eft  très  bien  fortifiée.  Elle  eft  fur  le  Merck,  dans  une  plaine  très 
fertile,  & eft  très  propre  & très  bien  bâtie. 

Utrecht,  grande  & belle  ville,  avec  une  Univerfité  fameufe, 
particuliérement  pour  le  Droit , lituée  fur  l’ancien  canal  du  Rhin. 
Elle  eft  célébré  par  le  projet  de  l’union  des  lépt  Provinces  qui  y 
fut  figné.  Par  le  Traité  de  1713  qui  s’y  conclut— -L’hôtel  de 
ville. — La  tour  de  faint  Martin  a 460  marches,  environs  360  pieds 
de  hauteur.  Du  fommet  on  découvre  Amfterdam,  & quinze  autres 
villes  confidérables.  Le  mai!,  de  7 rangs  d’arbres,  eft  fort  beau. 


I IO 


Itine'raire 


D’Utrïcht 

à 

Amsterdam. 


d’Utrecht^ 
à Montfort  j 
à Oudewater 


à Gouda 

à Roterdam 
à Delft 

àLAHAYE(fl) 


DclaHaye  ? 

àLEYDEN  5 

à Alphen 
à Amster-  1 

DAM  (b)  J 


d’Amster-  "j 

DAM  !» 

à Buykfloot  J 

ii  B rock 
à Tollhuys 
à Amsterdam 


(a)  ChezBenoît, 
au  Vieux  Doelen. 

(b)  Chez  Thie- 
bault  Warmoes 
Serais. 


Pottes. 

Dillance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
en  route. 

h.  min. 

4 

IO 

2 8 

2 

.6 

I ID 

« i 

4 i 

4° 

4 

I 2 

2 15 

3 

9 

I 40 

■ i 

5 

55 

16 

46  i 

8 58 

Par- 

eau. 

9 

4 

7 i 

3 

18 

6 30 

34  i 

13  30 

3 

1 8 

3 

I IO 

4 

55 

1 

IO 

2 

10  § 

3 23 

Observations  locales. 


Le  terrein  eft  prefque 
par-tout  humide  & ma- 
récageux. On  y feme 
peu  de  grains.  Tout  en- 
trecoupé de  canaux. 

On  palTe  ici  PYlTel  fur 
un  pont. 

Campagne  agréable  & 
bien  cultivée. 

A 2 milles  de  la  Haye 
eft  Ruyfwick. 


Pays  très  plat  : les 

eaux  y font  quelquefois 
plus  hautes  [que  le  ter- 
rein. 

Par  eau,  dans  un 
yacht  commode,  on  peut 
aller  en  fix  heures  par 
terre. 

De  Buykfloot  on  voit 
Saarfdam. 

De  Brock  on  revient, 
fi  l’on  veut,  par  terre  à 
Amsterdam  : c’efl  le 
plus  court. 

On  paffe  l’eau  de 
Tollhuys  à Amster- 
dam. 


d’une  partie  de  l’Europe. 
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REMARQUES. 


Oudewater  eft  une  jolie  petite  ville  fortifiée. 

Gouda  lur  l’YlTel,  remarquable  par  fa  belle  églife,  où  font  les 
plus  belles  vitres  peintes  qu’il  y ait  en  Europe. 

Roterdam,  belle  ville,  riche  6c  forte,  avec  un  très  beau  port. 
L’hôtel  de  ville,  la  maifon  de  la  Banque,  celles  des  Compagnies 
des  Indes,  & les  arfenaux,  font  des  bâtiments  magnifiques.  Elle 
eft  traverfée  par  l'ept  canaux.  Des  vaiiîeaux  de  300  tonneaux 
viennent  jufqu’au  centre  de  la  ville.  C’eft  la  patrie  d’Erafme, 
dont  on  voit  la  ftatue  de  bronze  dans  le  marché.  Il  y a beaucoup 
de  tombeaux  des  Amiraux  de  Hollande  dans  la  grande  églife.  On 
l’appelle  le  petit  Londres,  à caufe  de  la  quantité  d’Anglois  qui  y 
font  établis. 

Delft,  belle  ville.  L’hôtel  de  ville,  magnifique.— Environ 
2 2,000  âmes.  Patrie  de  Grotius. 

Leyden,  belle  & grande  ville, — fameufe  Univerfité, — hôtel  de 
ville,  où  fe  voit  le  fameux  tableau  du  Jugement  dernier  par  Jean 
de  Leyden  ; fituée  fur  le  vieux  canal  du  Rhin,  dans  une  belle 
plaine. — Le  Jardin  botanique; — le  cabinet  d’hiftoire  naturelle. 

Brock , village  fingulier  par  l’excès  de  la  propreté  qui  y régné. 
Les  maifons  peintes  en  dehors  ; les  tuiles  des  toits  peintes  6c 
vernifiees;  les  rues  auflï  propres  que  l’intérieur  des  maifons. 

Amsterdam,  l’une  des  plus  riches  & des  plus  fîoriftantes 
ville  du  Monde.  Beau  port.  La  ville,  bien  coupée  de  canaux, 
avec  des  quais  bordés  d’arbres.  Maifon  de  ville,  bâtiment  quarré 
fuperbe,  dans  lequel  font  de  très  beaux  tableaux  de  Rembrandt , de 
Vandyck  & de  Wilz,  La  grande  falle  eft  très  belle. — La  Bourfe  eft 
encore  un  des  plus  beaux  ornements  de  la  ville.  Le  pont  fur 
l’Amftel,  beau  morceau  d’architeéture;  l’Amirauté,  la  Synagogue. 
Il  entre  2,000  vaifleaux  par  an  dans  le  port.  On  compte  250,000 
habitants.  Le  tableau  de  Rembrandt , dans  l’hôtel  de  ville,  efi: 
une  piece  de  nuit  de  12  pieds  de  haut  & 15  de  large. 


iii 


d’Amsterdam 

à 

Bruxelle 


î t 


I ÈT  E R A I ft  Eé 


d’Amster- 

dam 

à Harlem 

(*) 

à Leyden 
à la  Haye 
à Delft 
à Roterda 
à Nieuwehr- 
kerk 

Pafîage  de 
l’Yflel 
à Krimpen 


Pafîage  de  la 

Meafe 
à Du  (Tel 
à Capel 
à Donge 
à Ereda 
à Etten 
à Rofendall 

à BERG-Op- 

Zoom  ( c ) 
à Hoogerkeyc 
à Putten 


d or. 


Au  Lion 


(c)  A la  ( 
de  Hollande. 


lM 

Polies. 

E S. 

Diftance 

en 

rfiilîes 

anglois 

] 

12 

15 

IO 

t 1 

5 

M 3 

9 

l 1 1 

} , 
4 

ek 

^ i 

1 r 

3 

m 4 

IO 

b)  3 1 

9 

1 

1 

r 

2 

I \ i 

i-  12 

J 2 

2 

2 

7 

2 

6 i 

3 

9 

} 3 

9 

le  1 1 

5 

2 

1 

n. 

îr 

6 

Observations  locales. 


h.  min. 


30 


25 

25 

35 

30 

45 

45 

30 


On  va  par  terre  à 

Harlem. 

De  La  Haye  à Ro- 
ter dam,  campagne 
charmante. 


40 

45 

5 

45 

55 

*5 

1 


Le  Leek  eft  un  bras 
du  Rhin* 


Ce  pa liage  n’cft  que 
de  23  minutes  ; mais  on 
attend. 

Un  peu  avant  d’arri- 
ver à Capel  on  pafie  la 
vieille  Meufe:  un  court 
trajet  de  5 minutes. 

Pays  de  Eruveres  &: 
plat. 


*1 

d’une  partie  dè  l’  Europe.  113 

REMARQUE  S. 


Harlem,  gfandé  ville,  d’environ  30,000  âmes.  On  y réclame 
l’honneur  de  l’invention  de  l’Imprimerie  par  Laurent  Coller  en 
1440;  & du  premier  tableau  peint  à l’huile  par  Jeàn  Eyert  en  1437. 
On  y fait  un  grand  commerce  de  fleurs.  J’ai  vu  le  20  Mai  1771 
Une  Jacinthe,  dont  le  propriétaire  avoit  refuie  dix  mille  francs. 

La  Haye,  village  magnifique  des  Provinces-Unies,  le  centre 
du  Governement  de  la  Republique  de  Hollande,  la  réfidence  du 
Prince  d’Orange  & des  Etats  Généraux,  comparable  aux  plus 
belles  villes  de  l’Europe.  En  1768  on  y comptoit  40,000  âmes. 
Le  palais  du  Prince,  & autres  beaux  édifices.  Le  cabinet  d’hif- 
toire  naturelle  du  Prince  d’Orange  contient  des  curiofités  tres^ 
rares  des  Indes,  fur-tout  en  oifeaux  & en  papillons.  Le  Bois-des 
Rolfignols  près  de  la  ville  efl:  unè  promenade  charmante.— -Belle 
iliaifon  du  Comte  Bentink  à un  mille  de  là.  Schevelinge,  port  de 
Pêcheurs  à deux  milles.  Cabinet  de  médailles  & de  pierres  gra- 
vées du  Prince,  où  font  dès  coins  de  grand  bronze  romain. 


Berg-Op-2oom,  ville  forte  du  Brabant  hollandois,  petite, 
mais  jolie,  très  bien  fortifiée.  On  voit  les  fouterrains,  la  gaîèrie 
par  où  les  François  entrèrent  par  furprife  en  1747.  Lès  ravelins 
de  la  Pucelle  & de  Cohorn,  où  étoient  les  breches  faites  avant 
l’afiaut,  & le  fort  d’Eden  entre  ces  deux*  qui  ne  fut  pris  qu’après 
la  ville. 
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Observations  locales. 


40  15  nue. 


Beau  pays  plat,  bien 
cultivé» 

Beau  pays  plat,  bien 
cultivé,  fur  l'Elcaut. 

De  Malines  à Bru- 
xelles le  chemin  de 
Wilvorden  eft  magmfi* 


d’une  partie  de  l’Europe.  ii£ 
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REMARQUES. 


Bruxelles,  Capitale  du  Brabant  & des  Pays-Bas  autrichiens, 
belle,  riche  & grande  ville,  partie  fur  une  éminence,  &:  partir 
dans  une  plaine  agréable  6c  fertile  fur  la  Senne.  L’hôtel  de  ville 
eft  le  plus  joli  bâtiment  gothique  qui  fe  puiije  voir  j la  tour  en  eft 
d’un  travail  achevé.  La  place  de  Photel  de  ville  eft  fort  ornée, 
mais  d’un  très  mauvais  goût.  On  y voit  f entre  autres  preuves) 
une  ftatue  équeftre  fur  le  haut  d’une  maifon.  Il  y a un  fort  beau 
cours  appellé  P Allée  verte. — Sainte  Qedulde  eft  une  belle  églife. 

- — Belles  tapifleries  dans  les  appartements  de  l’hôtel  de  ville.—* 
Le  cabinet  d’hiftoire  naturelle  & de  curiolitês  du  Prince  Charles 
mérite  d’être  vu,  ainfique  fa  petite  ménagerie.  Ou  y faifoit  voir 
un  lapin  qui  couvroit  une  poule,  dont  on  produiloit  même  des 
petits  ; mais  c’eft  une  impofture  du  Jardinier,  6c  les  poulets  qu’il 
fait  voir  font  une  efpece  particulière  dont  la  plume,  au  premier 
coup  d’ceil,  a l’apparence  du  poil  d’un  lapin  blanc.  Il  y a de 
très  beaux  tableaux  dans  les  cabinets  de  M.  Dannoort  6c  du  Che- 
valier Verhulft.-— Près  de  Bruxelles  eft  l’Abbaye  de  Tervurcn, 
lieu  de  plaifance  du  Prince  Charles.  En  y allant  on  traverfe  la 
belle  forêt  de  Sogne,  laquelle  eft  en  coupe  réglée,  qui  rapporte  un 
million  par  an  à l’Impératrice.  On  y compte  environ  50,000 
âmes. 


T a 


< 


Itinéraire 


i i.6 


De  BruxeliesJ 
à 

P A L A I s.  I 

L 

Poftes. 

)ülance 

en 

milles 

anglois. 

Temps 
n route. 

h.  min. 

DeBRUXEL-  *1  1 

LES  > I 

3 

17 

3 bi 

à Louvain 

et 

à Tirlemont 

2 

I 2 

2 

àS.Tron^) 

2 

12 

2 cl 

à Tongres 

1 \ 

I 2 

2 5° 

à Ma st r icht  I 

1 i 

H 

2 

à Tongres  1 

. i 

H 

2 40 

à Liege 

i i 

*3 

2 40 

à Spa  {}) 

3 

28 

J 2 5° 

| 

l 2 4° 

à Liege 

3 

28 

7 

à S.  Tron 

3 î 

24 

4 

à Tirlemont 

2 

I 2 

2 

à Louvain 

2 

IO 

1 50 

à Bruxelles 

1 3 

17 

2 45 

à Afche 

1 î 

9 

1 3° 

à Aloft 

1 i 

8 

1 20 

à Quadregt  j 

1 * 

9 

1 43 

à Gand  (c) 

i 

6 

1 

à Petteghen 

1 f 

1 2 

1 30 

à S.  Eloy 

1 I 

8 

53 

à Couktray 

1 i 

7 

I !5  < 

à Menin 

1 i 

6 

1 y 

â Ypres 

1 2 

IO 

1 55! 

à Rofebrugge 

1 2 

13 

2 40; 

z Berg  (J) 

1 i 

10 

2 ji 

à Dunker-  1 

„ i 

QUE  J 

i 

S 

5° 

à Gravelines 

2 

IO 

2 40 

à Calais  (e) 

2 ï 

14 

3 30 

(û)  Alapofte. 
(b)  Chez  Qgil- 

,||3  f 

340 

64  1 

vie. 

(e)  A Saint  Sç 

baftien. 

(d)  A la  Têt< 

d’or. 

(e)  Chez  Del 

fa  in. 

lr,  ,A 

Observations  locales. 


Très  beau  pays  plat, 
en  cultivé,  abondant 


il 


de  très  beaux 


Pays  plat,  très  bien 
ltivé,  beaux  chemins, 
villes  bien  bâties. 

En  fortant  de  Rofe- 
ge,  après  avoir 
""  er,  on  entre  eu 
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REMARQUES. 


Trouvais  n’a  rien  de  remarquable  que  fcn  Univerfjté,  qui  eft 
fort  célébré,  & l’hôtel  de  ville,  édifice  gothique,  dont  la  façade  eit 
belle. 

Mastricht,  ville  forte,  appartenant  aux  Hollandois.  La 
majfôn  de  ville,  & les  autres  édifices  publics  y font  très  beaux. 


Il  ne  faut  pas  négliger,  en  paflant  par  Jfçhc^  d’y  voir  un  beau 
tableau  de  Rubens  dans  une  egliie. 

Gand,  très  grande  ville,  qui  contient  environ  70,000  âmes, 
Patrie  de  Charles  V,  dont  on  montre  encore  la  maifon.  Il  y a 
beaucoup  de  beaux  édifices  publics. — L’Abbaye  de  faint  Pierre, 
la  Cathédrale > dont  la  chaire  eft  magnifique;  un  beau  tableau  de  , 
Rubens  dans  une  des  chapelles,  &ç.  l’hôtel  de  ville. 
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OBSERVATION?  LOC  A LES. 


Pays  plat,  très  bierç 
cultivé. 

Campagne  charman- 
té;  vues  très  agréables. 


Collines  & vallons  ; 
pays  riant  ; ter  rein  fer* 
ti|e. 


Ces  6 milles  font-me- 
furés  de  Mile-End,  mais 
on  compte  n miles  de 
Bond-flrect. 


tf’tTNE  PARTIE  DÈ  l’EüROPE. 
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REMARQUES. 


A deux  ou  trois  milles  avant  d’arriver  à Hounflow  efl  $yony  mai- 
fon  de  plaifance  du  Duc  de  Northumberland,  & embellie  par  ce 
Seigneur  avec  tout  le  goût  poflible.  Je  ne  connois  point  de  lieu 
où  l’art  & les  ricbdfes  foient  mieux  employés* 


Bath,  ville  magnifique,  fameufe  par  fes  baiiis  chauds,  & le 
rendez-vous  de  la  meilleure  compagnie  de  l’Angleterre.  C’eit 
une  des  villes  la  mieux  bâtie  de  l’Europe  ; non  feulement  il  v a 
des  édifices  publics  très  beaux,  mais  des  quartiers  entiers  de  la 
ville  ont  été  bâtis  fur  un  même  plan.  Le  Quarré  de  la  Reine,  le 
Cirque 9 le  Crefcenty  feroient  des  ornements  pour  Londres,  pour 
Paris,  ou  pour  Rome.  Les  falles  d’afifemblées,  font  belles  & bien 
réglées:  la  police  efl  très  bien  établie  dans  la  ville:  les  denrées 
V font  à.  très  bon  marché;  en  forte  qu’il  efl  difficile  de  trouver 
dans  le  monde  une  ville  qui  réunifie  plus  de  commodités  & d’agré- 
ments. 


Près  jyiîford  efl  Wra»Jlt’Jy  fupeibe  maifon  de  plaifance  de 
Lord  Tilnçy, 
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Observations  locales. 


Belmont  eft  joli- 
ment fitué  fur  une  emi* 
nence  dans  la  plaine  de 
Strathmore,  qui  a 120 
milles  de  long.  Il  y a 
un  très  joli  bois  près  du 
château.  A 4 milles 
de  là  eft  la  tour  de 
Banco  bâtie  par  M*  de 
Mackenzie,  d’ou  fe  voit 
la  montagne  d’Arthur 
près  d’  Edinbourg 
à 58  milles  de  Bel- 
mont. 

Pays  de  bled,  très 
bien  cultivé* 

Près  de  Caille -Men- 
zies  eft  la  cafcade  de 
Monefs,  lieu  charmant 
& tout-à-fait  pittoref- 
que.  On  y va,  par  une 
promenade  de  2 milles 
le  long  d’un  ruiffeau, 
entre  deux  collines  cûur 
vertes  de  bois  ; le  ruif- 
feau  coule  au  fond  du 
vallon,  quelquefois 
tranquillement;  & fou- 
\rent  fe  précipitant  par 
vingt  endroits  diffé- 
rents, forme  les  cafca- 
des  les  plus  agréables. 

Stirling , dans  une  fi- 
tuation  charmante  fur 
un  rocher,  d’où  l’on 
découvre  une  plaine 
riche  & fertile  de  80 
milles  de  circonférence, 
agréablement  arrofée,  & 
bornée  de  tous  côtes  par 
des  collines. 
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REMARQUES. 


Belmont  appartient  à M.  Stewart  de  Mackenzie,  Garde  du 
fceau  privé  d’Ecofle,  qui  a fort  embelli  ce  fejour,  & a rebâti  le 
château. — A environ  io  milles  de  là  eft  la  montagne  de  Dunfin- 
nan,  fameufe  pour  avoir  été  la  rélidence  de  Macbeth , qui  y avoit 
bâti  une  forterefle,  d’où  il  fut  chafle  par  Malcolm , (petit-fils  du 
Roi  Duncan  qu’il  avoit  aflafliné)  aidé  de  Macduff,  Comte  de  Fife. 
— Mackduff  pourfuivit  Macbeth , & le  tua  près  de  Belmont,  à un 
endroit  appelle  Belly-Duff \ où  fe  voit  le  tombeau  de  Macbeth , à 
deux  cents  pas  du  château. 


Dunkeld,  lieu  de  réfidence  des  Ducs  d’Athol,  près  duquel  efl  le 
bois  de  Birnham,  fameux  dans  la  tragédie  de  Macbeth . 

Caftle-Menzies,  au  pied  de  la  montagne  de  Wheems.  A cinq 
milles  de  là  efi:  Taymouth,  terre  de  Milord  Breadalbane,  dont  les 
beautés  naturelles  font  au-defius  de  toute  defeription. 

Près  de  Falkirk  fe  voit  le  canal  qui  doit  joindre  POcean  avec 
la  mer  d’Allemagne  par  la  communication  de  la  riviere  Cjyde  & 
du  Firth  de  Forth . 


m 

I T 

I N E'  R A 

IRE. 

D’A  LNWICK  àj 

Diftance  | 

WïRRlNOTON 

par  B a T h,  & 

en 

milles 

auberges. 

Observations  locale». 

routes  de  traverfe. 

anglois. 

d’Alnwick  7 
à Morpeth  S 

" 

19 

• 

à Newcaftle 

H 

Ç King's 
\ Arms 
Talbot 

à Durham 

!S 

à Darlington 

18 

On  prend  ici  la  route 

à North-  1 

H 

Ç King’s  i 

de  traverfe,  ou  bien  l’on 
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beaucoup  à monter  & dé- 
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à Wakefield 
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Ici  les  chemins  de- 
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à Hill-top 
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Près  de  Hill-top  e$ 
Wentworth,  Chateau  de 
Lord  Strafford ; 8c  à g 
milles  de  là,  Wentwonh- 
Houfe,  Terre  de  Lord 

à Sheffieîd 
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Rockingham . 
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Old  an  gel 

Charmant  pays,  bien 
cultivé. 

à Kendal 

10 

Pcacock 

Vallons  & Collines, 
pays  fertile. 

Situé  delicieufement 

à Derby 

H 

George 

dans  une  vallée  fertile; 

- 

jolie  ville  bien  bâtie— 
AU  Saints , belle  eglife, 

à Burtôrr 
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avec  un  beau  clocher. 

à Litchfield 

*3 

George 

Belle  plaine,  beaux 
chemins. 

Alîèz  bien  bâtie,  fi  tuce 

à Birmingham 

16 

Swan 

fur  le  penchant  d’une 
Colline,  on  y compte 

ço,ooo  âmes,  Sr.  Phi- 
lippe, beile  eglife  avec 

* 

un  dôme# 
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D’Alnwick  à 
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Piper’s-inn 

Bridgewater 

Taunton  *2 

Wellington  7 

Tiverton 
Crediton  T 
(Kerton)  J 
Oekhampton 
Wcrrington 


Diftance 

en 

milles 

anglois. 

auberges. 

*3 

Crown 

12 

Hop -p  oit 

10 

16 

12 

George 

H 

l$ 

20 

10  i 
10  | 

Ç Single 
l Woufe 
George 

19 

H 

12 

18 

20 

Observations  locales. 


Beaux  chemins,  vue 
charmante  de  la  Province 
de  Worcefler,  à 10  mille! 
de  Birmingham. 

Worcefler,  belle  ville, 
bien  bâtie,  belle  cathe- 
dralle  gothique. 

Avant  d’arriver  à Up- 
ton belle  vue  de  la  vallée 
d’Evefham. 

Belle  vue  de  Glou- 
cefterfhire,  la  capitale  eft 
petite,  mal  bâtie,  joli- 
ment fituée  dans  une 
grande  plaine. 

Mauvais  chemin  ; on  a 
une  montagne  fort  efcar- 
pée  à franchir  d’ici  à 
Petty-France,  Terre  du 
Duc  de  Beaufort, 

à l’onzième  borne  de 
Bath  eft  une  vue  mag- 
nifique de  la  Province  de 
Gloucefler,  & une  jolie 
rerre  du  Chevalier  Co- 
in ngton,  beau  pays  de 
collines  & vallons. 

à Wells  efl  une  des 
plus  jolies  cathédrales  go- 
thiques que  j’aye  vu. 
Belle  plaipe. 

Chemin  de  Bridgewa- 
ter magnifique  & plat. 

D’ici  il  vaut  mieux 
prendre  le  chemin  d’Eye- 
ter,  n’y  ayant  que  peu, 
ou  point  de  chevaux  à 
Crediton. 
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REMARQUES. 


ï£0 


ItïNE'RAIRE 


D’A  I.  N w I g k.  à 
Werrington 
par  B a t h,  & 
routes  de  travcrfe. 


es 

I 


De  Londres 
à Wer 
rington 
par  Sais-  J» 
bury,Dor- 
chefter, 

&c. 

De  Londres 
à Wer- 
rington, 
par  Bath  „ 
De  Londres 
à Alnwick 


Poftes, 


Diftance 

en 

milles 

anglois. 


*33 
3°  9 


Temps 
en  route. 


h.  min. 


Observations  locales. 


îj’tTNÈ  PARTIE  DE  l’EoEOPE,  I i"j 


REMARQUES. 


avertissement 

Sur  cette  partie  de  1 ’ I t i n e r a i r e. 

J’AI  déjà  dit  que  je  n’ai  pas  été  en  Efpagne;  cela  rend 
compte  de  la  différence  que  Ton  trouvera  dans  la  mé- 
thode fuivié  pour  la  defcription  de  la  route  fuivante.  J’ai 
cependant  effaié,  autant  qu’il  m’a  été  pofliblc,  de  l’accommo- 
der à ma  méthode;  en  forte  que  toute  la  différence  confifte 
en  un  peu  moins  de  precifion  pour  le  tems  employé  fur  la  route 
et  l’indication  des  Auberges;  du  refte  les  voyageurs  ne  peu- 
vent que  gagner  au  change;  les  obfervations  de  M.  De  Vo- 
glie  étant  remplies  de  jufteffe  et  de  fagacité.  J’y  ai  aufîi 
joint  celles  de  deux  autres  voyageurs  de  ma  connoiffance,  qui 
ont  bien  vu  ce  pays  là  depuis  12,  ou  15  ans* 

Il  eft  bon  de  répéter  ici,  qu’il  n’y  a de  polies  établies  en 
Efpagne  que  pour  les  Courriers  à Cheval,  et  nullement  pour 
les  voitures.  Les  routes,  même  pour  les  uns  et  les  autres  font 
quelquefois  differentes,  comme  j’ai  pris  foin  de  le  marquer. 
Si  l’on  veut  donc  aller  plus  vite  que  le  pas  ordinaire  des 
mules,  il  faut  faire  fon  marché  avant  de  partir  de  Perpignan  ou 
de  Bayone,  pour  avoir  des  relais  entre  ces  villes  et  Madrid. 
Le  prix  des  mules  eft  fur  le  pied  environ  de  15  liv-  de  France 
par  jour,  pour  2 mules,  une  chaife,  et  un  muletier,  fans  les 
nourir,  & pour  aller  10  lieues  par  jour,  & ainfi  du  relie  à pro- 
portion. On  prend  dans  la  ville  de  France  d’où  l’on  part  un 
Domeftique  qui  fâche  parler  le  François  ou  l’Efpagnol,  qui 
ait  fait  cette  route,  et  qui  puiffe  fervir  d’interprète  et  de  forte 
de  Maitre  d’hotel.  Cette  précaution  eft  prefque  indifpenfabîe, 
parceque  l’on  ne  trouve  rien  à manger  dans  les  auberges  d’Ef- 
pagne  et  qu’il  faut  envoier  quelqu’un  devant,  pour  faire  les 
provifions  dans  les  villes  ou  villages  où  l’on  veut  s’arrêter. 
On  trouve  à Bayonne  et  à Perpignan  des  lits  de  voyage  qu’on 
peut  mettre  fur  le  dos  d’une  mule,  à moins  d’être  endurci  à 
la  fatigue,  on  ne  peut  fe  paffer  d’un  lit  à foi;  fi  l’on  a plu- 
fieurs  mules,  et  qu’on  les  nouriffe,  on  les  paye  25  à 30  fols 
de  France  par  jour. 

En  voyageant  fans  relais  on  ne  va  guères  qu’au  pas,  ou  au 
petit  trot  des  mules,  que  l’un  des  muletiers  accompagne  tou- 
jours, en  courant  tour  à tour;  en  forte  qu’en  beau  chemin  on 
fait  fur  ces  routes  environ  3,000  toifes  de  France,  ou  un  peu 
moins  de  4 milles  d’Angleterre,  par  heure;  & en  general  ce 
pas  eft  très  réglé,  comme  l’eft  celui  des  voituriers  en  Italie  & 
dans  les  Alpes. 
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Itine'raire 


De  Perpignan 
à Madrid 

Tems 

Polies. 

emploi  é 
fur  la 

route. 

De  Perpignan  au  1 

Boulou 

= i 

I 5Ô 

à La  Jonquicre 

* 1 

I IO 

lieues. 

’o 

H3 

à Figueras 
à Bai’cara 

3 

z 

on  ne 

à Girona  ( a) 

3 § 

4 

if 

à las  Mallorquinas 

OJ 

S 

/tt 

à O fl  air  ic 

2 

C . 

n oj 
G b 

à San  Seloni 

2 

bfl  3 
CU  JG 

à La  Roca 

3 

G u. 

* 3. 

•u 

-a  « 

£ & 
S « 

à Moncada 

2 

"g  § 

à BaecelonA 

2 

? ”1 

à Molin  de  Rey 

2 

Z a 

3 U 

à Martorel 

2 

CT-  u 
3 ^ 

à Piera 

3 

2 

0 

à Igualada  ( b ) 

à Porto  Cariles 

2 

c a, 

à Los  Mefconcilîos 

2 

w g 

• 2 o 

H Ccrvcra 

2 

IC  CO 

à Tarraga 

2 

U 

w3  eu 

Oj 

a Mola  rufa 

4 

à Le  rida 

T 

4 

'5 

ii  Alcaraz 

‘T 

2 

-"b 

à Fraga 

2 

OJ 

3 

à Candafnoz 

A 

cr 

à Bujaraloz 

*r 

Z 

C15 

G 

à Venta  de  S.  Lu  cia 

j 

3 

O 

Ë 

à Aguilar 

/CO 

à La  Puebla 

2 

à Zaracüza 

5 

2 

(a)  Fontana  d’oro.  ^ j 

(i b ) Bonne  auberge.  ^ *■ 


Observations  locaees. 


Du  Boulou  à la  Jon- 
quiere  on  pâlie  le  Tec 
en  bateau;  & l’on  en- 
tre enfuite  dans  les  Py- 
rénées. Au  haut  d’une 
de  ces  montagnes  le 
trouvent  deux  cabarets 
8c  une  chaîne  qui  fc- 
pare  les  deux  Etats. 

En  ibrtant  de  Figue- 
ras  vous  pallez  une  pe- 
tite riviere  à gué,  & 
une  autre  en  bateau 
avant  d’arriver  à Baf- 
cara. 

à Ollalric  il  y a une 
allez  bonne  auberge. 

En  general  les  che- 
mins 8c  les  auberges  de 
la  Catalogne  font  palla- 
bles  & beaucoup  mieux 
que  dans  toute  autre 
partie  de  l’Efpagne. 

Beau  pays,  & bien 
peuplé. 


Entre  Piera  & Igua- 
lada  ou  pâlie  deux  pe- 
tites rivières  à gué. 

Beau  pays,  très  bien 
cultivé,  bons  chemins. 

Au  fortir  d’Alcaraz 
on  entre  dans  l’Arragon. 

Pays  defert,  pauvre 
&:  mal  cultivé. 


Belle  plaine  de  i’Ebre. 


D*ITNE  PARTIE  DE  l’EuROPE. 


l3l 


Noms  des 
V ILLES. 


R E M A R Q_U  E S. 


Perpignan 


Capitale  du  Rouffillon  avec  une  forte  citadelle, 
fituéeàtrois  lieues  de  la  mer,  fur  le  Tec,  que  l’on 
pafîe  fur  un  beau  pont.  On  y voit  une  grand  Ca- 
thédrale gothique. 

On  prend  fes  précautions  ici  de  la  maniéré  que 
je  l’ai  dit  dans  l’avertiflement. 


Girona 


Allez  grande  ville,  bien  fortifiée;  jolies  pro- 
menades hors  de  la  ville. 


OsTALRIÇ 


M.  De  Comte  de  Bouliers,  Grand  Pere  de  ce- 
lui qui  vit  à prefent,  eft  mort  gouverneur  de  cette 
ville  en  1750. 


Barcelona 


Lerida 


Belle  & grande  ville,  capitale  de  la  Catalogne, 
avec  un  bon  port  & une  citadelle  ; on  y fait  un 
fort  grand  commerce.  Cette  ville  a environ  3 
milles  de  circonférence,  les  rues  font  étroites, 
mais  affez  bien  pavées  d’un  pavé  plat.  Elle  efl 
avantageufement  fituée  fur  le  bord  de  la  mer,  près 
jd’une  belle  colline  d’un  côté;  et  d’une  plaine 
fertile  & bien  arofée  de  l’autre.  Il  y a de  très 
{belles  maifons,  & de  beaux  Edifices  publics.  Le 
jclimat  y efl  pur  & fain,  le  pays  fertile,  les  den- 
jrées  à bas  prix.  Les  gros  vaiflèaux  de  Guerre  ne 
peuvent  pas  entrer  dans  le  port.  Il  y a une  belle 
place,  au  milieu  de  la  ville  appellée  la  Ramifia 
qui  fer't  de  promenade. — Ciudad  Nueva,  à envi- 
ron un  mille  de  là,  ville  joliment  bâtie.  Il  y a 
à Barcelone  une  manufacture  d’Armes  à fen  & d’à- 
cier;  une  autre  de  couvertures  de  laine,  de  mou- 
choirs; un  Arfenal;  une  fonderie  de  Canons.  On 
Icompte  environ  140,000  âmes  à Barcelona. 

| Petite  ville,  allez  laide,  bien  fortifiée.  Elle 
s’étend  d’une  côté  fur  que  colline  & de  l’autiç 
dans  une  vallée  au  bord  de  la  Segre. 
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Itine'rairh. 


De 

à 


Zaragoza 

Madrid. 


lieues. 


Tems 
emploié 
fur  la 
route. 


De  Zaragoza 
à.  Sta  Fé 

à Maria 


à Longares 


1 


Maynar 

Daroca 


4 i 


Ufed 

Tortuera 

Tartanedq 

Barbacil 

Aquilarejo 

Torremocha 

Algora 

Grajanejos 

Torrija  (a) 


2 

4 

2 

4 

3 

3 
1 

4 
3 


à Guadalajara  ( b) 
à Alcala  de  Henarez 


3 

4 


à Rejas 

à Madrid  ( c ) 


(a)  L’auberge  la  plus 
propre  & la  mieux  bâtie 'fur 
la  route. 

(b)  Très  bonne  auberge  en 
1760,  tenue  alors  par  un 
François. 

(c)  à la  fontana  d’Oro. 


3 

3 


48 


2 


Observations  locales. 


Situation  charmante 
de  Zaragoza  dans  une 
plaine  entourée  de  mon- 
tagnes <k  ornée  de  vig- 
nes & de  plantations 
d’arbres^ 

Maynar  n’eft  qu’un 
hameau,  & de  là  à Da- 
roca  le  Pays  n’eft  qu’un 
defert  qui  ne  produit 
rien  que  du  rofemarin, 
du  thym,  & d’autres 
arbrhTeaux  qui  fervent 
de  chauffage  aux  habi? 
tans. 

Entre  Daroca  & Ufed 
on  fe  trouve  fur  le  fom- 
met  d’une  montagne, 
d’où  l’on  découvre  une 
vue  fort  étendue. 

Entre  Algora  & Gra- 
janejos eft  une  forêt 
fpacieufe  de  très  beaux 
chênes. 

Pays  de  vignobles, 
d’oliviers  & figuiers. 
De  Guadalajara  à Alca- 
la on  pafiè  deux  petites 
rivières  à guè. 

D’ Alcala  à Rejas,  pays 
fertile,  agréable  & bien 
cultivé. 


d’une  partie  de  l’Europe. 
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Noms  des 
Villes. 


REMARQUES. 


Zarracoza 


JDaroca 


Guaaalajara 

Alcaïa 


Madrid 


Capitale  du  Royaume  d’Arragon  fur  l’Ebre, 
(ituée  dans  un  territoire  fertile  & abondant.  C’eft 
la  refidence  d’un  viceroy.  On  y remarque  la 
Cathédrale;  les  Eglifes  des  ci-devant  jefuites  ; 
de  St.  Cajetan,  &c.  Le  monument  de  St.  An-* 
gran.  Le  Pont  fur  l’Ebre  a 6co  pieds  dont  une 
arche  de  100  pieds  d’ouverture.  11  y a une  tour 
que  l’on  appelle  encor  la  tour  neuve,  qui  a été 
bâtie  par  les  maures  & a 140  pieds  de  haut. 

Cette  petite  ville  n’eft  pas  mal  bâtie.  Elle 
eft  lituée  au  bas  d’un  vallée  charmante  arrofce 
par  une  petite  ri-viere  qui  la  fertilife.  Le  pay- 
lage  des  environs  de  la  ville  eft  agréablement 
varié  par  quelques  rochers,  dont  quelques  uns 
font  d’une  hauteur  confiderable. 

Les  habitans  de  cette  partie  de  la  Caftille, 
sont  induftrieux  & le  pays  eft  aifez  bien  cultivé 
Les  denrées  y font  à li  bon  marché  que  dans  cer- 
tains cantons  l’on  donne  deux  poulets  pour  iz 
fols,  & la  douzaine  d’œufs  pour  un  fol. 

Près  d’Algora  l’on  paffe  les  montagnes  d’Ar- 
ragon,  & le  terrain  d’ailleurs  eft  tellement  élevé 
que  l’on  allure  que  la  plus  haute  de  ces  mon- 
tagnes eft  d’un  mille  plus  haut  que  la  plus  haute 
des  Pyrénées. 

A une  lieue  de  Guadalajara  eft  le  village  de 
Val  de  Nocher , joliment  fitué  au  bout  d’une  val- 
lée; c’eft  la  patrie  de  Ferdinand  de  Cortez. 

Manufacture  royale  de  draps;  contient  environ 

7.000  âmes. 

Complutiem—v\\\e  fameufe  autrefois  par  fon  uni- 
verfité,  qui  eft  peu  fréquentée  à prefent,  Alcaïa 
n’a  pas  6,000  habitans  de  60,000  qu’il  y avoit 
autrefois. 

Belle  & grande  ville  dans  laquelle  on  compte 

165.000  âmes.  Capitale  de  l’Efpagne  & de  la 
nouvelle  Caftille,  lituée  dans  une  plaine  fablo- 
neufe,  aride  & mal  cultivée.  Les  rues  en  font 
belles,  ornées  de  fontaines  de  marbre  & de  fta- 
tues,  propres  & bien  pavées  depuis  l’avenement 
du  prefent  Roi  au  thrône:  mais  elles  font  mal 
éclairées  en  comparaifon  de  Paris  et  de  Londres, 
on  y remarque  une  academie,  fondée  par  Philippe 
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Itine'raire 


De  Z A R A G O Z A. 

à Madrid. 


Route  Se  Cheval  ou  Se 
Mule. 

De  Zaragoza  *1 
à La  Muela 
à Venta  de  la  Romera 
à Al  muni  a 
al  Fref/io 
2 Catalayud 
à Bubierca 
à Ariza 


Arcos 

Siguenza 

Fuencaliente  -i 

Torremocha 
Almadrones 
Grajanejos 

Pour  la  fuite  voyez  la 
route  precedente. 


Observations  locales. 


Beau  pays  de  montagnes, 
bien  cultivé,  & charmans 
payfages. 

Pays  riche  & bien 
a r rofé. 

Pays  fertile  en  vins, 
en  bleds,  en  fruits  & en 
oliviers. 

Catalayud  eft  l’an, 
cienne  Bilbilis.  patrie  de 
Martial. 

D’Arcos  à Siguenzs 
on  voit  Medina-Celi. 


lieues. 


38 


i ems 
emploie 
fur  la 
route. 


\ 
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Noms  des 
Villes. 

R E M A R Q_U  E S. 

IV.  & une  Bibliothèque  publique : La  Promenade 
del  Prado , qui  reffemble  aux  Boulevards  de  Pa- 
ris, en  ce  qu’elle  eft  de  même  à Pexterieur  de  la 
ville,  & que  l’on  s’y  promene  en  carofie.  Le 
nouveau  Palais  qui  manque  d’ordonnance  dans  le 
plan,  mais  où  il  y a profufion  de  dorure  & de 
peinture;  le  Bâtiment  eft  quaré  avec  une  Cour  au 
milieu,  autour  de  laquelle  eft  une  Galleriequi  rel- 
femble  à un  cloiftre;  la  Chapelle  eft  belle  & bien 
décorée,  & il  y a de  beaux  revêtifiemens  du  mar- 
bre de  la  Manche.  L’ancien  palais  du  Buen  re- 
tiro  : les  Promenades  ; quelques  Eglifes  ; le  Cir- 
que ; La  Plaxa  Mayor  ; Le  Combat  du  Taureau  ; 
Le  Palais  immenl'e  du  Duc  de  Medina-Celi , édi- 
fice fans  goût. — Il  n’y  a point  de  fiacres  à Madrid, 
mais  des  carrolfes  de  remifes  à 8 ou  9 livres  de 
France  par  jour,  & des  calèches  trainées  par  un 
homme  à 20  f.  ou  une Piezzeita  par  courfe. 

La  Province  d’Arragon  eft  fertile  & bien  cul- 
tivée ; les  habitans  vivent  dans  la  plus  grande, 
{implicite  & uniformité.  Ils  font  fort  laborieux, 
le  lèvent  de  grand  matin  & travaillent  incelfam- 
ment  tout  le  long  du  jour,  mais  aulîi  tôt  que  le 
foleil  eft  couché,  hommes  & femmes  fe  r a trem- 
blent de  tous  côrés  pour  chanter  & dancer  avec 
une  ardeur  qui  les  feroit  prendre  pour  autant  de 
foux  par  un  etranger  qui  les  verroit  dans  le  fort 
de  leurs  divertiffemens.  Et  cette  coutume  eft  fi 
generale  en  Efpagne,  que  s’il  etoit  polfible  d’ap- 
percevoir  d’un  coup  d’oeil  tout  le  Royaume  au 
moment  du  crepulcule,  vous  verriez  la  plus 
grande  partie  de  les  habitans  fe  tremoulfant  vi- 
vement au  fon  des  guîtarres,  des  voix,  des  caf- 
tagnetes,  fans  exceprer  les  vieillards  & les  en  fans, 
qui  fe  mêlent  parmi  les  danfeurs  fuivant  qu’ils  fe 
Tentent  alfez  de  force  pour  prendre  part  à la  joie 
univerfelle. 

Itinéraire 


136 


De  Bayone  à Madrid, 
par  Zaragoza  & Valcncia. 

lieues. 

De  Bayonne  1 

à.  St.  Jean  de  Luz  j 

4 

à £nnoa 

4 

à Maya 

2 

à Berrueta 

i 

â Lan  z 

2 

à Oflïz 

2 1 

à Pamplona 

.*  i 

â Tafella 

6 

à Caparofo 

4 .] 

à Valtierra 

3 ïJ 

Tems 
emploie 
fur  la 
route. 


Observations  locales. 


4 

3 


6 

4 


6 


6 


30 


30 


Cette  route  de  Bay- 
onne à Pampeîune  eft 
la  plus  mauvaife,  & 
prefque  impraticable 
pour  les  voitures  ; le  re- 
tour par  Victoria  dl 
préférable. 

à la  lortie  de  St.  Jean 
de  Luz  on  entre  dans 
les  Pyrénées  — Beaux 
vallons*  bien  cultives; 
vignes  & vergers  ; & 
(dans  les  parties  qui 
ne  font  pas  cultivées^ 
beaucoup  de  bois. 

à Berrueta,  mauvaife  . 
auberge  ; ce  qui  n’efl: 
que  trop  commun  en 
Éfpagne. 

Vallons  cultivés  ; vil- 
lages frequens  & bien 
bâtis;  mauvais  chemins. 

à Pamplona,  on  loge 
dans  Pauberge  qui  eft  fur 
la  grande  Place. 

De  Pamplona  à Ta- 
falla  beau  chemin  dans 
une  vallée  bien  cultivée  ; 
on  y voit  des  chênes 
verds,  des  vignes,  des 
oliviers. 

à la  fortie  de  Caparofo 
commence  le  pays  ap- 
pellé  la  Bardena,  abfo- 
ment  inculte,  fur  trois 
lieues  de  longueur  & 
trente  de  largeur.  On 
y voit  cependant  quel- 
ques troupeaux  de  mou- 


tons. 
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Noms  des 
Villes. 

R E M A R QJJ  E S. 

Pamplona 

Les  hommes  & les  femmes  de  cette  partie  de 
Pyrénées,  font  d’une  proportion  forte,  bien  faits, 
l’air  fain,  bien  vêtus. 

A un  quart  de  lieue  d’Annoa  on  trouve  un 
ruilfeau  qui  fert  de  limites  aux  deux  Etats® 

Pamplona  eft  fituée  dans  une  grande  vallée  ou 
plaine  entourée  de  montagnes  ; elle  efl  bien  for- 
tifiée; mais  un  peu  commandée  par  quelques 
unes  des  montagnes.  Elle  efi  afîez  grande,  bien 
bâtie,  & les  rues  font  alignées. 

TafüUa 

Petite  ville  murée  avec  des  créneaux  & des 
tours  crenellées.  à une  demie  lieue  de  Tafalla 
efl  une  route  de  détour  qui  pafîe  à Olité,  & al- 
longe un  peu  le  chemin. 

Fait  terra 

Petite  ville  afîez  mal  bâtie. 
Y 

ts>  ta/  ftâ/  6S/  ss>  ta-*  y/ 
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De  Bayonne  à Madrid, 
par  Zaragoza  & Valence. 


à Tudeîa 


à Malien 


à Alagon 


Zaragoza 
La  Muela 
Carinena 


Lechon 

Calamocha 


Villafranca 

Villarquemado 

Torremocha 

Caudete 


lieues. 

i ems 
emploie 
fur  la 
route. 

3 

3 

4 

3 45 

6 

6 

4 

3 3° 

6 

6 

3 

3 

3 

5 3° 

3 

3 

b 

6 

4 

4 

Observations  localis. 


à demie  lieue  de  Tu- 
dela  le  pays  eft  cultivé, 
il  y a beaucop  d’oliviers  ; 
mais  de  là  à Malien, 
pays  ingrat,  point  de 
culture. 

Le  Royaume  de  Na- 
varre fe  termine  à Mal- 
ien ; de  là  à Sarragoce, 
les  chemins  ne  font  pas 
faits. 

D’Alagon  à Sarragoce, 
plaine  continuelle,  vig- 
nes & oliviers. 

De  Sarragoce  à la 
Muela  montagnes  à droite 
& à gauche,  de  même 
jufqu’à  Lechon  &peu  de 
culture. 

De  là  à Calamocha, 
landes,  pays  aride,  che- 
mins difficiles,  & rem- 
plis de  pierres. 

Pays  cultivé,  mais  fans 
être  de  bonne  production. 

Plaine  bornée  dans 
Péloignement  par  des 
montagnes  à droite  & à 
gauche. 
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Noms  des 
Villes. 

R E M A R Q,U  E S. 

J u delà 

Ville  allez  conliderable  fur  l’Ebre,  contenant 
10  parroilfes  & 9 couvents:  La  Tour  de  la  Ca- 
hédrale  eft  de  briques,  & fort  elévee. 

Le  Canal  de  Tudela,  commencé  fous  Charles 
V.  n’efl  pas  encor  achevé. 

'Sarr  agoçe 

Pour  cette  ville  voyez  la  première  route.  Ici 
l’on-trouve  à louer  des  Calèches  à deux  mules, 
pour  Valence,  à raifon  de  20  piailres. 

Il  faut  faire  fes  provifions  dans  les  gnndes 
villes,  on  ne  trouve  rien  dans  les  villages;  on 
ne  connoit  point  fur  les  routes  d’Efpagnes  l’ufage 
du  beurre  & du  lait;  tout  fe  fait  à l’huile  & au 
lard,  point  de  legumes,  excepté  dans  les  grandes 
villes.  En  arrivant  dans  une  ville,  ou  dans  un 
village,  on  envoie  un  Domeflique  au  marché, 
chez  le  Boulanger,  &c.  faire  fes  provifions,  on  ne 
fournit  rien  dans  les  auberges.  Pour  les  lits  que 
l’on  y trouve,  il  n’y  a que  des  muletiers  qui  puif- 
lent  y coucher;  en  forte  que  pour  peu  que  l’on 
ne  foit  pas  accoutumé  à cette  manière  dure  de 
voyager,  il  faut  porter  fon  lit  & avoir  un  Domef- 
tique,  qui  aille  devant  aghepter  les  provisions  & 
les  accommoder. 

¥ * 
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Suite  de  la  Route  de  Bay- 
one  à Madrid,  par  Za- 
ragoza  & Valence. 


De  Caudete  à T eruel,  "j 
à Puebla  del  Val 
verde. 

Sarion 
Barracas 
Xerifa 
Segorbe 
Murviedro 


à V AEENCIÀ 


à Chiva 


lieues. 

Teins 
emploié 
fur  la 
route. 

4 

6 

3 

3 

8 

3 

3 

3 

4 

Observations  locales. 


Pays  ingrat  & inculte, 
chemins  prefque  impra- 
ticables, & peu  furs,  par 
rapport  aux  voleurs. 

à las  Barraccas,  con- 
fins des  Roy.  d’Arragon 
& de  Valence — en  ap- 
prochant de  Xerifa,  val- 
ions bien  cultivés  en 
vignes,  mûriers,  oliviers 
& bleds  de  turquie. 

Pays  mieux  cultivé, 
petits  vallons  fertiles, 
mais  toujours  de  mauvais 
chemins. 

CPeft  ici  le  pays  le  plus 
fertile  de  PEfpagne,  fur 
18  lieues  de  long  & 3 de 
large.  On  y cueille  de  la 
foie,  du  riz,  de  l’huile 
d’olive,  du  bled  de  tur- 
quie, du  chanvre,  du  pi- 
ment. Dans  la  même 
année  on  retire  3 pro- 
ductions: du  froment,  du 
bled  de  turquie,  des  lé- 


gumes. 


fans 


compter  mû- 


riers & fruits. 

Chiva  eft  un  bourg 
çonfiderable,  de  là  à 
fiete-aguas,  route  dif- 
ficile, on  ne  tait  que 
monter  & decendre  par 
des  chemins  étroits,  fi- 
n ueux,  pleins  de  rochers 
& de  pierres  roulantes; 
le  pays  eft  inculte  & les 
montagnes  arides. 


d’une  partie  de  l’Europe.  141 


Noms  des 

VILLES. 

REMARQUES. 

Teruch 

Ville  avec  un  Evêché  de  40,000  piaftres  de  re- 
venu ; &pas  une  vitre,  même  au  Palais  EpifcopaU 

Valence 

Ancienne  ville  allez  bien  peuplée  & UorilTante; 
on  y compte  80,000  âmes;  dans  une  lituation 
charmante  fur  la  Guadalavir . l’Eglife  Cathédrale 
etoit  autrefois  une  mofquée  de  Maures.  On  y re- 
marque : la  maifon  de  ville,  le  Palais  de  la  Ciutta, 
& celui  de  la  députation  ; plulieurs  monumens  d’an- 
tiquité. Les  rues  y l'ont  fort  étroites,  il  y a beau- 
coup de  belles  maifons.  Cependant  la  ville  n’elî 
pas  auffi  belle  qu’on  pourroit  l’attendre  de  la  capi- 
tale de  la  province  d’Efpagne  la  plus  fertile  & la 
plus  riche.  Il  y a peu  ou  point  de  vitres  aux  fe- 
nêtres, & celles  qu’on  y voit  font  d’un  allez  vilain 
verre.  Il  fait  cher  vivre  à Valence,  les  denrées  y 
font  à un  prix  fort  haut  pour  une  ville  de  Province. 
Le  pain  y valoit  en  1775,  4S*  tol,rnois  la  livre,  le 
Bœuf  7s  le  veau  8s.  le  mouton  10s.  le  vin  ordinaire 
5s,  & le  bois  s’y  vend  un  fol  la  livre. 
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Suite  de  la  Route  de  Bay- 
one  à Madrid,  par  Za~ 
ragoza  Sz  Valencia. 

Lieues. 

Tcms 
emploie 
fur  la 
route. 

Observations  locales. 

à Siete  Aguas 

6 

6 

De  fiete  Jlguas  à U- 
tiel  on  entre  en  Caftille. 
Le  terrain  y elt  plus  uni, 
mais  affez  ingrat;  on 
trouve  de  beaux  trou- 
peaux de  moutons  dans 
les  plaines. 

1 Utie! 

5 

3 

5 

O11  eft  2 heures  à mon- 

à  Villargordo 

3 

ter  la  mQntagne  de  Cont- 

a Contrerai 

2 

2 30 

rerax,  & à la  defcendre, 
par  des  chemins  difficiles 
& dangereux,  fur  le  bord 
de  précipices  affreux  & 
frequens. 

à la  Molilla 

6 

7 

Aux  environs  de  la 
Molilla  beaucoup  de  faf- 
fran. 

a Olmedilla 

3 

3 15 

Belle  plaine  bien  cul- 

à  Almarcha 

4 

5 

tivée  entre  Olmedilla 

à Viliar  de  Çannar 

3 

3 3° 

& Almarcha  — on  paffe 
la  riviere  de  Xucar  fur 
un  radeau.  Toujours 
une  belle  plaine  julqu’à 
Viliar  de  Canar. 

à Saelicets 

4 

5 

Jufqu’àSaelices,  plaine 
affez  bien  cultivée,  où 
l’on  ne  voit  cependant 
ni  arbres  ni  haye,  ni 
buiflon. 

à Tarancon 

3 

4 

Depuis  Tarancon 
jufqu’à  Noblefa  eft  une 
plaine  bien  cultivée,  on 
voit  quelques  oliviers 
près  de  cette  ville. 

i 

à Nobleza 

7 

7 
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Noms  des 
Villes. 

R E M A R Q_U  E S. 

Aranjuez 

î . 

* 

Entre  Almarcha  & Villar  de  Cannar  on  n’eft 
qu’à  1 0 ou  1 2 lieues  du  Tobofo. 

D’Aranjuez  à Madrid  les  7 lieues  font  marquées 
par  des  bornes  de  pierre  de  demi-lieue  en  demi- 
lieue,  chaque  lieue  de  3,200  toifes. 

Aranjuez  eft  une  des  principales  maifons  de 
plaifance  du  Roi  d'Efpagne,  où  il  palTe  le  prin- 
tems  & le  commencement  de  l’Eté.  Le  Palais 
eft  un  bâtiment  quarré  arec  une  cour  au  milieu. 
l’Efcalier  en  eft  fort  grand  mais  mal  conftruit  ; 
on  y batifloit  en  1775,  deux  corps  de  logis  qui  fe 
réuniftcient  à la  façade.  Ce  chateau  a moins  de 
gôut,  & moins  d’effet  que  les  châteaux  de  Chan- 
tilly & de  Richelieu. 

£3/ 
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ÎTINE'RAIRE 


ragoza  & Valette  ia. 


Aranjuez 
Val  de  Moro 


à MADR2B 


Tems 

- Lieties. 

emploie 
fur  la 

route. 

3 

3 

3 

3 

4 

4 

En  approchant  d’A- 
ranjuez  on  trouve  le  ter- 
rain moins  cultivé,  plus 
montueux  ; le  Tagepafle 
dans  la  vallée. 

Belle  avenue  d’Ormes 
d*  Aranjuez  à Madrid. 
Bel  afpect  de  Madrid 
en  arrivant  de  ce  côté- 
ci. 
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R E M A R Q^U  E S. 


I 

I 


Z 
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De  Madrid  à BayoNe. 
par  Valladolid  Se  Burgos. 


DeMADR  1 d à l’Efcurial 


à S.  Idelfonfo 


Segovîa 
St.  Maria  de  la  Nieva 
Olmedo 
Valdeftillas 


Valladolid 


à Duenas 
à Torque mada 
à Villarodrigo 


à Quintanillas  de  las 
Caritas 


à Burgos 


10 


30 


Les  7 lieues  font  mar- 
quées par  des  bornes  de 
demie  en  demie  lieue — 
i’Efcurial  eft  fitué  pref- 
que  à mi-côte,  au  bas 
d’une  montagne  fort  éle- 
vée. 

S*  Idelfonfo  eft  fitué 
dans  une  vallée,  en- 
tourée de  très  hautes 
montagnes,  à l’abri  des 
grandes  chaleurs. 

De  St.  Maria  à Ol- 
medo grande  plaine 
d’un  fol  ingrat,  que  l’on 
foin  j on 


4 3‘ 


H 


7 3° 


cultive  avec 
n’y  voit  pas  un  arbre. 

Olmedo  on  rejoint  la 
grande  route  que  l’on  a 
quittée  au  fortir  de  Ma- 
drid pour  voir  l’Efcurial 
6c  S.  Idelfonfo,  ce  qui 
fait  faire  10  lieues  de 
plus. 

Terrain  ingrat,  peu 
cultivé,  fond  fablo- 
neux.  On  y voit  quelques 
pins. 

Tout  ce  pays  eft  affez 
ftérile,  peu  cultivé,  nul- 
lement interrelfant.  Les 
habitans  y paroilfent  mi- 
ferables  ; les  chemins  y 
font  mauvais. 

Le  terrain  commence 
à devenir  meilleur,  6c  eft 
mieux  cultivé. 

Les  environs  de  Bur- 
gos font  fort  agréables, 
6c  le  fol  y eft  affez  fer- 
tile. 
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Noms  des 
Villes. 


L’Escurial 


& Iàclfonfo 


Segovie 

Valladolid 


Burgos 


R E M A R QJJ  E S. 


On  prend  à Madrid  une  calèche  à deux  mules 
à 3 piaftres,  pour  aller  en  io  jours  à Vittoria  par 
l’Efcurial  & St.  IdePonfo. 

Bâtiment  immenfe  qui  a l’air  d’un  grand  cou- 
vent  dans  la  forme  d’un  gril,  par  allufion  au 
martire  de  St.  Laurent,  le  Saint  du  jour  où  Phi- 
lippe gagna  la  bataille  de  St.  Quentin.  Il  y a 
idans  le  couvent,  qui  joint  le  Palais  de  l’Efcurial, 
300  religieux  Hieronimites.  On  voit  de  grandes 
richefles,  de  beaux  tableaux,  de  fuperbes  pla- 
fonds dans  l’eglife  ; une  fuperbe  bibliothèque. 

Maifon  de  Plaifance  du  Roi  d’Efpagne  pour* 
l’eté;  de  peu  d’apparence,  mais  remarquable  par 
fes  beau  jardins,  où  l’on  voit  un  jet  d’eau  de 
zoo  pieds  de  haut.  Il  y a une  manufa&ure  de 
glaces. 

AtTez  grande  ville  avec  un  bel  aqueduc,  ouvrage 
de  Trajan,  & un  grand  chateau  royal.  Il  s’y 
fabrique  de  beaux  draps. 

Grande  ville,  laide  &c  mal  bâtie,  rues  larges, 
finueufes,  mal  pavées;  ancien  palais  des  Rois 
d’Efpagne,  & une  cathédrale  peu  dignes  de 
curioüté. 

Grande  & riche  ville  capitale  de  la  vieille 
Caftille,  partie  fur  le  penchant  de  la  montagne  & 
partie  fur  la  riviere  d’Alencon.  On  y voit 
quelques  petites  places  irregulieres.  Les  rues 
font  fales,  étroites,  mal  pavées;  la  cathédrale 
eft  un  allez  beau  vaifleau  environné  de  chapelles 
bien  décorées. 


Z a 
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De  Madrid  à Bayon 
par  Valladolid  &c  Burgcî 


à Rodiilas 


3 Bribiefca 


à Pancorvo 


à Miranda 


F'ittorla 

Mondragone 

Villafranca 


Tolofo 


Oyarzum 

St.  Jean  de  Luz 
Bayonne 


lieues. 

Tems 
emploié 
fur  la 
route. 

Observations  locales. 

4 

5 3° 

Pays  rnontueux  & 
mauvais  chemins  jufqu’à 
Bnb>efca. 

3 

4 

En  quittant  la  mon- 
tagne de  Bribiefca,  on 
entre  dans  une  vallée, 
qui  s’ouvre  dans  une 
piaine  bien  cultivée, 
mais  toujours  de  mau- 
vais chemins. 

4 

5 

! 

En  arrivant  à Pan- 
|Corvo,  on  rentre  dans 
les  montagnes. 

4 

4 

Jufqu’à  à Miranda  on 
voyage  dans  une  vallée 
dont  on  a réparé  les 
chemin.  Prés  de  Mi- 
randa on  pafle  i’Ebre  en 
bateau. 

Chemin  neuf  & bien 
fait  de  Miranda  à Vit- 
toria. 

6 

7 

De  Vittoria  à Mon- 

6 

5 

dragone  on  commence 

6 

S 

à entrer  dans  les  Pyré- 
nées par  une  vallée  fort 
étroite. 

3 

,1 

Environs  de  Tolofa, 
pays  bien  cultivé,  vues 
pittorefques  & agréables. 
Grand  chemin  bien 

5 

S 3° 

fait,  & entretenu. 

La  rivière  Bidafloa 

3 i 

3 

que  l’on  pafle  en  bateau 

4 

4 

fait  les  limites  de  la 
France  & de  l’Efpagne. 
De  cette  rivière  à St. 
Jean  de  Luz,  le  chemin 
eft  mauvais. 
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Noms  des 
villes. 


R E M A R Q_U  E S. 


Vitîorïa 


Jolie  ville  de  la  Bifcaye,  dans  une  belle  plaine  5 
elle  fait  un  commerce  conliderable. 


De  3 A Y O N E 
à RONCESV  ALLES. 

lieues. 

Tems 
emploié 
l'ur  la 
route. 

33e  Bayonne  *1 

à Mediondo  j 

4 

4 

à St.  Jean  Pied  de  Port 

4 

5 

à Roncefvalles 

4 

6 

12 

i 

Observations  locales. 


Belle  entrée  des  Py- 
rénées vues  fuperbes, 
beaux  bois  de  chênes,  &: 
chatainiers. 

Pays  montueux,  val- 
lées bien  cultivées. 

à moitié  chemin,  on 
trouve  la  venta  de  Oriza 
au  haut  des  montagnes. 
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Noms  des 
Villes. 

REMARQUES. 

Si*  *fcan  Pied  de 

Port 

Roncefvalles 

Capitale  de  la  Baffe  Navarre. 

Le  village  de  Roncevaux  eft  célébré  par  la  de- 
faite  de  l’arrière  garde  de  l’armée  de  Charle- 
magne où  fut  tué  le  fameux  Roland.  Il  eft 
litué  ail  bas  des  montagnes.  De  la  venta  de 
Oriza  on  découvre  une  vue  magnifique  de  ces 
montagnes. 

Le  chemin  de  Bayonne  ici  eft  dangereux  pour 
les  équipages.  On  met  jufqu’à  douze  bœufs  à 
une  Berline,  & l’on  court  de  grand  rifquesj  il 
vaut  mieux  y aller  à cheval. 

'i  o .■  ! r 
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De  Rome  à Napîés 
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De  Bologna  à V enife 
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De  Milan  à Turin  . — 

De  Turin  à Genève  — - 

De  Chamberry  à Lyon  — 

De  Genève  à Schafî'haufen  — 

De  Schaffhaufen  à Vienne,  par  Ülm,  Augjbourg , 
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De  Hannovre  à Cologne  — — * 

De  Cologne  à Utrecht  — . 

De  Utrecbt  à Amfterdam  — 

D’Amfterdam  à Bruxelles  — 

De  Bruxelles  à Calais  — — — 

De  Londres  à Bath  & Briftol  — 

Du  Château  de  Belmont  à Edinbourg  

D’Alnwick  à Wcrrington , par  Bath,  route  de  traverfe 
Avertissement  fur  la  route  en  Efpagne  — 

De  Perpignan  à Madr  id  — » — 

De  Sarragoce  à Madrid  — — 

De  Bayonne  à Madr  i d,  par  Sarragoce  & Valencia 
De  Madrid  à Bayonne,  par  Valladolid  & Burgos 
De  Bayonne  à Roncrfvaux  — — — 


% % 

w. 


SUPPLEMENT. 


Contenant  plujïeurs  nouvelles  Routes . 

Un  grand  Seigneur  Angîois  qui  a beaucoup  voyagé,  & 
qui  avoir  un  excellent  Odométre  à fa  chaife,  a pris 
avec  foin  les  mefures  fùivantes,  qu'il  a eu  la  com- 
plaifance  de  me  commun iqner  pour  les  donner  au 
Public.  On  y trouvera  plusieurs  routes,  qui  ne  font 
point  dans  mon  Itinéraire,  mefurées  en  milles  & en 
8es.  de  milles;  on  auroit  pû  les  donner  en  moindres 
fractions,  mais  cela  auroit  été  inutile,  & il  m'a  fem- 
blé  que  c'etoit  porter  afîez  loin  la  précifion  que  de 
marquer  les  diiïances,  à cent  toifes  près,  fur  7 ou 
8 milles. 


De  CALAIS  à PARIS, 
Par  AMIENS. 


De  Calais  à HautbuifTon  — 

à Marquife  

A Boulogne  « - . ■-  - 

A Sa  mers 

à Cormont  • » 

à Montreuil  • - ■■■  — 

u Nampont 
à Bernay  — — — 

A Nouvion 

à Abbeville  — — 

à D’Ailly  

à Flixcourt  — 

à Pequigny  — 

à Amiens  — 

à Hebecourt  ■ — 

à Fiers  

à Breteuil  - — • 

àWavigny  

si  St.  Juft  -- - 

à Clermont  « 

à Lingueville  « 

à Chantilly  — - 

a Luzarche  — 

à Ecouen  — - 

à St.  Denis  — . 

à Paris  — — * 


Poftes. 

Diftance  ea 
milles  anglois 
et  8es.  de 

Te  ms 
en 

milles. 

route 

I 

1 

2 

8 

2 

t 

*8 

I 

S 

4 

I 

5 

I 

1 

2 

8 

2 

X 

18 

2 

9 

X 

I 

55 

I 

5 

1 

O 

45 

I 

1 

2 

7 

-6 

f 

30 

I 

1 

2 

8 

3 

X 

20 

I 

5 

S 

X 

6 

I 

S 

0 

0 

CO 

I 

1 

2 

8 

3 

I 

35 

I 

JL 

2 

7 

5 

I 

15 

I 

I 

Jl 

2 

6 

6 

2 

2 

I 

X 

5 

0 

X 

7 

6 

I 

30 

l 

6 

1 

0 

50 

% 

5 

4 

0 

55 

I 

1 

2 

7 

6 

I 

x5 

0 

I 

1 

6 

4 

I 

I 

4 

3 

0 

59 

2 

9 

5 

I 

25 

I 

I 

1 ' 

2 

6 

8 

0 

1 

0 

1 

5° 

3° 

2 

I 

l 

6 

3 

0 

5° 

2 

2 

7 

X 

I 

30 

I 

6 

0 

I 

0 

1 

S 

0 

0 

55 

34 

,7s 

0 

3° 

4< 

*56 


Itinéraire 


De  PARIS  à TOURS. 


De  Paris 
à Berny 
à Longjumeau 
à Arpaion 
à Etrechy 
à EJtampes 
à Montdefir 
£ Angerville 
à Toury 
à Àrtenay 
à Cercottes 
h Orléans 
à Clery 
à Lailly 
à St.  Laurent 
à Nouant 
à St.  Diey 
à Blois 
à Choufy 
à Veuve 
à Hautchantier 
à Amboife  « 
à La  Friliere 
à Tours 


De  Tours  à Poitiers. 

De  Tours 

Aux  Carrez  

à Montbafon  — - 

à Sorigny  — - — 

à Ste.  Catherine  

à Ste.  Maure  

à Beauvais  

Aux  Ormes  

à Ingrande  —— 

à Cbatelleraut  

Aux  Barres  de  Nintré  — 

à La  Tricherie  

à Clans  

à Au  Grand  Pont  — 
à Poitiers ' 


Poftes.  1 

Diftance  eri 
■nilles  anglois 
et  Ses.  de 
milles. 

Tems 

en 

route. 
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Portes. 

Diltance  en 
milles  anglois. 
& 8es.  de 
milles. 

Tems 

en 

route. 
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0 40 
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i 
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0 40 
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0 55 
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5 1 

2 0 

i i 

5 5 

1 15 

33 

i36  3 

22  22 

De  Poitiers  à Bourde  aux. 


De  Poitiers 
Croutelies 
Ruffigny 
Vivoune 
lux  Minières 
Coiié  - 

Chaunay 
Maifons  Blanches 
Ruffec 
Negres 

Manfle  -7 

Touriers 

Churet 

ANGOULEME 

Roulet 

Petignac 

Pontabrac 

Barbez!  eux 

Reignac 

La  Grolle  * 

Chévaneau 

Montlieu 

Cherfac  * 

Pierrebrune 

Cavignac 

Bois  Martin 

Cubfac 

Corbonblanc 

BourdEaux 


Si'  frî'  fri'  Si'  ftî'  Si'  IC'  fri'  fri'  fri'  fri'  js,  fri>  fri'  fri'  fri'  Si'  fri'  fri'  fri'  fri'  fri'  fj/< 
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De  Bourdeaux  à Barrf.ges. 


De  Bourde  aux  à Boufcaut 
à La  Prade 
Cadres 

Birlade  r 

Barfac 

Langon 

La  Reoie 

La  Motte 

Marmande 

Tonneins 

Aiguillon 

Port  St.  Marie  - 
Lufignan  «• 

Agen 

Leirac 

Tambouret 

Leitoure 

Montaflruc  ? 

Auch 
Birnau 
Mirande 
Mieüan 
Rabafteins 
Tarbes 
Lourdes 
Pierrefitte 
à BarrÉges 


D’Auch  ùToulouse. 

D’Aucn  à Aubiette 
à Gimont 
à L’Ifle  Jourdain 
à L’Eguevin 
à Toulouse 


ï. 

Portes. 

Diftance  en 
milles  auglois 
& bes.  de 
milles. 
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De  Toulouse  à Mont fel lier 


De  Toulouse  à Caftanet 

à Baffiege  - 

à Villefranche  

à Baftide  

à Caftelnaudari  — — 

à Alzone  

à Carcajfonne  - - 

à Barbey  rac  - — 

à Mons  — — 

à Crufcades 

à Narbonne  — — 

à Niflan  

à Bezïers  

à Bégude  de  Jordy  — 

à Pézenas  

à Villemagne  

à Loupian  

à Fabregues 

à Montpellier  — - 


De  Montpellier  à Avignon 

De  Montpellier  à Colombiere 

à Lunel  

à Uchault  

à Nismes  

à St.  Gervafy . 

à Remoulins  

à Avignon  — 


Poftes 

Diftance  en 
milles  anglois 
et  8es.  de 
milles. 
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en 

route. 
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D’Avignon  à Lvon. 


D’Avignon  à Orange 
à La  Palu  — — 

à Pierelatte  — 

à Donzerre  

à Montelimart  — 

à L’Aine  

à L’Oriol  — — 

à La  Paillafle  — 
à Valence  ■ ■ — 

à Tein  — * — 

à St.  Vallier  — 
à St.  Rombert  — 
à Péage  de  Rouffillon 
à Auberive  ~ — 

à Vienne  — — 

à Simphorien  — 
à St.  Fond  ■ — 

à Lyon  ■ — — — 


De  Lyon  e Geneve. 

De  Lyon  à Miribel 

à Montluel 

a Meximieux  - ■ — 

à St.  Denys  

à St.  Jean  le  Vieux 

à Cerdon  

à St.  Martin  — - 

à Nantua  

à St.  Germain  — - — 

à Cbatillon  — 

il  Avanchy  

à Cou  longes  « 

à St.  Genis  — 

à Geneve  — « — 


Portes 

Diftanee  en 
milles  angloiî 
& 8es.  de 
milles. 

. Tems 
en 

route. 
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De  GENEVE  à BASLE. 


De  Geneve  àRoïïe 

à JLaufane  - 

à Moudo  — 

à Paliere  

à Marat  

à Bernt  

à Soleure  - 

à Baleftein  — 

à Lieftal  — 

à Basls  — — 


De  BASLE  à SHAFFHAUSEN. 

De  Basle  à Stem  

à Brugg  

à Bade,n  - * 

àZuRiGG  

à Eglifaw  

à Shaffhausen  — 


De  Shaffhausen  èKempten. 

De  Shaffhaufen  à Luganyan 

Stockacb  — 

à DifTendorf  

à Altorf  

à Diernafl:  

à Weingarten  ■ — 

f\  Bergatreut  

à Leitkirch  ■ — 

à Kumerhoffeü  « 

àK.EMPTEN  


Portes. 

Diltance  en 
milles  anglois 
& Ses.  de 
milles. 
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en  . 
route. 
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De  KEMPTEN  à TRENT, 


De  Kempten  à Kempterwald 

à Weifbach  

à Fuefen  — , 

à Heiterwang  

à Lermes  — ■ 

à Nazareth  ■■  — - 

à Barwis  

à Dirftenbach  - — « — — » 

à Inspruck  — 

à Schonberg  — 

à Steinaeh  - - — ■ 

à Brenner  « — 

à Storzingen  — ■ 

à Mittewald  — 

à Brixen  — 

à Colman  - — 

â Teutichen  — 

à Botzen  

à Branzol  

âNeumarch  * 

à Sr.  Michel  — — 

à Trent  - 


De  TRENT  à VENISE. 

De  Trent  à Ro\-eredo  — 

à Ala  — 


De  Ala  à Bery 
à Volanii 
à Verona 
à Caldero 
à Montibello 
à Vicenza 
à Slefiga 
à Padua 
à Dolo 
à Fufina 
à V E N E Z I A 


Portes. 

Diftance  en 
milles  anglois 
& 8r  s.  de 
milles. 
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De  Bon  Porta  à Modena 
à Samogia 
à Bologna 

De  BOLOGNA  à LORETO 

De  Bologna  à St.  Nicolo 
à Imola  - » 

à Faenza 
à Forli 
à Cefena 

à Savignano  r 

à Rimini 
à Catolica 
a Pizaro 
à Fano 
à Amarotto 
à Senigallia  *■ 

à Cafebruciate 

à Ancona  - 

à Camurano 

à Loreto 

De  LORETO  à ROMA, 

De  Loreto  àSambuchetto 
à Macerata 
àTolentino 
à Valcimara  ? 

à Ponte  délia  Trava  * 
à Seravalle 

à Cafanuova  r 

à Foligno  r 

à Levene 
à Spoleto 

à Strettura  <? 

à Terni  • 

à Narni 
à Otricoli 

à Bor  ghetto  * 


Portes. 

Diftance  en 
milles  anglois 
& 8es.  de 
milles. 

Tems 

en 

route. 
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De  L O R E T O à R O M A. 


De  Borghetto  àCivita  Caflellano 

à Rignano  

àCalielnuovo  — * 

à Malberghetto  

à Prima  Porta  » - 

à Rom  a — 

De  Foligno  à Madonna  délia  ] 
Angela  j 

à Perugio  

à Torricelîo  — 

à Pieve  Confini  — 

De  Madonna  délia  Angela  1 
à Foligno  par  Afifi  J 

De  ROME  à NAPLES. 

De  Rome  à Torre  — 

à Marino  — 

à Faiolo  « — — 

à Pelle  tri 

à Ciüerna  * — 

à Sarmoneta  

à Cafenuove  — 

à Piperno  » -■* 

à Limaruti  — 

à Pcrracina  — 

à Fondi  «—  — 

à Itri  - — 

à Mola  de  Gaeta  — 

à Garigliano  — - 

à St.  Agata  — 

à Francoleft  — 

à Capoa  — 

à Averfa  par  Capoa  Antica 
èNapoli  — 

De  Napoli  à Cazcrta  — • 

à Capoa  ■ 

De  Rom  a à Civita  Feccbia 


Pofl.es. 

Diitance  en 
milles  anglois 
& 8ts.  de 
milles. 

Tems 

en 

route. 

3 

4 

6 1 

I O 

I 

7 4 

I 

6 0 

3 

4 

S 0 

3 

4 

4 4 

I 

6 0 

21  O 

161  $ 

I 

9 5 

^ 5 

I 

11  1 

* 

I 

13  0 

2 56 

I 

9 0 

2 10 

I 

” 7 

3 0 

I 

8 2 

I 25 

l 

6 2 

X *5 

I 

2, 

4 6 

1 10 

1 

4 

5 ? 

1 11 

1 i 

9 \ 

1 30 

1 

5 6 

0 50 

1 

8 6 

X 40 

1 

5 0 

I 18 

1 

7 0 

I 45 

X 

7 3 

1 30 

1 i 

11  6 

2 10 

1 

7 4 

1 18 

1 

4 4 

1 

8 t 

X *5 

1 

9 2 

X 25 

1 

9 7 

I 2f 

X 

8 6 

I 22 

X 

5 

2 O 

I 

ïx  4 

î 2Ç 

Tç 

H2 

19  1 

2 40 

6 7 

26  0 

44  x 

8 0 

d’une  partie  de  l’Europe.  165 


Noms  de  Villes. 


De  ROME  à FLORENCE. 

- De  Rome  à La  Storra 
à Baccano  - — 

à Monte  Rofl  — 

à Ronciglione  * — 

à Montagna  di  Viterbo 
à Viterbo  — 

à Monte  Fiafcone 
à Bolfena 

à St.  Lorenzo  * — 

à Aquapendente  — 

à Ponte  Centino  — 

à Radicofani  — 

à Ricorfi  -r- 

à La  Scala  — - 

à Torrinieri  a 

à Buonconvento  — 

à Monte  rone  — — 

àSlENA  — 

à CaftiglionceJIo  — 

à Poggiobonzi  — 

à Tavernello  — 

à S.  Caffiati  — — 

àFlRENZE 

De  Florence  à Lerici. 

De  Firenze  àPrato 

à Piftoia  — ■ 

# à Borgoborgiano  ~ 

à Lucca  — 

à Pisa  — * 

De  Pis  a à Livorno 
De  Pisa  àTorretta 
2 Via  Reggia  — - 

â Pietra  Sandta  — 

à MaJJa  ■ ■■■■-- 

2 Lavenza  — 

à Lefano  » — 

à Lerici  — - 


Polies 

Diltanee  un 
milles  anglois 
& 8es.  de 
milles. 

Teins 

en 

route. 

I 

9 1 

1 

I 

S 4 

1 4£ 

X 

6 3 

I 20 

I 

9 0 

1 45 

X 

6 6 

3 45 

% 

5 1 

1 20 

X 

10  0 

2 5 

I 

8 5 

1 43 

1 

4 7 

1 20 

l 

6 1 

2 0 

X 

5 0 

1 0 

1 ï 

9 S 

2 35 

I 

5 6 

1 20 

X 

4 4 

1 35 

X 

9 0 

1 5° 

I 

5 5 

1 2 

I 

7 3 

1 20 

I 

8 6 

1 55 

I 

10  1 

1 30 

I 

6 4 

1 18 

I 

7 3 

2 2 

8 2 

2 4 

I i 

9 7 

2 28 

23  i 

171  0 

40  47 

2 

9 4 

2 5 

‘ î 

9 2 

2 10 

2 

10  5 

2 0 

1 T 
1 2 

12  7 

2 40 

2 

14  6 

2 40 

2 

24  2 

2 30 

1 

5 ^ 

1 34 

X 

8 2 

2 5 

I 

6 6 

1 10 

I 

7 7 

2 20 

I 

S 4 

x 0 

I 

f 6 6 

1 45 

I 

4 4 

l66  I T 11  N E R A I R E. 


Noms  des  Villes. 

Polies. 

| Diftance  en 
milles  anglois 
& 3cs.  de 
milles. 

Tcnis 

en 

route. 

De  Lerici  à Genoa. 

De  Lerici  à Spatia par  eau 

7 

0 

à Leitri  — 

3° 

0 

à Portofino  — 

IO 

0 

à Nervi  « « 

13 

0 

à Genoa  ww 

7 

0 

% \ | o ij  ï z 

67 

0 

De  Genoa  à Parma. 

De  Genoa  à Campo  Marone 

i i 

6 

2 

0 

à Vohaggio  — 

2 

12 

2 

2 

*5 

à Novi  - 

2 

I I 

5 

2 

i> 

à Tortona  • 

2 

I X 

2 

4 

3° 

à Vogherra  — 

J 

IC 

1 

I 

18 

à Pavia  — 

O 

r9 

3 

4 

18 

à Cafelpi  Stalingo  — r 

O 

3 

5 

40 

à P iacenza  t— 

2 

9 

7 

2 

2$ 

à Fiorenzuola  — — 

2 

H 

3 

2 

10 

à Borgo  St.  Donino  — 

l 

8 

2 

1 

40 

à Caftel  Guelro  — 

l 

7 

4 

1 

i5 

à Parma  

l 

7 

3 

1 

53 

148 

1 

31 

41 

De  Parma  â Milan 

De  Parma  à Cafal  Majore 

*5 

0 

4 

0 

à St.  Pietro  Medicale  

2 

6 

40 

à Piero  de  St.  Giagomo  — - — 

5 

7 

1 

40 

à Cremona  ■ — 

8 

4 

2 

*5 

à Pizighetoni  — 

1 3 

4 

2 

30 

à Zorlefco  •— 

10 

2 

1 

30 

à Lodi  — ■ 

9 

2 

1 

40 

à Marignano  • — 

10 

0 

1 

35 

à Milan  — 

IO 

2 

2 

5 

97 

7 

23 

55 

* 
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Noms  des  V i l l t s. 


De  Milan  à Varefe 
à Lavena  — 

à Como  — 

à Milan 


De  Milan  à Véron  a 

De  Milan  à CoiitiViborolo 
à Vaprio  — 

à Bergamo  

à Cavagnago  • — ■ 

à Pallazuolo  — 

à Hofpidaletto  — t 

â Bref  cia 

à Ponte  St.  Marco 
à Defenzano  ■ — , 

à Pefchiera  — 

à Caftel  Nuovo  

à Verona  — 


De  VERONA  à P ADUA. 

DeVERONAa  Villa  Franca 
à Roberbello  — 

à Mantua  

à Caftellaro  — 

à Sanguinetto  — 

à Bevilaqua  — 

à Efe  — 

à Montcelici  

à Padua  — 


PoP.es. 

Diitance  en 
milles  ang  lois 
& 8es.  de 
milles. 

Tems 

en 

route. 

32  O 

5 0 

14  O 

3 30 

16  6 

5 20 

48  3 

6 40 

91  1 

20  30 

1 2 

10  6 

1 50 

I 

9 7 

1 10 

1 i 

1 1 1 

2 3 

1 

8 3 

* 

1 

6 0 

0 50 

1 h 

9 7 

2 0 

1 

. 7 7 

1 40 

1 i 

9 6 

1 18 

1 

6 3 

1 20 

1 1 

f 7 1 1 

1 1 j 

14  2 J 

2 S 

1 i 

11  S 

1 35 

H 

0 

on 

1 O; 

17  6 

10  4 

U .. 

7 a 

J * 35 

6 3 

1 35 

9 7 

1 48 

9 3 

2 45 

*5  0 

4 15 

1 3 6 

2 35 

S 5 

0 50 

12  7 

4 15 

90  5 

21  38 

1 68 


Itine'raire» 


Noms  des  Villes. 


De  VENISE  à TRENTE. 

De  Ve  n ice  à Maeftri 
à Trevifo  • 

à Cailel  Franco  • 

à Bafîano  4 

à Primola  • 

à Borgo 
à Pergini 
àTRENTA 


De  TRENTE  à INSPRÜCK 

De  Trenta  à St.  Micheli 
à Neumarch 
à Branzol 
à Bolzano 
à Teutfchen 
à Colman 
à Brixen 
à Mittewald 
à Storzingen 
à Brenner 
à Steinach 
à Schonberg 
è Inspruck 


Polies. 

Diftance  en 
milles  anglois 
& 8es.  de 
milles. 

Tems 

en 

ronte. 

7 o 

I 30 

I \ 

*3  * 

2 20 

t { 

16  7 

* 5$ 

1 i 

l*  o 

2 50 

2 

18  6 

6"  30 

*5  4 

4 0 

H 5 

4 0 

7 5 

2 50 

ic6  4 

26  ç; 

C 

IO  2 

1 sa 

I 

12  O 

2 2 

C 

1 * 

ï 40 

r 

7 5 

I 38 

i 

8 3 

I 

t 

6 3 

; 40 

i 

i r o 

2 30 

t 

8 i 

1 4* 

i 

IO  2 

1 48 

i 

9 5 

2 40 

t 

7 i 

1 

i 

8 i 

I 48 

i 

7 2 

2 10 

13 

1 13  2 

24  5* 

d'une  partie  de  l'Europe. 


Diftance  en 

Noms  d s s Vjlles. 

Portes. 

milles  anglois 
& Ses.  de 

milles. 

D’Inspruck  à Augsbourg. 

D’Inspruck  A Diftenbath 

I 

IO 

2 

à Payerwis 

I 

I I 

2 

à Nazareith 

I 

8 

2 

à Lermes 

1 

IO 

7 

à Heiderwang 

I 

8 

1 

à Fueflen 

1 

1 3 

0 

à Staren 

I 

l3 

4 

à Kaufbeyren 

I 

1 2 

3 

à Buckloch 

I 

15 

5 

à Schwabmuchen 

1 

1 1 

1 

à Augsbourg 

1 

r 

4 

1 1 

1 

2 

1 129 

7 

D’Augsbourg  à Nuremberg. 

D’Augseourg  à Meitingen 

I 

1 

2 

H 

0 

à Donawert 

1 

1 

2 

x3 

2 

à Monheim 

I 

10 

7 

à Dietfort  - «j 

1 

8 

S 

à Bleinfeldt 

r 

1 2 

5 

à Roth 

[ 

12 

2 

à Schwabatch 

: I 

7 

3 

à Nuremberg  - -s 

I 

9 

7 

‘ 9 

88 

7 

De  Nuremberg  à Haiïbrow, 

De  Nuremberg  à Farnbach 

1 

1 

6 

à Langanzen 

1 

6 

2 

à Oberzen 

1 

1 

2 

x7 

3 

à Rottenbourg 

1 

*7 

4 

à Kirchburg  - r 

1 

1 

2 

ï? 

7 

à Hall 

1 

ï 

2 

x4 

6 

à Oeringen 

1 

JL 

x7 

2 

à Hailbrcvj 

1 

1 

2 

x4 

7 

10 

I 

*9 

XI3 

5 

0 c 
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Tems 

en 

route. 


1 57 

3 o 

2 5 

3 5 

2 15 

3 45 

3 20 

2 35 

3 * 

2 26 

3 2 


30  32 


2 20  * 

2 23 

2 2 6 

1 29 

2 45 

4 3 

1 46 

1 30 


18  42 


1 50 

1 35 

5 3° 

3 4° 

4 o 

2 33 

6 3 

3 58 


30  9 


§ù/  sa/  ta/  £>/  P'  {a/ 


Noms  des  Villes. 


De  Hailbrow  à Manheim. 

De  Hailbrow  à Fuhrfield 

à Sintzein) 
à Wiefeloch 
à Heidelbergh 

à Manheim 


De  Manheim  à Francfort. 

De  Manheim  à Worms 
à Oppenheim 
à Mayence 
à Elderfheim 
à Francfort 


De  Francfort  à Cologne. 

De  Francfort  à Koningfburgh 
Wierges 

Limburg 

Montebauer 

Coblentz 

Andernaught 

Remangen 

Bonn 

Cologne 


Polies. 

Diftance  en 
milles  anglois 
& 8es.  de 
milles. 

Tems 

en 

route. 

I 

9 4 

I 50 

I 

IO  o 

2 5 

I 

9 7 

2 IO 

I 

9 o 

I 38 

I 

9 4 

2 25 

5 

51  7 

10  8 

I 

4 

2 40 

I 

*5  4 

2 45 

I 

12  O 

2 23 

I 

Il  4 

2 7 

I 

io  6 

2 20 

S 

63  2 

12  17 

I 

11  7 

2 58 

1 i 

12  5 

3 45 

1 f 

13  4 

3 3° 

1 i 

13  3 

3 J7 

1 i 

12  3 

3 8 

i 

13  6 

3 0 

1 i 

13  1 

3 2£ 

i 

13  2 

2 40 

■ i- 

16  3 

3 37 

12 

120  2 

29  20 

d’une  parti è 


Noms  » x s Villes. 


De  Cologne  à Boijlectuc. 

De  Cologne  à Bergen 

à Linnig  

à Gangeld  

à Maejîrick  - — =— 

à Bree  . — 

à Achelen  - — - 

à Eyndhoven  

à Boijleduc  »—■  - 


De  Dieppe  à Abbeville : 

De  Dieppe  à Ville  d’Eau 

à Treffenville  — 

à Abbeville  « 

T? Abbeville  Rheims. 

D’ Abbeville  à Ailly  — 

à Flixcourt  — — — 

à Peguigny  « =• 

h Amiens  — > 

à Moreuil  — 

à Montidier  — — * 

à Cavilly  ■ 

à Mouchemiens  — - 

:i  Compîegne  — 

à Jaulzy  

à Soijfons  * — — 

à B raine  — > ■ 


De  Draine  à Fifme 
à Jonebery 
à R HE  IMS 


C C 2 


de  l’Europe,  t 7 i 


Fo  fines. 

Diltance  en 
milles  anglois 
& 8es.  de 
milles. 

Tems 

en 

route. 

I 

14  4 

3 3° 

i i 

23  7 

4 23 

1 

*.S  S 

3 42 

* i 

21  0 

4 S8 

3 i 

23  S 

5 42 

‘ i 

fo  2 

3 S 

2 

r3  5 

3 

J7  3 

5 45 

*5 

1 39  7 

3 

13  4 

5 37 

9 1 

2 8 

*3  4 

5 37 

36  1 

13  22 

8 0 

1 20 

6 3 

1 2 1 

5 0 

1 24 

8 1 

1 45 

î 2 5 

2 20 

10  1 

1 45 

9 3 

2 10 

6 6 

1 52 

5 0 

0 52 

11  6 

2 12 

1 1 1 

1 52 

1 1 6 

1 41 

0 

! 0 
0 

21  54 

T I 

1 2 

1 22 

I 

0 59 

2 

1 59 

4 î 

1 

: 

+* 

O 

t 

17 1 


I T I N 


E R A I R E. 


Noms  ©es  V i i u s, 


De  Rheims  à Strasbourg. 

De  Rheims  à Petites  Loges 

à Chàlons 

à Chaufée  

à François  — . 

à Farremont  — — 

à Pertes  — - - 

à St,  Dizier  - 

à Saldroup  — . 

à Bar 
à Ligny 
à St.  Aubin 
â Voici 
à Layes 
à Tout 
à Vi Haine 
à Nancy 
à Doinballe 
à Luneville 
à Benaminy 
à Blamont 
à Heming 
à Saarbrugb 
à Homarten 
à PhiHbourg 
à Saverne 
à Wiltom  ' 
à Stillen 
à Strasbourg 


Polies 


Diftance  en 
milles  anglois 
& 8es.  de 
milles. 


Tems 

eu 

route. 


2 

20 

2 

O 

2 

IO 

I 

28 

0 

57 

O 

42 

O 

35 

I 

20 

I 

34 

I 

22 

I 

18 

I 

20 

I 

4 

I 

1 1 

I 

7 

I 

*5 

I 

5° 

I 

45 

I 

30 

I 

38 

I 

46 

O 

53 

O 

48 

O 

53 

I 

22 

2 

3 

1 

9 

I 

*3 
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Noms  de  Villes. 

Poftes 

Diftance  un 
milles  anglois 
& Ses.  de 
milles. 

Tems 

en 

route. 

De  Strasbourg  à Augsbourg. 

à Kehl  — 

Z 

9 1 

à Bilhofïheim  — 

I 

8 4 

I 41 

à Stolhoffea  

I 

10  5 

1 59 

à Ratftatt  — 

Z 

iz  4 

3 4 

à Etlinghen  » — 

Z 

10  Z 

z 58 

à Durlach  

Z 

5 3 

1 J3 

à Pforzheim  — 

1 i 

14  6 

3 8 

à Enzwanghen  — 

■ f 

*5  1 

4 30 

à Canftadt  — 

> i 

14  0 

3 3° 

à Blockinghen  — 

■ i 

14  0 

2 40 

à Goeppinghen  ■ — — 

Z 

12  2 

3 36 

à Geiflinghen  — — 

Z 

1 2 z 

2 50 

à Wefterfteiten  — * 

Z 

**  5 

3 4° 

à Ulm  — 

Z 

10  4 

3 4Ç 

à Gunlburg  — 

1 i 

15  0 

3 35 

à Zufmarfhaufen  »■  ■ ■— 

Z l 

H 3 

à Augsbour©  — - 

1 ! 

16  3 

4 3Î 

20  \ 

206  3 

De  Kempten  à BasLE. 

De  Kempten  à Eicholz 

1 

à Menninghen  — — - 

3 1 

iz  3 

3 

à Ochfenhaufen  — 

15  1 

2 zo 

à Bibrach  — 

Z 

8 7 

j * 

2 7 

à Waldfee  

14  1 

j / 

2 0 

à Mimenhaufen  — 

9 2 

z AC 

17  4 

b 0 

à Engen  

I 

13  4 

3 5® 

à Shaffhausen  

I i 

12  6 

4 0 

à Lauckingen  — 

I i 

18  s 

4 Ç Ç 

à Lauffenbourg  

1 i 

16  2 

~ j j 

4 0 

à Mumph  — . 

1 

7 S 

z <0 

a Basle  « — 

17  3 

4 10 

t63  3 

i?4  Itinéraire* 


Diftance 

en 

Noms  des  Villes. 

Polies. 

milles  an 
& 8cs. 

glois 

de 

Teins 

en 

milles. 

route 

De  Basle  à B effort* 

De  Basle  à St.  Louis 

I 

2 

4 

O 

3° 

à Aitkirck  — 

3 

9 

4 

2 

0 

à Chavanne  

2 

1 1 

4 

2 

25 

à Beffort  — 

I 

1 

2 

9 

3 

2 

5 

- 

7 

r' 

2 

32 

7 

7 

0 

De  Beffort  à Langres* 

De  Beffort  à Frayet  — < 

i 

5 

7 

ï 

5 

à Rongchamp  

i 

i 

6 

4 

ï 

20 

à Lure  — 

i 

7 

6 

i 

25 

à Calmoutier  — * 

2 

1 1 

3 

2 

40 

à Vefoul  ■ — 

j 

1 

9 

5 

1 

30 

à Port  Sur  Saône  — * 

I 

i 

Z 

7 

6 

i 

50 

à Combeau  — 

I 

1 

Z 

7 

S 

2 

10 

à Saintrey  *■ — 

1 

T 

2 

7 

4 

ï 

26 

à Faybillot  

I 

X 

2 

5 

6 

* 

5 

à Griffonottes  — 

I 

I 

4 

7 

3 

1 

43 

à Langres  — - 

I 

1 

2 

8 

1 

1 

55 

*5 

3 

4 

«5 

2 

*9 

1 1 

De  Langres  à St*  Dizicr* 

De  Langres  à Vefaigne 

2 

10 

7 

2 

*5 

à Chaumont  ■* 

2 

10 

4 

2 

15 

à Vignoris  - — — 

à Joinville  — 

2 

*3 

0 

3 

0 

2 

1 

2 

14 

i 

3 

4> 

à Neuville  — -» 

2 

10 

2 

30 

à St.  Dizier  -■  *— 

2 

10 

0 

2 

5 

12 

1 

2 

68 

6 

H 

5° 

Jsîv  P^  py  p/  p,»  p/  P''  P>  P-'  P-'  p'  P^  'P/  P> 
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N 0 s des  Villes. 

Poft.es. 

Diftance  en 
milles  anglois 
& 8es.  de 
milles. 

Tems 

en 

route. 

De  Rheims  à Mardyke . 

De  Rheims  àBericon  — - 

2 

H 

5 

3 

5 

à Corbeny  — 

I 

5 

6 

0 

40 

à Laon  * — — 

2 

1 

2 

14 

3 

2 

40 

à Creci  — 

I 

1 

2 

9 

4 

1 

45 

à La  Herie  — — 

I 

1 

2 

10 

1 

2 

6 

à Guife  — 

I 

5 

6 

1 

4 

à Etreux  — 

I 

1 

2 

6 

2 

1 

30 

à Landrecy  — 

2 

1 1 

0 

1 

55 

à Quefnoy  — 

I 

1 

2 

9 

3 

1 

45 

à Sr.  Walt 

I 

1 

2 

10 

2 

1 

6 

à Mo  ns  — ~ — 

2 

r 

2 

L5 

3 

3 

*5 

à Cateau  — 

2 

6 

4 

1 

z 

à T ubife  — 

I 

1 

2 

6 

5 

1 

12 

à Brussells  — 

2 

1 

2 

J4 

0 

3 

3° 

à Mfidines  — 

2 

1 

2 

ïS 

S 

1 

52 

à Antwerp  — 

2 

1 

2 

?5 

3 

2 

3° 

à Mardyke»  «-y 

39 

3 

10 

*5 

209 

7 

4i 

12 

t 


Fin  du  Supplément , 


TABLE 


des  ROUTES 


D U 


SUPPLEMENT. 


DE  Calais  à Paris  153 

De  Paris  à Tours  156 

De  Tours  à Poitiers  ib. 

De  Poitiers  à Bourdeaux  157 

De  Bourdeaux  à Barrége3  1 58 

D’Auch  à Touloufe  ib. 

De  Touloufe  à Montpellier  159 
De  Montpellier  à Avignon  ib. 
D*Avignon  à Lyon  160 

De  Lyon  à Genève  ib. 

De  Genève  à Balle  16 1 

De  Balle  à Shaffhaufen  ib. 

De  Shaffhaufen  à Kempten  ib. 
De  Kempten  à Trcnt  162 

De  Trent  à Venife  ib. 

De  Bologna  à Loretto  163 

De  Loretto  à Rome  ib. 

De  Rome  à Naples  164 

De  Rome  à Florence  165 

De  Florence  à Lerici  ib. 

De  Lerici  à Genoa  166 

De  Genoa  à Parma  ib. 


De  Parma  à Milan  166 

De  Milan  à Verona  167 

De  Verona  à Padua  ib. 

De  Venife  à Trente  168 

De  Trente  à Infpruck  ib. 

D’Infpruck  à Auglbourg  169 

D’Auglbourg  à Nuremberg  ib. 
De  Nuremberg  à Hailbrow  ib. 
De  Hailbrow  à Manheim  170 

De  Manheim  à Francfort  ib. 

De  Francfort  à Cologne  ib. 

De  Cologne  à Boiüeduc  171 

De  Dieppe  à Abbeville  ib. 

D’Abbeville  à Rheims  ib. 

De  Rheims  à Stralbourg  172 

De  Stralbourg  à Auglbourg  173 

De  Kempten  à Balle  ib. 

De  Balle  à Beffort  174 

De  Beffort  à Langres  ib. 

De  Langres  à Sr.  Dizier  ib. 

De  Rheims  à Mardyke  175 


POPULATION 

D E QJJ  E L Q^U  E B 
VILLES  PRINCIPALES 
D E 

FRANCE,  en  1762. 


Rouen  63,588  âmes, 

Riom  11,3  25 

Clermont  20,888 

Mefure  de  Paris  â Tours  en  Toifes. 


v . Toiles. 

Du  centre  de  Paris  à Arpajon,  au  Dauphin  - 15418 

D’Arpajon  à Etampes  au  Coq  « - 10330 

D’Etampesà  Toury  au  Grand  Cerf  - 1656$ 

De  Toury  à Orléans  au  Dauphin  « - 17244 


59557 

D’Orléans  au  pont  de  Blois  par  St.  Diez  - 29403 

De  Blois  à Amboife  au  cheval  rouge  - 17^93 

D’Amboife  à la  Polie  de  Tours,  St.  Simphorien  12234 


58930 

Différence  entre  Orléans  & Paris  & Orléans  à Tours  627 

Selon  Mr.  BrifTon  fqui  a mefuré  cette  route  avec  un  Odometre) 
chaque  lieue  de  25  au  degré  eft  de  2282 1 toifes,  & la  vraie  diflance 
de  Paris  à la  pofle  de  Tours  elt  de  5 1 lieues  207 1 toifes. 


T sl  es  Britanniques,  Pays  pas  ,t  Provinces  Unies,  Allemagne  Suisse, 


France,  Italie,  Espagne; 
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